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AV LECTEVR. 

SpE3|L s’eft fait plufieurs hi- 
E I l~: F ïâoires de la vie du Bien- 
jflflggly heureux Pierre de Luxem¬ 
bourg -, mais elles, ne font 
ny entières , ny exactes.. Elles ne. 
donnent qu’une connoiflânce fort 
imparfaite de ce Saint,& outre qu’élu 
fes-n ? en. difènt nas tout ce qu’on eor 
peut dice, elles aifencdfes choies donc 
il y a grand iujet de douter. 

, La dévotion qu’on a -en. Franc® ' 
pour ce Saint, a. fut croire qu’il, 
croit jufte de donner une hiftoire 
de là ’yie pluspleine St plus fidelle,. 
Cét ouvrage apparrenoit particu¬ 
lièrement aux BCeverehds Pères Ce* 
Ieûins , comme les plus intereifèz 
pour la glaire d’un Saint dont iis- 
ont les Reliques -, & les plus capa¬ 
bles .de le faire connoître , ayant 
cHéz eux les mémoires fidelles Sc; 
autentiques dé routes lès a&ions*. 
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AV EECTEV'R. . 
Çàr ils onr à Paris Ton Hiftoire écri- : 
te en François- un an après là mort/ 
par un de Tes maîtres, en qui il avoir 
eu leptu* de confiance', 8c qui avoir 
aufli eu le plus de part à ion édu¬ 
cation. Ç’écoit Jean de la Marche , 
fon précepteur en Droit ,.qui ne- dit 
tien que ce qu’il avoit vÛ lui-même, 
ou ce qu’il fçavoit de témoins ocu¬ 
laires. Ils ont à Mante le Mémoire - 
JLatin,que les Cbmmiflàires députez 
pour informer de la vie du Saint , 
firent drefler furies dépolirions des 
témoins ; & ils ont à Avignon les : 
dépolirions mêmes de ces témoins,: 
qui écoient tous gens dignes de for," 
& qui ne répondoient.que dr ce” 
qu’ils Içavoient très-certainement, 1 
comme l’ayant vû eur-mêmes , ou 
l’ayant appris de ceux qui l’avoienr 
vû , 8c quiavoient. encore là mé¬ 
moire récente de ce* qu’ils avoienç 
vû , puis qu’iî n’y avoir pas trois 
ans que le Saint était' mort quand' 
ils furent interrogez. 

C’eft litr toutes ces pièces qu’on - 
pieux 8C fçavant Religieux - de leur' 
Congrégation a dretté cette Hü 
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AV LEÇTEVk. 

ftoite en faveur de ceux qui hono- 
lent comme lui le Bienheureux Pier¬ 
re de Luxembourg', te qui feront 
fins doute ravis de connoîtré ce 
qu’ils honorent. Ayant étudié aveç 
plaifîr & avec loin la vie de celui 
pour lequel il a une vénération par¬ 
ticulière, il l’a écrite avec une exaéïe 
fidelité, étant tres-periuadé que les 
Saints qui ont aimé la vérité, & 
qui ont été iauvez par là mérité, ne 
veulent point être glorifiez par le 
menfonge. CTeft ce qui l‘a empêché 
de rien mettre dans cét écrit, qui 
ne fut appuyé de bons témoignages, 
dp s’il y a émis dés, chôfes qui le 
trouvent, dans les auprès hifttfires,’ dé 
ce Saint, c’eft parce qu’il n'eles a pas 
trouvées dans les mémoires auten- 
tiques dont on vient dé parler , oü 
'qu’il ya même dés circonftances qui 
lès rendent entièrement fulpeéïéà. 
11 cite à' là marge ce qu’il a pris 
'd'ailleurs que de ces mémoires, te 
on peut s’aifurer qu'il en a tiré ce 
qu’ai ne cité point'. ' ; .> 

Op trouvera dans cè livre’ après 
la: viè du Bienheureux' Pierre dé 
Luxembourg,, un extrait abrégé de 



7 JW* ZECTEVR. 

f°s ouvrages , dont on ne parler» 
point ici,parce qu’on peut lire la pré¬ 
face qui cil à la telle de cét extrait. 

Si on donné fou vent le nom de 
Saint au Bienheureux Pierre de Lu¬ 
xembourg , quoi qu’il ne fôit que 
"béatifié, le Leûeur jugera allez que 
par ce nom,on n’entend pas tya Saint 
canonisé avec lés ceremonies or¬ 
dinaires de l’Eglilè, mais un homme- 
qui a vécu làintçment ; ce qu’on 
peut dire d’autant plus librement de 
ce Bienheureux Cardinal, que la. 
Sainteté dé là vie a été reconnue par 
l’Eglifê même, comme on le verra, 
dans ion hiftoire.. 

' O n cite quelquefois les paroles dn 
Saint , ou de l’Auteur de là jvie, & 
on dit que ce font leurs propres 
termes , pour marquer finalement 
qu’bn pajoiterien aléurs paroles j 
quoi qu’qn ne les rapppnr pastelon. 
Je tangage 3e ce temps-là.. Comme- 
quand qn rapporte en François ce 
* que quelqu’un a dit en Latin , on 
ne lâifte pas de dire qu’on cappottç 
iès propres .tenues , lors qu’on dit 
précisément ce qu’il a voulu dire.. ; 
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LA VIE 

DU 

BIENHEUREUX PIERRE 


LUXEMBOURG, 

Evêque de Métis & Cardinal. 


CHAPITRE I. 

Naiffance du Sainfc Vertus de 
fis Pareils. 

B E Bienheureux Pierre de 
Luxembourg nâquit à Li- 
gny en Barois , ville du 
diocefe de TOui, le to .Juillet qiju 
& fut baptisé dans liEgliiè colle¬ 
giale de biuême ville. Pour Êiire ai 
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2/ La Vit du Bienheureu v ■ 
deux mots l’éloge de l'illuftre Mal- 
fon de Luxembourg,il fuffit dedire 
qu’elle a donné cinq Empereurs à 
l’Occident,deux Reines à la France, 
& plufieurs Rois à la Hongrie 8c 
à la Boheme, Gui de Luxembourg 
pere de nôtre-Saint, premier Comte 
de Ligni étoit coufin au troifiéme 
degré de l’Empereur Charles IV. 
qui regnoit alors, 8c dè Bonne ou 
Jeanne mere de Charles V. Roi de 
France. Mahault ou Mathilde fem¬ 
me de Gui étoit fille de Hugues de 
Chaftillon, proche parent des Ducs 
de Bôurbon, & Comtelle de feint 
Paul ; & elle porta ce Comté à fou 
mari qui devint depuis célébré dans 
Fhiftoire de France (pus le nom 
de Comte de feint Paul. 

* Ce Seigneur étoit brave & vail¬ 
lant , fege & drconfpeét , fidelle à 
Ion Roi, toùjours preft d’expofer fe 
Vie pour la défence'du royaume , 
ou pour fecburir fes amis. Il faifoit 
obferver exadement la difcipline 
à. fes foldats , empéchoit qu’ils ne 
fi fient aucun dégât ny aucune vio¬ 
lence dans tes lieux pai où. ils pafe 
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Pierre de Luxembourg. J 
(oient ; & fi cela était arrivé , il en 
fàifoit promptement juftice , ou en 
les obligeant de payer ; ou s’ils ne 
le pou voient pas -, en payant lui- 
même de ion propre argent les dom¬ 
mages qu’il fçavoit avoir été faits. 
Un jour étant forti de Ligny à 
cheval avec Valeran (on fils aîné , 
il .le frappa parce quîil le vit mar¬ 
cher fur des bleds ,pour lui appren¬ 
dre à ne Élire tort à perfonne. 

S’il ne vouloit rien de ce qui ap- 
partenoit à autrui, il étoit très-li¬ 
beral du lien. Ilaimoit à faire lau- 
mône , & il la faifoit avec un cœur 
touché de la mifere de ceux qu’il 
a/ïïftoit. 

Il furprenoit par (à pieté tous ceux 
qui le connoifloient,& quiavolioient 
n’avoir jamais vû tant de dévotion 
dans un homme de guerre. Car il 
entendoit tous les jours plusieurs 
MeflTes, il recitoit l’office de l’E- 
gliie , & on le comparoit à un 
Chartreux à caulè de fon affiduité 
à la priere. 

U. joignoit aux fatigues de la 
guerre, les mortiüeations^ volontai- 

A ij 
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if. La Vie du Bienheureux 
res, en macérant fa chair par l’ab- 
ftinence. Il jeûnoit tous les vendre¬ 
dis & famedis, & il nç mangeoit 
peint de viande le mercredi, ny de 
poiflon le vendredi. 

. Il avoir apporté au mariage un 
corps vierge , & il vécut avco (on 
épôufe, félon ies réglés que l’Apô¬ 
tre prefcrit. aux perionnes mariées. 

Toutes tes vertus atteftées par 
des témoins oculaires, étoient fon¬ 
dées fur une pieté folide qui lui don- 
noit une extrême horreur de tout ce 
qui peut déplaire à Dieu ; & un 
Doyen de l’Eglife de Paris qui avoit 
été avec lui en Angleterre, attefta 
publiquement qu’il ne croyoit pas 
s quç le Comté dé feint Pauleût vou¬ 
lu pout àucune choie du monde 
commettre un péché mortel. 

Mathilde digne épou/e d’un fi 
vertueux mari,avoit toutes les qua- 
litçz quefeint Paul exige d’une 
femme vrayement Chceftienne. Elle 
■élevoit fes enfans avec un grand 
foin 8c une grande fagellè dans la 
foi & dans l’âmour. de Dieu , elle 
veilloit fur leurs mœurs , die les 
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Pierre de Luxembourg. y 
feifoit inftruire des veritez de la 
Religion, elle les menoit à l’Eglife 
pour les former à la pieté, de elle 
leur infpiroit de bonne heure la cha¬ 
rité envers les pauvres en leur ap¬ 
prenant à faire l’aumône. 

Son exemple étoit pour eux une 
leçon continuelle ; car elle ne leur 
recommandôît rien qu’elle ne fît 
elle-même la-première. Sa dévotion 
paroifloit non feulement par le grand 
nombre de prières qu’elle recitoîc 
tous les jours outre l’office de là 
feinte Vierge 5 mais encore plus par 
la manière dont elle pridit, qui faii 
fott juger à tous ceux qui lavoyoient, 
que (on coeur ctoit vrayement tou- • 
ché de Dieu. 

Elle avoit une compadîon pleine 
de tendreflè pour toutes les perfon^ 
nés miferables. On ne voyoit gue-^ 
res de pauvres fortir d’avec elle fens 
avoir reçû l’aumône , & elle ne fe 
contentoit pas de la donner à ceux 
qui la lui demandoient , mais elle 
faifoit chercher avec foin tous ceux 
qui avoient befoin de ion fecours, 
de elles les afliftoit félon leufs necefe 

A iij 
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6 La Vie du Bienheureux 
lirez avec une grande fàgeflè & cir- 
confpedtion. Trois fois la fèmaine, 
à fçavoir,le Dimanche,le mardi & 
le jeudi , elle faifoit une aumône 
generale à tous ceux qùi fe preûbn- 
toient. Tous les hyvers elle habiU 
loit trente pauvres, & faifoit diflri- 
buer cent paires de fôuliers à ceux 
qui lui étoient marquez parles Cu¬ 
rez du pais. Elle avoit un grand 
foin des malades & des femmes en 
couche, elle leur faifoit porter des 
mets de là table, & fouvent choi- 
lifïôit ce qu’il y avoit de meilleur 
pour le leur envoyer. 


C ha pitre. II. 

Education & études du Saint. 

E Lle fè trouva par fa mort de 
fon mari chargée de plufieurs 
Miftoire enfans. Nôtre Saint, ( qu’on dit 
des Bvê- qu’elle nourrît elle-même de fou 
M«s. de propre lait, )étoit un des derniers, 
puifqu’il n’avoit que deux ans quand 
fon pere mourut : 6c il n’en avoir 
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Pierre de Luxembourg. ? 
guère plus de quatre lorfqu’il per¬ 
dit auüi là mete. Jeanne de Luxem¬ 
bourg la Tante, Comteflè douai¬ 
rière de làint PauI,comme veuve de 
Gui de Chaftillon frere de Mathil¬ 
de, prit foin de fbn éducation , de 
le nt élever auprès d’elle à faint 
Paul en Picardie. Comme elle étoit 
vertueufè , elle eut foin de le faire 
élever chreftiennement , & elle lui 
donna des maîtres, qui en lui ap¬ 
prenant les lettres, lui enfeignoient 
en même temps les principes de la 
vie Chreftienne. Ils eurent la joye 
de voir en leur difciple un progrès 
qui leur donna de grandes efperani- 
ces. Ils ont attefté eux-mêmes qu’à 
peine pouvoir-on remarquer un fèul 
défaut en ce bienheureux Enfant, 
qui n’avoit rien des legeretez 8e des 
emportemens de fbn âge. Il étoit 
humble, fîmple, doux, 'fàgeposé, 
dévot, obeïflànt, 8c comme il a voit 
déjà de l'amitié pour tout le monde, 
il fèfaifoit auffi aimer d'un chacun. 

Lorfqu’il eut atteint l’âge de 
huit ans, on l'envoya faire fès étu¬ 
des à Paris J 8e il fe procura lui m& 

À iiij 
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me cét avantage , parce qu’il crut 
qu’il auroit plus de liberté de vivre 
comme Dieu le lui infpireroit, lors 
qu’il fèroit éloigné de lès parens. 
Ori confia le foin de là conduite à 
deux hommes fort /âges , dont le 
premier nommé Hugues le Ghau- 
drenier fut fon Camerier dans la 
fuite ; le fécond nommé Nicolas Cla- 
quin fut Chanoine de Cambrai. Il y 
avoit déjà quinze ans que Nicolas 
Claquin étoit dans la maifon,où il 
.avoir forvi d’Aumônier à la Com- 
teflè Mathilde : Hugues & lui de¬ 
meurèrent avec le Saint jufqu’à fà 
mort. Us, l’inftruifirent par eux-mê¬ 
mes , & quelque temps après nè 
le'ipouvant plus faire •à catife des 
différentes occupations oâ le gou¬ 
vernement du Saint & des affaires de 
; fà itiaifon. les engagea, ils lai don¬ 
nèrent fous" eux pour Précepteur Un 
nommé Michel Alant, 1 qui demeura 
auffi toûjours depuis à ion fèrvice. 
Xe Sdint fut donc reçu au nombrp 
des éçéîiers devPUfliveffité ; & îl fit 
hien-tôt voir par fon progfés dans 
lés lettres, qu’il n’avoit pas fouhaité 
i ' • 


Digitized by Google 



Pierre de Luxembourg. y 
de venir à Paris pour y perdre fon 
temps & pour fe perdre lui*même. 
Il avoit une mémoire heureufe , & 
une application continuelle. Il aimoit 
autant l’étude que la plûpart des 
autres enfans aiment le. jen, en forte 
qu’un fond auffiheureux que le lien, 
cultivé par un travail aifidu, & 
vorisé de toutes les bénédictions du 
Ciel dont Dieu récompenibic là pie* 
té , rapporta bien-tôt des fruits qui 
le firent admirer de tout le monde. 

L’étude 3c la priere partageoient 
prefque toutes les journées. Il con- 
façroit à l’oraifon le temps du di- 
vertiflèment, & lorfque les autres 
écoliers étoient à la récréation ou 
à la promenade, on le trouvoitdans 
fa chambre , recitant l’office de la 
feinte Vierge, qp les iêpt pièaumes 
de la penitence, ou faifent quelque 
leCture de dévotion. Il frlloit un 
commandement exprès de lès maî¬ 
tres pour le frire divertir. Il s’ai- 
moit extrêmement à l’Egliiè ; il 
àffiftoititous les jours à la Méfié, & 
ibuvent il en entendoit plufieiirs,& 
ne manquoit jamais les Dimanches 3e 
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Feftes d’entendre la parole de Dieu, 

Jamais les maîtres n’ont eu dè 
di fciple plus docile & plus obeïfïànr, 
ny jamais les écoliers de compagnon 
plus humble , plus officieux , Se 
plus aimable. Il rendent fervice à 
tout le monde , n’avoit querelle 
avec perfonne, Sc loin de rien faire 
pour ofîèncer quelqu’un,il aimoit à 
donner des marques de civilité, de 
déférence , & de relpeft à ceux 
même qui éroient beaucoup au deC 
fous de lui. 

Il étoit beau , mais la beauté du 
corps n’étoit rien en cotnparaifon de 
la pureté de (on ame. Sa modeftie 
Sc là pudeur charmoient tous ceux 
qui le voyoient. Jamais on ne lui 
entendit prononcer une parole défi 
bonnette , il ne poqvoit pas même 
fouttrir qu’on en prononçât devant 
lui , Sc l’air de fon vilage retenit 
'les plus libertins Sc leur otoit la har- 
dieflè de dire ou de faire en fa. pre- 
lènce quelque choie contre l’honnête¬ 
té. Tous lès domeftiques ont attefté, 
qpe jamais perfonne ne I’avoit vâ 
où , & ceux qui l’approchoient de 
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plus prés', & qui veilloient fur toute 
fa conduite ont crû comme ils l’ont 
dedaré,qu’il avoit vécu & qu’il étoit 
mort vierge, n’ayant jamais rien ap- 
perçu en lui qui pût lui faire perdre 
ce pcétieux thretor. 

Il alloit iouvent voir le Duc de 
Bourbon fon coufïn , 8c ce prince 
déclara que.dés ce temps-là fa mo- 
dçftie, fa douceur, fon humilité, 3c 
fà pieté le faifbient aimer de tous 
ceux qui le connoiBbienr, Cetre 
vertu extraordinaire en un enfant 
de fôn âge & de là condition fit par- 
ler de lui en plufieurs endroits , 8c 
le bruit en alla jnfqu’à Avignon, 8c 
obligea le Pape Clement VII. de lui 
donner un Canonicat de I’Eglifè de 
Paris. Mais parce que nous avons à 
parler de ce Pape dans la fuite de 
cette Hiftoire, & que l’intelligence 
de ce que nous en dirons,dépend de 
la connoiflànce de l’état oû étoit 
alors l’Eglifè » il eft bon de donner 
ici en abrégé l'hiftoire du fchifme 
qui partageoit 8c troubloit en ce 
temps^là toute la Chrétienté. 
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C H A P I T a e III. 

Election des deux PapesVrbain 
VI. & Clément VII. 

I L y âvoitibixante & dix ans que 
les Papes faiicient leur 'refiderice 
ordinaire à. Avignon , depuis que 
Clement V. élû l’an 13 oy. y avoir 
tranlporté le fàint Siégé, lorfqùe le 
Pape Grégoire XI. prit la refolu- 
tion de le rétablir à Rome. Il par- 
xi. p. rit ppür ce fujet le jj. Septembre 
ai8 * i$7$. entra à Rome le 17. Janvier 
de l’année fuivante , & y mourut 
le xy. Mars 1378. Les Romains qui 
n avoient foufïèrt qu’avec peine que 
les Papes tinflènt leur cour ailleurs 
qu’en leur ville , refolurént de faire 
tout leur poffible pour obligef celui 
qui ièroit élû,d’y demeurer ; & cru¬ 
rent qu’il n’y avoir point de meit 
leure voye pour faire reuflîr ce défi 
ièinque d’exclurre diipontificat tous 
ceux qui ne feroient pas de Rome 
ou au moins d’Italie. Ils conjurèrent 
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donc les Cardinaux qui dévoient 
■faire Téleâion,de leur donner un 
'Pape Romain ou Italien , 8 c ils 
uièrent tantôt de prières 8 c tantôt 
de menaces pour le leur faire pro¬ 
mettre , avant qu’ils entraient dans 
le Conclave. Les. Cardinaux dirent 
tres-fàgement que quand ils feraient 
affembfcz , ils. ne feraient que ce 
qu’ils croiraient en confidence être 
le plus avantageux pour l’Eglifê , 
qu’on les laiiïat feulement agir avec 
toute liberté , parce qu’autrement 
l’éîeètkin ferait nulle , 8 c celui 
qu’ils choifiroient, ne ferait qu’un 
intrus. 

Cette réponce ne fàtisfit nulle. 
f lement les Romains ; ils firent fer¬ 
mer les portes, & garder les ponts 
' & les ports de Rome, de peur que 
les Cardinaux n’alladènt mire leur 
éLe&iorç ailleurs.. Ils chaflèrent tous 
ceux qui poovoient donner quel- 
qu’ordre dans la ville , & la rem¬ 
plirent de foldats , qui couraient 
I par les rues,menaçant lesCardinaux, 

maltraittant leurs domeftiques ^ & 
jertant l’épouvante par tout. Lorf- 
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queles Electeurs fe préparèrent pour 
encrer dans le conclave , ils trou¬ 
vèrent la place die üàinti Pierre pleine 
de monde qui crioit de toutes lès 
forces. Nous voulons un Pape Ro¬ 
main ou Italien. A peine purent-ils 
fendre la prefle pour entrer, & il 
y entra avec eux contre l'ordre 
plufieurs foldats qui fe logèrent’ 
dans les chambres de delïous les 
cellules , & les autres aflîegeoienc 
le conclave au dehors. Quand les 
Cardinaux furent logez , les capi¬ 
taines des douze quartiers les firent 
ailèmbler à l’heure même dans la 
chapelle, & leur déclarèrent qu’il y. 
alloit de leur vie,s’ils ne conteiitoient 
le peuple. Toute la nuit on entendit 
les mêmes cris. Les foldats logez 
fous le conclave donnoient de 
grands Coups d’epées & de lances 
contre le plancher, & quelques-uns 
amaffoient des fagots , avec menace 
d’y mettre le feu. 

Le tumulte augmenta encore le 
lendemain matin. T rois Cardinaux 
fe prefonterent aux fenêtres pour 
reprimer ces faétieux, en leur pré- 


Digitized by Google 



Pierre de Luxembourg, jf 
mettant que le jour iuivant ils au- 
roient un Pape tel qu’ils l’avoient 
demandé ; mais il leur fut répondu 
quon en vouloit un à l’heure 
même , & cette réponce ayant été 
rapportée aux autres Cardinaux ils 
ne trouvèrent point d’autre moyen 
de forrir d’un pas fi dangereux que 
de faire une prompte élection , 
qu’ils révoqueroient dans la fuite 
loriqu’ils feraient en liberté. 
Quelques-uns d’eux avoient déjà 
protefté pacdevant notaire de nul¬ 
lité de tout ce qu’ils feroient dans 
le conclave, en cas qu’ils fuflènt vio¬ 
lentez ; 8 c tous crûrent que s’ils 
ehoifiiloient un homme oe bien , 
habile, & témoin de la maniéré dont 
les choies iè faifoient, il leur ren- 
droit la Tiare, qu’ils ne lui auroient 
donnée que par force. C’eft pour¬ 
quoi ils nommèrent Barthélémy 
Prignano Napolitain, Archevêque 
de Bar y , Doébeur en droit Canon, 
& qui fçavoit parfaitement le ftile 
de la Cour Romaine, où il exer- 
^oit la charge de Chancelier en 
1 abfence du Cacdinal de Pampeluno- 
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j 6 La Vie du Bienheureux 
qui étoit demeuré à Avignon. Cette 
eleâion fe fit le 8.Avril;lelendemain 
le nouveau'Pape fut placé fur le 
Throne,& prit le nom d’Urbain VI. 
& il fut cpuronné folemnellement 
dans l’EgliiTe de S. Pierre le 18. du 
même mois, qui étoic le jout de 
Pâques. 

Le Lundi de Pâques les Cardinaux 
électeurs mandèrent aux fix Cardi¬ 
naux que Qregoire XI. avoit laiflez 
à Avignon l’éle&ion qu’ils avoienc 
faite, fans leur rien dire des violen¬ 
ces du peuple Romain. Au contraire 
ils marquèrent qu'ils leur écrivoient 
pour prévenir les faux bruits qui 
pourroient courir , & dedarerenc 
qu’ils l’avoient faite librement,d*uné 
commune voix 8 c avec confiance 
que c’étoit par l’infpiration du faine 
Eiprit. On dit qu’ils firent fçavoir 

£ ar tout la même choie par des 
;ttres circulaires addrelsees aux 
Princes Chrétiens ; neanmoins, un 
Doâeur de Sorbonne de ce temps 
là , rapporte qu’un d’entr’eux écrivit 
lècretement au Roi de France pour 
le prier de n’ajouter aucune foy à 

toutes 
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toutes les lettres des Cardinaux tant 
qu’ils feroient à Rome, oi\ ils crai- 
gnoient la fureur du Peuple. 

De feize Cardinaux qui avoient 
nommé le Pape il y en avoit quatre 
Italiens., un Efpagnol , les autres 
François auffi-bien que les Gx qui 
étoiént demeurez à Avignon, & un 
que Grégoire XI.. avoit envoyé 
Légat dans là Tofcane. La conduite 
fevere que lé Pontife élu tint en¬ 
vers teselé&eurs, & principalement 
envers les Ultramontains, fit résou¬ 
dre ces derniers à cafler Ton élection 
comme ayant été faite contre les 
Canons , & à nouimer tinr autre 
Pape. 

C’eft ce qu’il leur étoit impolîl- 
ble de faire à Rome., c’eft pourquoi 
ils demanderait, permiffion à Ur¬ 
bain d’aller palier le refte de I’efté 
à Anagnie pdiir éviter l’incommo¬ 
dité dès chaleurs qui corhmençoient 
à Ce faire fentir, & ils s’ÿ rendirent 
tous au mois de Juin, l’un après l’au¬ 
tre au nombre dé treize, parce ^ue 
le Cardinal d’Amiens qui étoit venu 
de fa Légation de T ofcane fé joignit 
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aux douze Electeurs Ultramontains. 
Parif. Us envoyèrent de là l’Evêque de 
p? 4S6. Famagoufte, & le Maître du iâcré 
Palais au Roi de France & à l’Uni- 
veilîté de Paris , avec des Lettres 
de creance datées du i$. de Juillet, 
pour les informer de ce qu’ils 
avoient reiolu de faire. Ils écrivi¬ 
rent auflî une lettre iànglante à 
467 P ^rbain qui étoit a Tivoli- avec les 
Cardinaux Italiens, par laquelle ils 
le traittoïent d’Antechriit , parce 
qu’il retenoit le pontificat qu’il fça- 
voit ne lui avoir été conféré que 
pat force, & le déclarèrent Excom¬ 
munié, s’il ne quittoit de hii-même 
on rang qu’il ne pouvoit garder fé¬ 
lonies faints Canons. Us firent en- 
p. 462. f u j te ( e ZI< Aouft devant Pierre- Ar¬ 
chevêque d’Arles , Camerlingue, 
une atteftation authentique lignée 
d’eux tous 8 c de pluixeurs témoins, 
& icellée de leurs iceaux;, par la¬ 
quelle après avoir rapporté tout ce 
qui s’étoit paffe à l’éleétion d’Ur¬ 
bain ,fls alTuroient qu’ils n’avoiens 
eu aucun deiïein de le reconnoître 
pour vrai Pape, & que s’ils avoient 
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affilié à Ton couronnement & à 
tous les Aâes de Pontife qu’il avoit 

E û exercer en leur prélènee, c'étoic 
. 1 crainte du peuple Romain qui le 
leur avoit fait faire, ne fe croyant 
pas en fureté à Rome s’ils avoient 
parlé de caflèr une élection que les 
Romains leur avoient arrachée par 
violence. • . • 

Huit jours après ils add relièrent p ‘ 47 *' 
des lettres à tous les Fidelles pour 
les avertir de ne point reconnoître 
l’ancien Archevêque de Baty : & le 
ai. Aouft ils écrivirent encore à 
l’Univerfité de Paris, Les Cardi- p ‘ 479 ‘ 
nanx qui étoient à Avignon avoient 
écrit la mémo choie au Roi de 
France, & deffêndude rien expédier 
feus le nom d’Urbain j 8 c Pierre p fJfr 
Archevêque d’Embrun qui fut peu 
après. Cardinal du titre de feinte Sa¬ 
bine , manda de la même ville, d’A¬ 
vignon au Chancelier de t’Égliiè de 
Paris par une lettre dattée du 7, 
Septembre , qn’aprcs avoir vu les 
déclarations authentiques des Car¬ 
dinaux dont on avoit envoyé des 
copies au Roi, il croyoit de bonne 

B ij 
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20 La Vie du Bienheureux 
foi qu’Urbain ne pouvait être qu’un 
intrus , à qui pàr confequentonne 
idevoit-point obeïifonce. 

*.*î Urbain qui ne s’endormoit pas 
dans (a propre caufe , envoya au 
même temps deux Gentilshommes 
au Roi, qui arrivèrent au mois de 
Juiti un peu avant les lettres des 
Cardinaux refidens à Anagnie. Ces 
■Jeux Députez firent tous leurs ef¬ 
forts pour porter le Roy à recon- 
"noître celui qui les «voit envoyez , 
quoique l’un d’eux examiné par ce 
• Prince qui vouloir approfondit cette 
• affaire , avoült franchement qu’il y 
a voit eu de la violence de la part 
des Romains dans le temps de I e- 
le&ion. Cependant 1 lés Cardinaux 
Ultramontains refolus d’en faire une 
nouvelle, fe retirèrent - àTohdy au 
royaume de Naples pour y être 
plus en fureté fous la proteftion du 
-Comte Caïetan. Ils avdient déjà ci¬ 
té les ttois Cardinaux Italiens qui 
étoient detneurez avec Urbain, pout 
fe joindre à eux afin de délibérer 
tous enfemble de ce qu’il y avoir a 
foire pour le bien de la Chrétienté, 
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6 c ils les engagèrent enfin adroite¬ 
ment de venir à Fondy, là tous em- 
fetnble au nombre de feizequiétoit 
tout ce qu’il y avoit de Cardinaut 
en Italie , les autres étant à Avi¬ 
gnon -, ils élurent pour Pape Robert 
ae Geneve, qui prit le nom de Clé¬ 
ment VIL & fut couronné dans la 
même ville avec toutes les foiem- 
nitez ordinaires. Cette éle&ion Ce 
fit le xo. Septembre de la même 
année 1578. 

Robert étoit fils-d’Amedée IIL 
Comte de Geneve qui fut créé 
Prince de l’Empire par l’Empereur 
Charles IV. & de Mathilde ou Ma- 
haut de Boulogne & d’Auvergne, 
& frere d’Amedée IV. après la mort 
duquel & defes deux autres freres 
Jean & Pierre decedez fans en- 
fans ,il fut lui-même Comte de 
Geneve & ce fut en lui que finit 
la tres-illuftre maifon des anciens 
Comtes de Geneve , que l’hiftoire 
fait fortir du fang de Charlemagne» 
Il avoit été d’abord Chanoine de 
Notre-Dame de Paris & Protono¬ 
taire Apçftolique , puis Evêque de 
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Teroüenne, 6 c trois ans après Evê¬ 
que de Cambray. C’étoit un homme 
de rélblution, & il le fit bien paroi- 
tre par la fermeté avec laquelle il 
foûtint les droits de l’Eglrfe de 
Cambray contre le Comte de Har- 
nault. Ce dernier s’étant mis en 
telle de retirer quelques terres que 
lès prédecefièurs avoient données à 
l’Eglilè de Cambray,& n’ayant pdr 
•par aucune voye faire consentir l’É¬ 
vêque Robert à cette alienation, il. 
fè réfblut tte l’y obliger par force f, 
6 c lui ayant fait diefier une etnbuC, 
çade, il le prit & l’enferma dans une 
étroite prilon.Robert demeura toû- 
jours lemêrne,mais le Comte chan¬ 
gea de dilpofitioR $ car il reconnût 
là faute,demanda pardon à l’Evêque 
qui le lui accorda avec toute la gé¬ 
néralité polfible, & pour réparation 
du tort qu’il avoitèu deflèin de Bore 
à l’Eglife , il y donna trois plats 
d’argent pour y fèrvir de lampes- 
Grégoire XI. à la première promo>- 
tion qu’il fit en i}7r. créa Robert 
Cardinal Prêtre , fous le titre de» 
douze Apôtres, & le fit peu après 
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fon Légat en Italie pont ramener à 
fon parti les villes rebelles qui s*é- 
toient foâtraitea du domaine du 
faint Siégé; là Légation finit par le 
retour de Grégoire à Rome, apre9 
la mort duquel il fè trouva à Pèle- 
&ion de l’Archevêque de Bary. 

L’éclat de fa nai(Tance qui le 
rendoit parent ou allié de raplûpart 
des Prince» de l’Europe, &fes qua- 
litez perfonneiles firent juger aux 
autres Cardinaux qu’il n’y en avoir 
point de plus propre que luy pour 
foûtenir ion éle&iou contre Uroain, 
Car il avoit le cœur grand, les in¬ 
clinations nobles:, un courage capa¬ 
ble de méprifer toute forte de périls, 
& une fermeté inébranlable. Il étoit 
liberal 8 c magnifique juiqtt’à la pro¬ 
digalité , il étoit éloquent, & s’ex- 
primoit aisément en François , en 
Lacb,en Alemand, 8 c en Italien.Et 
dans les diflfèrens emplois que Gré¬ 
goire XI. lui avoit donnez, il avoir 
allez fait voir quelle étoit fon ha¬ 
bileté dans les affoires.il étoit alors 
dans la vigueur.de fon âge,n’ayant 
que trencèî fix ans. 
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Dés qu’il fut élû, les Cardinaux 
écrivirent de tous cotez, & lui-mê¬ 
me envoya des Légats à tous les 
Princes pour les informer de Ion 
éleâaon.Utbain qui s’étant vû aban¬ 
donné des Cardinaux Italiens * en 
avoircrcé vingt-rieuf de toutes for¬ 
tes de pais ; deux jours avant la pro¬ 
motion de Clement; écrivit aulu dé 
fon côté ; & l'Egide fe trouva ainfi 
partagée entre deux Papes. La plus 
grande partie de la Chrétienté 
demeurant neanmoins d’abord dans 
l’obeiflance du premier ; mais 
dans la fuite plufieurs provinces le 
rangèrent du côté du fécond , la 
connoiflànce de ce qui s f étoit palïé 
dans les .deux élections, ou quelques 
interdis particuliers leur ayant per- 
fuadé que la derniere étoit plus ca¬ 
nonique: Charles V. Roi de France,' 
s’informa avec tciute là diligence & 
l’exaétitude polfible de la venté des 
choies , convoqua plufieurs Aflètn- 
blées lur ce fujet, & fe détermina 
enfin le 1 6. de Novembre en feveu# 
Hift.u- de Çlement. L’Univerfité eut p lui 
de peine à fe déclarer, les unsétauç 
r66 Î74 pour 
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S ur Clément, 6c les autres vou¬ 
ât €o»fesfe* ; la neutralité.’te Roi 
les preflà de 'parler , leurlaiflanc 
neanmoins la liberté entière de fiiû 
vre leurs broutes., & leur îemoi- 
gg4U«;U 1 ^S»? r ^O , il iouhaitoit qn’ils 
3 §i 5 ^J^:eOj oertç affaire llèioh lenr 
confidence , Se par la feule vûë de 
la gloire de Dieu&deFurilité. de 
L’f gUfe, Ils sîaocofdercet enfin tous 
Gement ,'&ils ;afte~ 
tfnjl trouver' le Roi :te trentième 
}Aai X379. au bois de Vincetmes, oà 
en ; ptefçn<£ 4 e quatre Cardinaux, 
fô plrtfieurfe. Epoques,jfc-dfan grand 
tK9$bfce> ^e-rScigrieWss. ç ait; ;s’cxêfcfe£ 
difficultédc l'importance 
dgl'aiGurs dé ce qu'ils awoient tardé 
fi long;: tônps à 'prendre parti, 8 e 
déejagetetffique l’Ù'niv erïî té. fc {oi- 
enoit àtqutîe Royaume, pom obéis 
diRobert dé Gcheireçomine annte- 
ritable Pontife* 

Cependant les deux Papes foûte- 
noient obacun ieur. ileéHon., no» 
feuletnencr par. des écrits' qui durent 
faits-dé part & d’autre , niais encore 
par la -yoye'des armes* Mon.fbjec 

C 



26 La Vie du BiénheUfeux 
ne m’engageant aucunement d’entrer 
dans l’hiftoicedes gàetres fànglan- 
ces qui fe firent en plufieurs endroits 
à l’occafion 8c dans la laite de ce 
(cbifme malheureux, jetne conten¬ 
terai de dirc,qbé comme prefquê 
toute l’Italie fuivoit le parti’ d’Ur¬ 
bain ; Clement ne le trouvant pas en 
üireté à Fundi où il avoit été élû, 
ny à Splonata où il s’étoit retiré 
cnftnte ,s'èn alla avise un petit 
bre de Cardmaug à Naples ôù ! 'if 
fût parfaitement bien reçu de la 
Reine Jeanne qpi s’étoit déclarée 
hautement pùut lui » quoiqu’Urbain 
tut Napolitain/Mairie peuple dèNai- 
pies n’étant pas dàtifr leS mânes fêtati- 
mens que cette Prùiceflej & ne pou* 
vânt fbnffrtc qu’on prefictùt uBmn> 
çoi* à un homme du pals £-«xcic* 
bientôt : une lèdirién ■ ; qui obligea 
Clemeno de pourvoir à ft ftrreté.If 
fe mit donc en mer au mois de &!ai 
avec fes Cardinaux, n’en laifîatnt 
que. deux ..pour, avoir foin de ièt ! 
aflàirtJs 'enlaake^&' ^rit ia: rouie de 
France où il efperoit trtmvbr ui* 
puiûànt proteâeur en la perfonne 
: » 
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Pierre de Luxembourg, 2/ 
4 e Charles V. Il aborda à Marfeifle 
le 10. Juin, 6 c delà fe rendit à la 
Tille d'Avignon, qui eut bien de la 
joje de. devenir encore une fois le 
fiege des Souverains Pontifes, 

Tel fut le commencement d’un 
fchifmequia troublé, pendant qua¬ 
rante ans toute l’Egme,&causé 
des maux inconcevables dans toute 
l’Europe«Il finit par la decifion d’un 
Concile general qui dépola deux 
Papes & en fit’up nouveau^àns dé¬ 
clarer lequel des deux dépofèa avoir 
été le véritable ou te faux Pontife. 
L’Eglifè n’a traité d’Antipapes ny 
Urbain, ny Clément, ny leurs Su*, 
ceflèurs de part fc d’autre, les conf 
fidetaot feulement connue des Papdf 
douteux , quelle a pris foin de dt- 
fHnguer des autres, en trois- manie- 
res. Car lorfque les Papes parlent 
d'eux dans leurs Bulles, *t>. Ils-neles 
appellent point leurs predéceffeurs. 
a. Ils ne leur donnent pointle ritre, 
dtheureuf* vtemoire. $. Ils ne les nom¬ 
ment pas Amplement Papes, maiç 
Papes dans leur obeïfîaticey ‘ 

Les Catholiques partages Cfitne 
C ij 
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» 9 La Vie du Bienheureux 
eux" fur leur fujet, s’attacfaoient de 
bonne foi à celui qu'ils croyoient le 
plus canoéiquementélû. Il étoit en 
eïftt difficile denefepas tromper 
fur un des deux. Urbain avoit été 
choifi le premier. Ses Electeurs 
avaient mandé par tout que Ton éle¬ 
ction avait été canonique j ils avoient 
aflïfté à .ten couronnement , ils 
avoient demeuré & agi avec lui pen¬ 
dant plufieurs mois comme avec le 
légitime luccefteur defaint Pierre , 
én forte qtie quand , fon élection 
autoic été mille, leur conduite pou, 
yoit paiïèr pour un contentement 
qui la rendent valide , 8 c qui en re- 
paroit tous les déteins. D’autre part 
les mêmes. Cardinaux qui l’avoient 
élûjdéelaroientà toute la terre qu’ils 
neTavoient nommé quepar force, 
j& avec deflèin d’en nommer un au; 
tre dés qulils teroient eà lieudefïu 
.reté 5 qu!Ûs tt’javoient point étélibres 
( taot qu’ils ayoient été à Rome,mais 
.qu’aimi-sôt qu^ils avaient été à A, 
iiagnie, ils i’avoient fommé jde ren¬ 
dre le pontificat qu’il fçavoit bien 
ne po#y.»« retenir fans une ufurpa-* 
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• Piérre de jLüxembour^. éf 
tfdn maniféfte. On ne pouvoït 
mieux fçavoit ce qui s’étoit pa(R 
«Lins les deux éteékions que par lp 
témoignage de ceux qui les avoieqt 
faites. Ils attertoient tous la même 
cbofe de Vive voix & par écrit. Us 
confirmëiertt par des fermens invio¬ 
lables ce qu’ils avançoient: il y en 
avoir parmi eux qui pafloient pour 
gens de bien, 8c quon ne pou voit 
pas foupçonner de vouloir commet¬ 
tre des parjures il exécrables, & il 
s’éroit trouvé plufieurs per Ton nés 
qui avûient refusé le chapeau qu’Ur- 
qain leur preïèntoit, 8c «pielques-ùns 
Fa voient rendu après l’avoir reçu,& 
avoient reconnu Clement. Il ne faut 
pas s’étonner après cela fi PEglife 
fut partagée entre gçs deux Papes , 
,&• lans parlet^des inttligues r 8c\ HéV 
evûcs potïtiqtids de^hommés /-'il fe 
•peut rort bien faire qèê de ceux qui 
-agifloient de bonne Foi, les ufts ont 
pensé>’en devoir tenir à la première 
•éleétion qu’ils avdièht déjtr tlàditt- 
'piïë'ic adcèpeée dtfles âdtnitf s^taftjt 
inftruits de la maniéredont fout s’e- 
soit pafie, <?nt lcrû que-l’ëleîftièficfe 

C ù'i 
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je La Vie du Bienhctreux 
Clement étoit plus .conforme au* 
réglés del’Eglife que celle d’Urbain. 
S’ils fe condamnoient ameremeût 
les uns les autres, c’eft que chacun 
^iyoitUip^etuofiréideilofl uele,çota- 
me d arrive d'ordinaire À cet* qui 
font engagez- dans- un parti ; & ils 
ne laiffoient pas cependant d’être 
tous unis dans une même foi. 


Ciumn IY. 

Pierre de Luxembourg efi fart 
Chaneine de /’ Eg^ife de Paris t 
i l*an igjfÿ. 

P Endanc que Clement VIT» é'toiè- 
à Naple?, Jean de Luxembourg 
bri parla de Pierre fon fetine frerèv 
(Sc le recommanda à ce Pape, qui 
étant informé- des bonnes qualité® 
& des inclinations Juntes die ce bien- 
beureux Enfant, Jui confera quelque- 
temps après dfe font propse mouve¬ 
ment un Cànonicar dé I’Eglifè dé- 
Paris. Il ètoit alors dans la dixiéme- 
année dé £bn âge. Il reçut avec jbye- 
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Pierre de Luxembourg. 31 
1ce bénéfice, parce qu’il loi donnait 
lien de renoncer au monde comme 
il ravoir toûjours fouhaicé , flr de 
fe confàcrer entièrement à Dieu 
dan» l’état Ecdefiaflique. 

Qeûx k qui !a cupidité fâiibit bri» 
guerces fortes djempfon,lcs rega*- 
doient d’ordinaire comme des titres 
dont ils pouvaient recevoir de l’hon¬ 
neur 8c du profit avec wnefaciiké 
toute entière de le dÜpenfêr detou- 
tes les fonctions qui y; font atta¬ 
chées. Le jeune Pierre au contraire 
tour plein de Dieu qu’il était ravi 
de le prendre pour Ion partage, ne 
chercha dans lapcebende qui foi fut 
donnée., que le travail auquel cite 
l'engagerai:, (ans vouloir ny s’élever 
du rang Quelle foi fâifinc tenir,ny 
profiter de» émdamens qu’il en 
pourrait riter,ll encra dans l*Eglifc 
de P!d»«|ree un cwttr droit : & % 
s’aeqnùt» avec «ne'dUefoè inviola¬ 
ble de tous les devoir» aatt parfait 
CBuâmne, Iï affiÆa exactement k 
tome» ira Heures deFOtffct *m ut 
qqefos études le lui pouvédenc per¬ 
mettre^ iLédüfiatoûjours tous «eût 
Cki| 
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j2 La Vie du Bienheureux 
qui le voyoient par h joodeftie, 1* 
pietéyle recüdJlemenc&rla fërveur 
avec laquelle â loüoit Dieu; 11* ne 
fajfbit point de diftin&ion des Hei>- 
res Canoniales d’arec les: autres- il 
4è'jcr«yoà egalement obligé>à%dut } 
ilt dripeu&nt jbfqu’à>Üæ dîrtKafcq 
chant ^cquDéqctikrîr qmriquts-àHs 
des jeuhes Chanoines £es cpnfreresi, 
lôrticpreüque auiE-tôt qtrils;étoient 
-entre» ,-j&î a *jkb promener darod’EJ- 

.gUfe pfiod^ttrqo’ommlÜHivirzfatl Sefi- 

•fùefiaao- nr‘iVijiq ■ n., 1 .-ri .2 .à(b 

. (Il; ërMq}Ci.piüitr.di3i fon&ioa 
dont il nerl^tejtt hoiip!aé ? , parce qit’U 
^pitil(elpr5^ : pehfifte.ldeiilBi)spândet» 
^St^dïblîpWifefté.'d» ©ieupau'isarnid* 
d^q^l d 6’éJc-dit'M.oijr."’ Lej^©npioîs 
qui fayqiciHihctnteà-dAinre^étciitfik 
ia gloire. Çîeft uiaeancieone sbttnfe 
la Gad»dttle-. < riej Carisjoiç 
ÿo^ar, d&fr-i «»ixïT«u»sprociriiarii 

dcsiqcBts 

5QhfW 0 i n f^ ^Wb«n:d<»Ü pojteibimci. 
.if r ^nT^^t,t^fôib'e«ouns:àa' 
«MW!r<i»OHiirtite î &œ jeunet 
..Çhap^ifte«,;fes tftmfrejjes. ' sHûiagi»- 
•JëfiiçW gpr^un^ÿaeW, fidieuie; qjut. 

V< •> ' 
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Pierre de Luxerribaur^. ff 
e’êfo«> fe rabaiflt» «ué de porterJb 
^roixs avec pn. Rnra»s-de,Çîi<rur k . 
.Pour lui il accçptoit ce t emploi avec 
joÿc y & if le ddnandoia avec ém- 
pw&ment.. il jte eonfuitpit ny fa 
q»&ltt^y^îfi?oce8^Blferienjen» 
i®& êffion 'neniaqquoit ja~ 

naît -dé teivsae-à ces âmes dit Pro¬ 


cédions chargé eu dubenider, oit 
de lattreui,,# ato» 'il -étbroaidfcde 
iqwdq»é ' fàB&Mfà&C&acm : pa**fe 
au.’iljSpcrlaii£bn vnttqm psirtar déni). 

., U {loimmr! s'appliquer arecrati'ohi 
jfies paroles ’dè .i>àvid' j f'âi choifi 
tfftrt. lr, dermtr {Uns iarm^urdè 
Jûtift j, giri âbntattil it étois pustenfré 
4 &§Ui£gjilo'> fmà aàôjè eDncfcirt où 
ypur ,$■’y . clouer 1 \ Tinsà» i ftufètriéH* 
ÿour iè donner à. Dfetyil lui- fk£» 
fpif, d’yrècre^& ie décidés aaag: luf 
lé«)it aWf&prediRWSrqnd léiprèenser, 
H- étaitdaneHe* -bftflès ifiàwnesi à«eii 
les 'Enfens^del-Chkut /.pàrce que 
c’étoit la- place,comme ce l’eft en¬ 
cor^ des. Chanoines quinefontpoiaq 
da#R .lje^ Ordw nKççïîii nxajs iliiy 
éçoit -lajis. hôfite . 8 c lànfc jcblagrinj 
•Trois jeunes. Ç hanoines ; qui étoitra. 
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Bertri»jl & r Eèie de Cbavaques 1 fte- 
res,&JeahdcRoucyqiri fat depuis 
Evêque de Laon , ne pauvoient s’ac- 
coûrumer comme ha à îêtre àinfî le» 
derniers, & à peine ctoicnt-ils en* 
irez dans le Citerne ,qails&»rroient 
anffi*côt pour ne demeurer pas de¬ 
bout ûns aumufiè avec les enfàns. 
21s eu fient bien voulu demander la 
grâce qu'on falloir quelquefois à 
des perrannes de qaaltsê, à qui on 
pcrmétroit de porter i’aumufiè, Se 
de monter dans les hauts fleges. 
mais ils ne l'ofoient fâire 5 parce qu’ÿ 
n’y avoit pas d’apparence qu’on les 
edtpfaoçzaudefius du Saint, dont 
la nai&nceéroit beaucoup andefiùs 
de k leur. Ils le lolhckerenf dont dé 
demander poBrlni,ce qn’ilscroyoient 
pouvoir enfiiite obtenir pour eox, 
quand onle lor adroit accordé ; mai» 
â n’en voulût jamais rien Ikirel Hi 
l’en preflèrent fort* long-temps, Si 
s’addrefièrent mène à lès Maître* 
pour ce iùjet. Ces derniers aimèrent 
mieux admirer l’humilité & la drôi- 
lure de cœur de leur diiciple,que die 
contenter, k vanité de ces jeunes 
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Pierre de Luxeraient g. 3 f 
©rgneillenx. Et lorsqu'ils voalatent 
fçavoir de lui-même ce qu'il pen- 
foit fur cela & quelle impreflïoti 
feifoient fur lui les importunités de 
lès confrères, H leur répondit -ee& 
belles paredd : Je memeti peu eu 
peine de ce qtnli me üfent, parce 
que fe veux faire ee que je doü. 

II alfcÿrnods pieds auxProceSîon» 
qu'on fàiieit de nâtre-Dame à Gtinte 
Genevrére » parce que quelques 
Chanoines fàifoient la mêmechofèi 
Car ta charité donc ion coeur étoit 
rfép» tout embrasé le rendort attentif 
à tout ce qu’il voyoit foire aux au¬ 
tres, pour les imiter en ce qu'il ftp- 
yoit plaire à Dieu , perfoadé qu'il 
ne pouvoit trop faire pour le ren¬ 
dre agréable à cefm qu'il aimoit 
uniquement. Il apprenoit parl'exem- 
jde des plnsveraietnrde la compa¬ 
gnie dans laquelle il étoit entré, çè 
qu ? il ne pouvoir pas encore appren- 
ére par i étude ; julqu’à ce qu'il fçûc 
les réglés de l'Eglifc , il prit pour 
devoir tout ce qu'il vit faire an* 
gens de bien, Se toute là vie le paflà 
dans la fidelité du monde la plus 
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jS La Ÿ'ie du Bienheureux 
: exacte à pratiquer totale bien qii’if 
.connût , fon zclc le portant tou¬ 
jours à faire tout ce qu’à pou¬ 
vait & même au delà de ce qu’il 
pouvoir, e&fone qu’il, ne Ce meliu'a 
jamais ay. fur lés- obligations ny fut 
•fos forces , mais fur l’étendue de 
l’amour que Dieu avoït allumé dans 
fon' cœur.. 

v.. jOn ne verra point dans fon h*, 
ièoiredes a&ious éclatantes-par la 
graodeurdes éyeneinetos , mais: oh 
verra en lui le fond de vertu qui 

K roduitles allions éclattantes d.ns 
:s oetiaiksns. Il-nJa pas eu voûtes 
Jef luiuieres rdes per fonnes conloi»- 
:xnées.datis l’étude y mais il en a tou¬ 
jours eu au deifcs de fon âge 6 & fi 
fes lumières ont eu des bornes, on 
.peut„diçe que fil pieté n’en a point 
eu. Ila- prié, d a jeûné y parce (qu’il 
n’a point eu autrechofe à faite pour 
Ce fanétifier , &ç il n’a pas lai |K de 
foire voir en quelques rencontres 
qu’il étoit capable de tout, foit d’en¬ 
treprendre les plus grandes choies 
pour le ièrvice de Dieu & del’Egliiè; 
.foit de reiüter avec forcé à toutes. 
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• Pierre de Luxembourg. 37 
les tentations, 8e demeurer avec une ^ 
fermeté inflexible’ dans fon devoir. 

Ses dévouons* pouçronoparaître 
à cattiè de là grande jeunefle des 
dévotions d’enfant ; c’étoient nean¬ 
moins les dévotions de Ion fiecle, 
& il no fàifoit que ce qu’il voyoic 
faire aux perfonnes les plus ver- 
tueufes de fon temps, qu’il étudioie 
& qu’il imitait de tout fôn pouvoir. 
On. fera étonné fans doute de la 
quantité de Méfiés qu’il entendoit ; 
du: grand nombre ' d’offices & d’au¬ 
tres priere6 vocales qu’il recitoit , 
des ConfeiCons frequentes qu’il fai- 
doit dans une vierifi ianoceute>, parce 
que ce n’eft : pasi en ses choies que 
nous mettons la deyotion .-, domine 
ce n'eft pas précisément en cela 
qu’elle confifte; mais oh n’en efti- 
mera pas moins, ce Saint* h on vhft 
faite avec moi ces. deux ou:'«pris 
reflexions.:. • - ; ; ; - - • 

Le fond dc l’eCence de lafainteté 
confifte tres-Certainement dans là 
pureté de cocpr. Quiconque, a id 
cœur pur pari la charité, qui. le d<v 
tache de l’amout de la creaturepoui 
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j 8 La Vie du Bienheureux 
lai faire aimer Dieu plu» que tome* 
chofés,eft faint;& quiconque n’a 
pas le eneur pue, n’eft: point fàint. 
Comme on ne peut être fàuvé fans 
être iàint, on ne Je peut être non 
plus fans cette puceté <ie cœur qui 
£tit lafaintesé; 8 c p$toe- que l'eüènce 
«les choies ne change point, cette 
pureté a été & fera la lainreté de 
tous les temps , de tous les lieux & 
des perfbnnesde tout féxe 8c de tou¬ 
tes conditions.' 

La pieté ou. dévotion qui ren¬ 
ferme tous les devoirs de l’homme 
à l’égard de Dieu, 8c qui n’eft véri¬ 
table .que dans. les Saints , c’eft à 
dite, ewéeuac qui cmr le ccrur pur , 
eft auffi toûjourslamêrae en toute 
forte de perfbnnes quant à ce qu’elle 
a d’eflênriel , qui eft l’amour de Dieu 
& la difpofitionfmeere de faire tout 
ceqa’il lui plaît. Mais ifn’en eft dé 
même des pratiques extérieures par 
Iefquelles elle fe maniféfte au de¬ 
hors ; car elles font différentes félon 
les temps 8c félon les perfonnes.. Il 
y a des deVbtions particulières qui 
dépendent du choix de chacun, 8c 
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Pierre de Zuxembeur^. 39 
dont les unes conviennent mieux à 
certaines perfonnes'qu'à d'autres. 
Il y a des dévotion* eominiifteS que 
cous les gens de bien ne manquent 
jamais de pratiquer , & ces devo- 
nons fe font en divers fioeies de di- 
verfes mawieres.La priere par exem- 
ple, eft la pratique univerfelle de 
tous ceux qui ont de la pieté; mais 
il y a eu des temps où l’oraifon men¬ 
tale -, qui & fait Élis parler , que 
nous appelions méditation , 8c qui 
eft préférée coratnunémertt aujour¬ 
d’hui à touce aucre forte de prières, 
était moins connue que la prière 
vocate','4t# fetteiqa’ifew tes plus 

dovoar frètent 7 ewi* >qift J *eeiioient 
un plus grand nombre d'oraifonsi 
On peut dire la> même elfofe des au* 
aces pratiques extérieures dent le 
changement & U» dwet?fité ne trou¬ 
blent rien éutsj le fond ' à' Ifeflêricè 
de la Religion. 

Les Sarnticmbeaifent aisément 
les pratiques dateur fiecle, fokpour 
nr le point difotvgaer par une fijû 
golaritéaffe&ée en des chofes qui 
ne font pas d-one neceffité ablofaë 
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pour * fpit pstreçrqujils ntesb 

conr^i'i£biV c pqitt* dfi rjnejUeutes ■ quo 
celles parmi 

tous les gens>de bien. -Ceux qui font 
éclairez s'accommodent par charité 
par rag^ire attXicfiûwnfts ieieae 
temps s qyoi qu’ils Xçwhent quiiDyj» 
quelque <ihoiè de-'iiWlUeaf <jwc de 
qui iè .fait communément » & iùi- 
vent eu oeja l'exemple dejefus- 
Chrift mçtne ^qû? pWeçyâjpepdant 
ià viei desriemiiftOiÊSru^^if :dewoifi 
abolir par fai moritî-iies fwhples aie 
peuvent faitsque -jG£;qtt.’.ÜS. voyent 
taire aux autres ^ ils.fè règlent uur 
la; <oqd$ife^fe‘ ceux 5 dentals ,vb yen» 
|a pieté. çeKtjséç- (do tfaw. Aeiownde^ 
pn ne teqr a pointt Appris d’antee 
pratique,ifen f en ontpoiqtvû 
très ,& ils; fervent Dieu avec fidçj 
lité enia toâniecOqrf’iJs contwsife» 
ou qu'ils ctoçfcnti \uivjtrefe phii 
agréable. . ^ 

Mais if. on examine l’elpritayec 
lequel le? Saints: ont pratiqué çha-. 
cup Içs dévotions deiknr Jsétops.., 09 
découivtita ajséwent'qwèicét : efprit 
a.été ie jnêine.enitous,}.& <pie fous 

un 
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Pierre de Luxembourg. 41 
an extérieur different y l’interieur a 
toujours été ttes-femblable. Ceux 

2 ui ont prié vocalement & ceux qui 
; font exercez, davantage â là me-î 
ditation, ont eu tout l’eflèncè de là- 
priere qui eft le deftr- du^felut ;■ c’effi 
ee defir qui a renda'leuts oràifons 
agreablesà Dittr,& plus-dé defir a 
été ardent, plus leur priere, quelle 
qu’elle ait été au dehors , a eu de 
pouvoir auprès'de lui.- Et-c’efterf 
çela même que parent la grandeur 
de Dieu,quifçaii nicher à lui fes* 
Elüs par diverfes routes, etl les-ani-- 
manr tous d’un même efprit. 

Les Saints en obfèrvant ces pm*- 
tiques de pietés qui ne^ foht pàs- dé 
nôtre ulàge, & qüe nous regardons 1 
comme peu neceflàires,parce qu’elles- 
ne font pas de l’eflènce de la devo-' 
tjon, nemanqttoient à aucune des 1 
thefes-que les lumières; les-plus fb-i 
Ùdes nous font voir comme nctel-* 
faires & elïèntielles à la-vertu Jefus- 
Chrift reprochoit avec juftice aux- 
Pharifiens un exterieur- qui nepoSA 1 
voit être que faperûitieux, patee* 
qu’en gardant fcrupulcuicment les! 
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^2 La Vit du Bienheureux 
traditions humaine» quils avoienr 
seçâës de leurs peres, ds n’avoient 
ny pieté ny miieriGorde ,nyie» au¬ 
tres vertu» recommandées par la. 
loi dé Dieu- Mais il n’cn eltpas dé 
même des.Saints,. Us ne fc croyent 
pas Saint», parce qu’il» jeûnent 
peaucoup , qu’il» lènt long-temps à; 
L’Eglife , qu’ils recitent im grandi 
nombre de prières , mais il» font 
toutçs ces choies parce qu’ils, lont 
Saints, & afin4’i>hfteMt b pureté de 
«oeur. qui fait lé» Saints.. . 

Ils étudient la Loi que jfelus- 
Chrift nous a laiflee dans l’Evangi¬ 
le , & ils tâchent;d y >con(<nmer. tou¬ 
te .leur- vie. Ils ain&çnc Dieu plus què 
toutes choies, de 1» prochain comme 
eux-tnême» ; ils combattent leur» 
paffions, iis renoncent à leur vo¬ 
lonté , ils mortiheoc leur chair , ilfc 
portant leur çroi*. Us lacthumbles, 
doux, équitables, & mÜèricardieux, 
El» fçavent méprÜèr lcs parofperite» 
du lîedé, de en louffiir les adverfi- 
te* qv«e patience; üs/upportentles 
injures, éc iis aiment leurs ennemis/ 
C’eft en ces vertus que .confiée l* 
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faintetc, &/ils oiitnde? vertu»* te 
quiconquelesn commceut a?ofc&r» 
ve que ' laintoftesp plufieucs-ptati^ 
que» ewnc*ieuœ»j ji»ii fàm nala pem 
vent palier pour uneifypocrifie Iîk 
perte eu peut de vaine» fcperftw 
Bons.- 

B né- {attendant prôtf ntéprifer 
dans les Saints des-, pratiques- qud 
ïrur foi a lan&ifiées, Bc à qut leur 
daritA a donnd ungrandprâ & 
tor grand merise dûvaat.üieu.- On 
peut mettre dé ce nombre celle» 

E Sbir verrai'd^r4a' n fie'<ibf Bpln^ 
nrenx Pierre de. Luxembourg.. 

Elles «paircoient en" lui d f un grand 1 
fembdeipieti,* rilc* doivent dot 
à tous ceux qui' les liraa» autint cir 
anabqugod cia tagt ei dda pfdpbrstioni : 
de fbatnceruc'rsB^EikKri tout ce qn’fli - 
cro^oic le pauroér rendre agreablfc' 
àd^iravKBMpajdu^ 

devotibi»i> e&kfipcdB^pburvnMKè ; : 4 

Vnecraiifjsftler nndrpieds-aü une 
procefHon pourront paioîtte de pc*r 
cites chorfes^ ipaixladilpofitioiîavec- 
laquelle. ^ éafoit ces- ipecttesjchofts 1 , 
était’ giaiiderv «e^ n'eft' pas> unfr' 

D^ijj 
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$4 •<&* jP/V du 'Jtïenkeur'eux 
petite. chofe,«üt feint Aaguftin, que 
i’âtwüeÜRàüEheitdan^le? pentes 
iAc^s<>ÿipâril^rqaeUcsii«ii s'efforce 
itelpfclpiflirei tbfais «praions 
dé nôuo làftbiraij , . >. ■ 



Frolf- 


.îfitj'j 

t[TÇ?;Hï^ ^.[.v . 

I i 

•wp # ' h ■; .'i ' ?•»! rt-,b 

£e§4ÿit efl dçnne tn ht 4 yr y pçW{ 

fonfrere. il refufe.de . s engageât 
au -i; dont là mmde~>a-.:% ntt 
n Ai'-j o ; ob tnmctt icnq. 

Pdnei le ^uaeiPiene'jéanitH$ 
L.antréd£ns l’exercice d'tme.yài 
Jîfeinte,qu’ftFut obÜgédeqmtteÉ 
dRaris'fpouc .s'&ller xinciœ;grdjstime2 
desrAngloiscii «; rrjp jo-j aooj 
Vsieran dfe^EtnrâbiùB^'fo* 


ne 


ftnt. i- frète aîné-, qatifeptrisfea <mote 6b- 
Ch ^oioleor peuei, portnie bs nomede 

i’an 
W4.» 


Càwns vie feftii dfeukyqilant. *mi<ffe* 

fcriNagvià^âtoeqBtente dèdknrrob 
gne far f lai fttfnriEre 'de r Mœtniier.p 
apprit qœ de grand. Ma^ue dès :&t-» 
baMtriecs- de France. , étoicprocha 
p<wir oefttetîjqueiquecéiicripriifc' : ijurt 
liïSiiAtïgl ofeÿ «oMrcteiqaeb>ia!.Brani 
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Pierre de ZuxemEoitrg. jpf 
ce-«voit guerre déclarée. Ce Comte- 
ayanr. reÿâ cét avis crut que fon 
daroirlîdW^eoitfàétre vtf urie partie 
qui -fêifqrmôit -‘ppèfqué en fe pre- 
icnce, dcayant été corrtmandëavec 
tendances pour aller reconnoîtrc les 
pnneàns., 'il donna rrwrtbeureüferfent 
dans uneèmbttfcade qu’ils *,Voierit 
djfeflee , 'où ; -il fut ptifr âpfés s’êfrê 
fiéfendh avec’ toute la -valent ima^ 
ginableyfc mené prifonnieï -en A n* 
gleterre-jH, ytetemeura long-Wmpi, 
parce que'leR&iüdbüard If 
Jorti aurore en' échange un prifcflhttier 
querle-Roi de France refufà de ren¬ 
dre ,ne Tay^ntpA obliger às'en&uij 
gefc - par ferment ia nerpltg jamais 
porter? kswannes conte» JafFtaSfcëfc 
Aprési • la 7 anbrr de ce^prifomiiep, lfe 
Comte de feint Paul recouvra- fl - 
liberté par unerançon de fix-vingt* 
rnillehïrei dont on ; lui ■en ïtfy&ttoix? 
la nyoiùéç parce qu’il • dtvoit époit-i 
fer Mahaut de Hollande , fœor du* 
foté às mere, de Richard Roi d’An* 
glet«re:£accelfeiir d’Edottard. Pour 
amaflferbraegeiitqu’il de*oât payera 
ihlnii finapeonis. dé veirir enrFrancei; 

H* iijj. 
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4 6 La Vîe da Bienheureux 
en donnant Pierre Ton frere pont 
«tage.Çe-ae.fut pas.Ëuaftpeine que 
le Saint fe vit oblige pour le* ince- 
refis de f£* femille à fe feparec de 
Son Eglife, & interrompre te coctrr 
d$ fes études Jl (e foû'mit néanmoins* 
dçtout fôn eacur à l’ordre de fricir, 
te il quitta le iè|oup,dC'PiariiB pour 
s’allfer livrer entre liés; mains des* 
Anglois^ dans la vttle.de Calais 
qu’il? ^occuperont pour lorsv U y 
demeura environ vnxjan ,iàccomplifl 
^nt-üdelleinent.Æiqtte Dieu avoir 
defiti de lui dans icette captivité, 
qui fut dé s’y fan&ifierde plus, en 
plus,, Sç d’y «lifien lpn prochain. 
t : ;.Ce.; fi*r4à qu’il entendit prie* 
ave*, adittiratwikdes vertus de faine 
Thomas dé Cantocbexi ,Sc. iil conl 
fut une celle vénération: pour* cit 
âluftre Matrytj-qu’ilJc mie depuis 
e*wmps*là>a« nombre des Saintis 
pour* qui iljryoit unedeyotion pari 
tkuliere, & .à la fôte.defqneïs fl \& 
préparait par le jeûne de la veille* 
H revint eacore à Paris od ii aeprîe 
fes ét«des,& fes fondions ide Cha- 
noine avec une fciYeuicoure nou^ 
vellc.. 
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Pierre de Luxemiourç* 47 
Le Coince de faint Paul fou 
Irere étant revenu de France , lui 
voulut perfuader dè quitter la Fré¬ 
tante Sc de s’engagerdkns> fe mon¬ 
de. Le refpedê qu’il avoit pour Ié 
Comte lui fît écouter avec patience- 
la proportion qu’il lui lit ; il eut 
même de la teconnoiffimce pour 
l’affeéiion que lui- témoignent loir 
firere, quoi- qu’il la crût pettéclairéej. 
mais enfin comme il étoit rempli dé 
lia fageffë d’enhaut, il n’eut pas de 
pente à lut feue conrioîtie le dè£ 
avantage de l’échangé qu’il lui pro^ 
pofoit, ÔC il lui fit voir avec tant 
de force la differente qu’il y avoiî 
encre ce que le ipondeapperle fbr- 
tune ÔC grandeur, & les biens fbB- 
des & véritables que Jefus-Chtiffi 

I iromet à» ceux qui feront fidelles à 
è fervir, qu’il lui fit perdre entiè¬ 
rement la pensée dé le preffer davan¬ 
tage fur ce changement decondirion-,; 
& en effet il oeflide l’én fôlliciter, 
yonnoiflant vifiblement que c'étoic 
lfefprit dé Dieu qui l’engageok à: 
rétat£cclefiaftique. Àprés avoir fut- 
moncé heureufement cette tentation» 
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LaViedu Bicltheureûx 
il nepenfa plus qu’à le perfeèlion- 
ner dans Ion état, voyant que c’é- 
çoit la voyè que Dieu' lui avoitchoi- 
lïe pour aller à lui.- Pendant qu’il 
s'acquittent fidellement de 'lès de¬ 
voirs dans i’Eglile de Paris deux 
autres Eglifes tres-celebtés ,à. Iça- 
yoit, celle'de Chartres & celle de 
Cambrai , 1 e reçurent au nombre dé 
leurs Archidiacres, celle de Chartres 
dans l’Archidiaconé de Dreux , & 
celle de Cambrai darçs celui de Bru¬ 
xelles^ Ce fut environ UQ au après 
Ion retour de Calais qu’il lut pour- 
vû de ces deuxBenefices ; il prit 
polîelfion ' par procureur- de I’At- 
chidiaconè de Bruxelles le. 151, Noj.* 
vembre i$8i„ •& trois mois après il 
fut reçu Chanoine de Cambrai :mais> 
il fit toujours fa refidence dans- 
PEglife. de Paris* 


Pierre de Luxembourg. 45 


Chapitre VI. 

Aumbnes & aufieritex. du Saint. 

C E fut en ce temps que Dieu fît 
éclatter en ce Paint Enfant la 
tendreflè qu’il lui avoir infpirée 
pour les pauvres.il vivoit du revenu 
de lès Bénéfices, parce que le bien 
de là famille croit ménagé pour les 
foixante mille francs de rançon, 
que le Comte de faint Paul fon 
frété , devoir payer au Roi d’An- 
glererre.il ne touchoit rien du gros 
de fes Prebendes & Archidiaconez, 
on lui en donnoit feulement quelques 
écus', &on lui abandonnoit les di- 
ftributions de fon Canonicat dé Pa¬ 
ris , qui fè montoient environ à 14.’ 
livres par an. Il étoit élevé avec un 
frere plus jeune que lui nommé An¬ 
dré , qui fut depuis Evêque da 
Cambrai. Il pàrtageoit volontaires 
ment fes diftributions avec ce frere, 
mais pour fit part, au lieu de l'em¬ 
ployer à les piaifirs, il là donnoit. 
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50 La Vi e du Sienheureu v 
entièrement aux pauvres, & fouvent 
il rempruntoit celle d'André, lors 
que la Sentie ne fuffifoit pas. Ses 
domeftiques lui en faifoientla guer- 
re, & l’attendoient même à la porte 
du Chœur pour l’empêcher de don¬ 
ner ce qu’il avait reçu, mais il for. 
toit par une autre porte -, & pour iê 
cacher d’eux, il s’aviià vers l’âge de 
treize ans,de jetter ion aumône par 
une feneftre de là maifon aux pau¬ 
vres qui ne manquoient pas de fe 
trouver dans la rue à . une heure 
nommée, & quelquefois il la leur 
faifoit jetter par Ion frère André. 
Il diftribua de même ce que fes Re¬ 
ceveurs lui donnoient fur le gros de 
lès Bénéfices. Il avoit une Compaf- 
fion particulière des aveugles , & 
fur tout des Ecdefiaftiques qui 
étaient dans Janeceflité. Il donnoit 
un blanc pour deux pauvres, ce qui 
étoit en ce temps-là une iomme 
çonfiderable , & quelquefois il en 
donnoit unà un ieul. 

Ses Maîtres lui repreièntoient 
quelquefois qu’il étoit lui-même 
pauvre, & qu’il devoit confiderer 
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Pierre de Luxembourg. S1 
<l u e fà famille étoit peu ènétat de 
toi donner de grands fecoctrs ; mais 
1} ieur réjwidoit ^fe Dieu auroie 
foin de. lui, {1 avoir accoutumé de 
dire que -1 aumône n’ajiàùvrit per- 
tonne , pacce>qae Dieu prend foin 
de ceux ! qui lâ font. Et forfqu’an' re~ 
v«ûr de l’Egliiè, on ; lur demandoit 
où croit fadiftriburion ; que voulez- 
vous , diloit-il en riant, nous avons 
&{nous auroas'toûjours par la grâce 
de Dieu deqooi vivre Si dequoi faire 
des aumânesj: 

Il commença auffi déslors à ma. 
térer ion corps par lés aitftericez de 
l^pcnitcncev il h’a*àit entore que 
douze ans , lotfqu’if fè ceignit les 
rdjw d'âno tdrdé r qüt J lùf taufa de 
grandes ineotnmoditez, te qu’il ne 
ia^fla pas de porter jufqu’à la mort 
iausn qu’on pût jamais lui faire 
ftvaner cette forte dë macération. 
Çe «iSeftpas «Ju’ifmét ‘ïâ vérité, car 
u a voit Une extrême horreur de toute 
forte de menfonges , mais il ne ré. 
toondmtipoiHt'au* qoeftions qu oi» 

toiftofat&tcela. 

: II- jeûnoit tous les jours de jeûne 

E ij 
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j2 Lu Vie du Bienheureux 
horfinis en Carême, pendant lequel 
lès Maîtres né bu permettoient de 
jeûner que quatre, jeurs parlèmaine, 
à caufe de fa grande jeuneflè: mais 
à mefiire qu'il augmenta en âge, il 
augmenta les jeûnes,comme nous 
verrons dans la fuite. Dieu joignoit 
en lui par un miracle infïgne de là 
grâce une grande pureté de vie, 3 c 
un grand amour pour la Penitence.il 
commença de bonne-heure à le faire 
violence pour emporter le Royau¬ 
me du Ciel, comme s'il eut fçû que 
là vie devoir être courte , & qu’il 
fàlloit le hâter de fournir dans le 
peu dé temps qui lui étoit donné, 
une grande carrière.. 1 . 

O9 lui fit apprendre le droit Ca¬ 
nonique vers l’âge de 14. ans , & 
on mit auprès de lui pour ce t lujet 
un homme habile & vertueux, nom* 
mé Jean de la Marche > Doèteur en 
droit Canon - 3 c ^icentié>és Jtoix ; 
qui de Vicaire dans Notre-Dame de 
Paris devint Penitencier delamême 
Eglife, & Chanoine dçRbeMBS.. Ij 
profita beaucoup fops, laj conduite 
de ce pieux Ecclefi^ftique en; qui il 
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Pierre de Luxembourg, y j 
prie une grande confiance. Il le 
chargea de donner pour lui telles 
aumônes -, & à telles perfonnes qu’il 
trouveroit à'propos, s'obligeant de 
lui en tenir compte. ’ 


Chafitse VII. 

jlefi nomme à /’ Evêché de Metiy 
& fait Cardinal. 

L E Pape qui prenoit un foin par¬ 
ticulier de cée Enfant dont il 
entendoit dire tant dè bien, voulut 
qu’ilétudiât;aufli le Droit Civil ;& 
quelque temps après an mois de 
Mars de l’année 1384. il le nomma 
à l’Evêché de Mets, vacquant par 
la mort deThierride Boppart, arri¬ 
vée le 18. Janvier de la même an¬ 
née; 

Il le difpenlà pour ce fûjet des 
réglés ordinaires de la diicipline 
Ecclefiaftique, qui ne fouffire point 
qu’une perfonne aulïi jeune qu’étoit 
cét Enfant de 14. ans & demi foit 
élevé à l’Epifcopat. Mais s’il y a 

E iij 


Hifl.ies 
Ev. de 
Mets* 
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54 La Vie du Bienheureux 
quelquefois ration de faire quelque 
brèche à la fèverité des! Canons, & fi 
quelque choie peut rendre une difi 
peniè jufte de légitimé , il femblè 
que celle-ci le petoyok être > vû la 
fiinteté du fujet qui étoit choifî, en 
qui il paroi Ifoic quelque choie d'ex- 
traordinaiie, Sc les fruits qu’il pa- 
roiflbit que ï’Eglife pour roi c tirer 
de cette' élé&ion. - Si le Pape eut 
alors enVüeîehiert de l’Eglife qui 
doir être l’unique motif de toutes, 
les difpenlês,. il imita pat cette con¬ 
duite les Jardiniers qui ne font 
point difficulté de fàtreune ouver¬ 
ture à unarbre qu’ils veulent greffer; 
dans l’efperance que cette greffé 
venant à prendre la vie de la racine 
&d» tronc, récompenlèraavec ufu- 
re l’incifion qui a été faite à l’é¬ 
corce. 

Mais quelle qu’ait été la fin dé ce 
■ Pontife à qui il étoit fins doute 
utile pour l’affèraiiflèment de loti» 
parti, d'élever eu dignité des per- 
ïonnes auflï illuftees par leur naif- 
fince & par leur vertu qu'étoit le 
jeune Pierre de Luxembourg^, Dieu 
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Pierre de Luxembourg, fjr 
a bien fait paroî tre que e’étoitiui 
qui avoit réglé dans le Ciel ce qui 
s’executoitfur la terre; & il y avoit 
d’autant plus fujec de le croire, qué 
les hommes ,8c la recommandation 
du fîede avoient eu moins de part 
à cette nomination. Car il arriva inf. ait. 
par un effet remarquable de la Pro- 
vidence divine, quelle fiit faite à 
Avignon par le Pape avant qu’il eut 
reçu les lettres que Charles VI. lui 
écrivoit en faveur du Saint pour 
qui il demandoit cét Evêché. 

L’Eglife de Mets étoit alors trcnr- , 
blée par la divifion que le fchifmé ^ets. 
avoit formé dans toute la Chteftien- rir rié- 
té. Elle s’étoit déclarée pour Clé¬ 
ment VII, dés le dernier Juin 1379. 
par les foins du Cardinal d’Aigre- 
feüille que ce Pape y avoit envoyé 
en qualité .de Légat. Mais un Jaco¬ 
bin nommé Bertran Evêque dé 
Theflàlie & fufïragant de Mets, qui 
avoit été alors obligé de fortir de 
la ville, parce qu’il tenoit pour Ur¬ 
bain , y étant revenu Tannée fuivan- 
.te avec deux Nonces de ce Pontife, 
entretint une partie de la ville dans 
E iiij, 


Digitized by Google 



j 6 La Vie du Bienheureux 
fon parti, quoique celui de Clement- 
demeurât toujours le plus fort. 

La meilleure partie des terres de 
l’Evêché étoient occupées par le* 
amis de l’Evêque dernier mort,( on 
ne fçait fous quel pretexte } ou par 
ceux du parti d'urbain. Ils s étoient 
rendus maîtres des principales pla¬ 
ces qui commandent le pais, car ils 
poflèdoient Moyenvic , Marial , 
Nommeny , Bavaret, Efpinel, Al- 
buftat ; en forte que Clement en 
donnant l’Evêché de Mets au jeune 
Pierre, lui donna comme une terre 
en friche, où il y avoit beaucoup à 
travailler, foit pour le temporel par 
le recouvrement des places , toit 
pour le fpirituel par la réünion des 
esprits. Il y fit quelque réflexion , 
& conilderant qu’il falloit du poids 
& de l’authorité pour exercer une 
adminiftration ii importante, & que 
la grande jeuneflè du Saint pourroit 
rendre encore plus difficile, il réfo- 
lutde l’élever à la dignité de Cardi¬ 
nal , afin d’imprimer plus de refpeék 
pour ià perionne dans les efprits du 
Clergé, & du peuple de Mets, & 
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Pierre de Luxembourg. 57 
de donner pins de terreur à ceux qui 
à l’occafion du fcfoifine ufurpoient 
les revenus de cecce Eglifè. Ce fut 
donc par ces vûcs, de à la fbllicita- 
tion du Roi de France Charles VI. 
& du Duc de Berri, que ce Pape le 
créa Cardinal Diacre fous le titre de 
faint George au voile d’or , dans 
une promotion extraordinaire célé¬ 
brée au temps de Pâques de la même 
année 1384. quelques jours après 
qu’il I’avoit nommé Évêque de 
Mets. Et quoique félon l’ordre dq 
la difeipline Ecclefiaftique de ce 
temps-là les Archevêchez ou Evc- 
çhez fufient déclarez vacans par la 
promotion de ceux qui les pofïè- 
aoient au Cardinalat, ou au Patriar- 
chat, & qu’ainfî nôtre Bienheureux ^ 
par cette nouvelle promotion eut 
été déchargé de l’aaminiftration de 
l'Eglifc de Mets ; neanmoins pour 
les raifons que nous venons de mar¬ 
quer , le Pape lui en donna tout de 
nouveau la commande & l’admini- 
ftration. La même chofè fut prati¬ 
quée du depuis à l’endroit de quel¬ 
ques autres, parce qu’il arrivoit de 
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cette incompatibilité ,que plufîeur» 
refufoient le Cardinalat, crainte 
d’être dépouillez de leurs Eglilès. 
Ce qui obligea les Papes à leur 
laiflèr le même pouvoir fur leurs 
Eglifes, tant an fpirituel qu’au tem¬ 
porel qu’ils avoient eu avant leur 
promotion, avec cette différence que 
ce pouvoir ne leur étoit accordé 
qu’en commande & non pas en titre 
comme auparavant, & pour autant- 
de temps feulement qu’ilplaîroitau 
laine Siégé. 


Chapitre VIII. 

Le Saint va à Mets. 

L E jeune Pierre Ce voyant encore 
plus chargé de l’Eglife de Mets 

f iar cette nouvelle dignité qui ne 
ui avoit été accordée que pour ren¬ 
dre Ion miniftere plus fructueux , le 
crut obligé pins que jamais de cher¬ 
cher les moyens de Ce rendte prom¬ 
ptement auprès de fon troupeau. 
Mais il étoit aflèz mal-aisé de le 
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[ pouvoir aborder ± car la plupart de» 
avenues étoient occupées par ceud 
qui. cenoienc le parti d’Urbain.C’eft 
pourquoi il fut réfolu que le Comte 
Waleran fon ftere avec le lècours 
de leurs parère 8 c amis , mettroit 
des trouppes fur pied pour les for¬ 
cer julques dans leurs retranche- 
mens, & les obliger à reconnokré 
Clement, d'autant plus que par leur 
oppofûion le Saint étoit privé de là 
liberté de pouvoir donner les a(TT- 
ftances neceflaires au relie de fon 
troupeau.Cette rélolution lui coûta, 
bien des foûpirs&des larmes, com¬ 
me nous le verrons dans b laite. ; 

Cependant dés qu'on eue appris 
b -nouvelle de la promotion du 
Saint , toutes lortes de perfonnes 
allèrent le féliciter de fbn exaltation 
au Cardinalat ; les uns par bien¬ 
séance félon la coûtume, les autres 
par amitié , & quelques-uns enfin 
par l’efperanee de l’avantage qu’en 
pouvoir recevoir Itglifè. 

Parmi les viiites qu’il reçut en 
cette occafîon, cetle que lui fit ren¬ 
dre l’Eglife de Paris , par jean le 
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Riche fbn Doyen accompagné ' cfé 

{ iluiîeurs Chanoines du mêmeCorps, 
ui fut une des plus agréables , non 
feulement par l’eftime qu’il fai foit 
de cette augufte Compagnie ,mais 
encore parce que ce Doyen qui por- 
toit la parole lui fît un excellent 
difcours rempli d’une ‘ tres-folide 
pieté, l’exhortant entre autres cho¬ 
ies avec toute la liberté d’un ancien 
ami de fa maifon, d’imiter la vertu 
du feu Comte Gui de Luxembourg 
fonpere dont il parla comme d’un 
homme qui avoir été entièrement 
attaché à Dieu , jufqù’à déclarer, 
ainfi que nous l’avons déjà' remar¬ 
qué , que lui qui l’avoit connu étoit 
perfuadé qu’il n’eut pas voulu pour 
toutes les choies du monde foiiiiler 
fôn ame d’un féul péché mortel. 

Il écouta toutes les loüanges qui 
lui furent données dans les diverfès 
harangues qu’on lui fit , avec une 
modeftie & une humilité qui le fi¬ 
rent admirer d’un chacun, auifi-bien 
que la liberté toute Apoftolique 
avec laquelle il parla au Roi Char¬ 
les VI. dans une harangue qu’il lui 
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fît en prelènce de toute la Cour fur 
le fujet de cette même promotion: 
car ii loi dit des chofes fi fortes ,5c 
en même temps fi lâgés fur la Con¬ 
duite qu’il dé voit tenir pour le bien 
de fes peuples, & fur la protection 
qu’il devoir donner à l’EeÜfè à l’ï- 
mitation de les predeceffeurs , que 
tout le monde fut fiirpris d’enten¬ 
dre un langage fi' nouveau, mais fi 
feint iôc que le Roi lui-même en 
fyt fi touché qu’il Ce ! réfoIut de trai¬ 
ter en particulier avec lui de plu- 
fieurs reglemenS importans qu’il le 
propofbit de foire ; croyant ne pou¬ 
voir confulter perfonne plus 'utile¬ 
ment que celui qu’il voyait fi abon¬ 
damment prévenu des lumières du 
Ciel. 

On lêroit peut-être bieti-ailè de 
fçavoir r ftà caufè de là promotion 
au Garditfâlat;il ne fut pas ordonne 
J^’acre. Ottiii’en/Ÿéi t rien dans tous* 
Jes raemoirès de la vie ; mais il ÿ a. 
lieu de croire qu‘il reçût effective¬ 
ment i cét Ordre? fàcré/p^r dilpenfe 

âge. J. i»’ (Batte qu’en ce temps- là, 
ny racmctojig-tcmps après, le ftilç 


Digitized by Google 



6i La Vie du Bienheureux 
de la Cour de Rome ne loufïtoit 
pas que les titres des, Cardinaux 
Diacres fuflènt accorder yqa’à ceux 
qui étoient véritablement Diacres, 
i. Parce que parmi les Reliques que 
lés Peres Celeftins d’Avignon con- 
lèrvent de ce Bienheureux.,-oh voit 
encore la D^lmatique Diaconale. 

Après s’être enfin dcbarralïë de 
tous les complimens ordinaires en 
cès décalions, il partit de Paris -.pour 
âllerà Mets , ruaisavané que a’eni 
irér dans cette ville pour y prendre 
pdflèffion de ion Evêché, il demeura 
environ, deux mois à Ligny aveç 
Jeanné . de Luxembourg,. là - lôsurc 
Cette jeune. fil]e qui, par là rare pieté 
E;t radiniratiqnde Ion fieele 4 s’é tarit 
coriîacrée uniquement à £)ieu par ïè 
•vœu de chafteté* dés les (premières 
années A vivent fousun habit, fscculipt 
d’une maniéré tout-à fait cebgienfej 
lans quon eut jamate-pû la.perfuà- 
der de s’engager dans le mariage , 
quelque pui&ànte follicitaticn qu’on 
lui en fit, . Le Cotise; de faint. Pari 
fon frei;e, le Dyç & h ©ucheffe de 
;H ^vp^tpkposé phi- 
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Pierre de Luxembourg. 6 \ 
fleurs partis tres-confiderables qu’el- 
le a voit toujours réfutez , parce 
qu’elle ne vouloit point être obligée 
de partager avec un mari ion cœur 
qu’elle vouloit uniquement (âcrifiec 
à fon divin Epoux. 

EHe vit le jeune Pierre fon frerè 
avec bien de la joye , & Dieu le 
(«vit d’elle pour donner de tres- 
(àlutaires avis à ce Saint, dans les 
entretiens qu’ils eurent entemblê 
pendant le tejour qu’il fità Ligriÿi 
Ils trou voient tous deux tant de 
confolation dans ces converlations 
toutes teintes, qu’aprés y avoir em¬ 
ployé une partie du jour & de la 
nuit, ils ne foudroient qu’avec peine 
qu’on vint les interrompre. Oh né 
leur vovoit jamais entre les mains 
que des livres de pieté, on ne les 
entendoit parler que de Dieu, & il 
telloit les arracher par violence l’un 
de l’autre quand il étoit temps de te 
retirer. Le Saint apprenoit à fa fœur 
à reciter le Bréviaire,ils fc levoient 
la nuit pour dire Matiiies entemble, 
& étoient deux heures en priere. 
Us paflèrent de la forte prés de fix 
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64 La V~ie du Bienheureux 
mois (entiers , à fçavoir, deux mois 
avant que le Saint allât à Mets, 5c 
quatre mois à Ion retour. 

Ce fut pendant ce temps que 
Jeanne louhaittant de voir Ion cher 
frere entièrement confacré à Dieu, 
fît tout lôn poffib'e pour raffermir 
dans la iàinte réfolution qu’il en 
avok déjà prife de lui-même , dans 
la crainte qu’elle avoir que l impor- 
tjunitc.de leurs parens,la tromperie 
du monde: ou la. malice du démon 
ne vinflènt à le corrompre, & qu’on 
n’abusât de la bonté de Ion naturel 
pour l’engager dans le fiecle. Elle 
Ce mit â lui reprefenter les avanta- 

5 ;es tout angéliques delà Virginité, 
es prérogatives & les récompenses 
inconcevables qui font promiles à 
ce genre de vie li fublime, & à ce 
généreux renoncement que l’on fait 
pour l’amour de Jefus Chrift au 
corps & à lès plailîrs,pour ne vivre 
que félon l’efprit, & mener une vie 
toute pure -, toute de Dieu , toute 
pour Dieu, telle enfin qu’eft celle, 
des Anges, dans le Ciel. Elle lui 
parla fur ce fujétavec tant de force, 

qu’elle 
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qu’elle le perfiiada de s’engager par 
le vœu dê chafteté, dont il avoir 4 JfciA 
formé dés auparavant le déflein, & 
il fut fi fidelle pendant toute là vie 
à la promelïè qu’il avoit faite, que 
tous ceux qui le reconnurent Sc qui 
l’approchèrent de plus prés , n'ap- 
perçurent jamais rien en lui qui leur 
pût faire ioupçonner qu’il h’aitpas 
toûjours vécu daiis une pureté toute 
êntiere de corps 8c d’èfprit. 

S» fceur perfevera auffi-bien qqe 
lui dans la continence qu elle avoir 
voiiée à Dieu , & quelques Hifto- 
riens rapportent qu’elle mourut k 
A vignon' ReBgieufè dü-T iers-Ordre 
de iaint François :, l&?’qu’il Ce fit 
plüfieurs miracles à fon tombeau. 1 
Pendant' que le Saint travailloit? 
ainfi à fe' remplir de -plus en pltft? 

l’Elpfit de Dieule Comte àè 
fitint Paid^fon ftere levoit des- trou- 

f es jpour recouvrer les places de 1 
Evêché de] Mets, qui étoieni cjccuJ 
péçr par' tes? Afeuiftrrs dd 1 pàrtid’U ri 
baifi.il 1 écrivit à Loüiï'Dàe dé Bbupi 
bôtt pouf lui demander 4 oo.(oldats * 
fès paréos êc amis lui. çn- devient 

J»r v**ii>*/ J 
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66 La Vie du Bienheureux 
fournir 600. Enfin il amaifà ijo®» 
lanciers, & il Ce mit ep, état de r£- 
mettre iôn frété en poüeflîoa des. 
places qm lai appartenaient. Ce¬ 
pendant le jeune Cardinal partit de 
H;ff Ligny pour Mecs la veille de la 
Ev. de Pentecôte , & le lendemain il' foc 
Mcts ' reçu dans l’Eglife Cathédrale par le 
Chantre fans aucune ceremonie , 
relèrvant à un autre temps une en-, 
trée plus folenœelle. 

-Dés que la petite armée de fôn 
frere Bit prête, & qu’il fàlut enfin 
fe refondre à aller rediiire pat la: 
force des arjnes les ufurparetars du 
patrimoine de ion Egide jil voulut 
s’y rendre eu personne y & firivre 
farinée non pour fè mêler dans lés 
exploits; militaires y mais pour y 
exercer les fp»éjfci©jns d’un- xeritaWfc 
Fadeur. Car quoique ceux: à qui Ü 
avoir été obligé; de dé^arei: la guer-t 
te^ ne voulurent pas le reconnoître 
pour feue légitimé Paftefur ,3 ne 
tiufftdtpa& dé les çonfidertricommq 
^OÜaiifb ï Sfrûdf ; traxiûBéf: QfllgJ» 
fjm à feu* guéridon, Jëe*l «fiflaü** 
*e fervant Wa ejdçjDçrdavantage -fi» 
charité.-. ^ 
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Pierre de Zuxetoèoutg* i f 
Les fatigues qui font infeparabies 
de la guerre, étaient tres-rudes pour 
lui, qui n'y étoit nullement accou¬ 
tumé. ïl fe trouva une fois engagé 
dans l’eau jnfquà la ceinture par 
nue inondation extraordinaire qui 
fiirprit le Camp , où il étoit eoucfié- 
fur la dure. Mais toutes ces peines 
ne lui étoient aucunement confide- 
rables en comparaifon du falot de 
les brebis ; & c’étoit pour y travail¬ 
ler qu’il s’attachoit fi fortement à 
la fuite de l’armée & au iiege dei 
places qui appartenaient à font 
Eglife. 

On ne fiçauroir croire le bien qué 
caufoit fa. prefence en ces rencon» 
Eres :car non feulement il reprimoit 
les dcreglemens qui se font que 
trop ordinaires à ceux qai portent 
les armes , mais encore il empêchait 
qu'on ne fit aucune vexation à ceo# 
qu’on avoit rangez à i’obe&lânce ; 
diiânt fouvent au Comte dé feint 
Paul fbn frere 9 c aux autres Com¬ 
mandant , Qu'il fitffiit dav*ir vain* 
en leur dureté > tir y* il fallok aprlè 
«fis uier envers su* de snifèritsrdH 

* *r •• 
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éS La Vie du Bienheureux 
Son foin s’étendoit particulièrement 
fur ceux qui étoient faits prifon- 
niers, pour empêcher qu’on ne les 
traittât avec une rigueur exceflïve, 
afin de les faire confentir à une 
rançon injufte : & il empéchoit fur 
tout qu’on n’en fit mourir aucun. 
Il leur envoyoit deux de les Aumô¬ 
niers pour les confoler, les inftruire, 
Sr leur adminiftrer le Sacrement de 
Penitence. 

U feroit trop long de rapporter 
ici toutes les bonnes choies que 
produifoit la preiènce de ce jeune 
Prélat dans cette armée , & toutes 
les tendieflès qu’il témoignoit en¬ 
vers fes pauvres brebis. Il fit pa- 
roî tic dans une occafion qu’il n’avoit 
pas moins de pieté pour Dieu que 
dp charité pour les hommes. Le 
Comte, fon frere & lui étant arrivés 
k nuit dans un village abandonné, 
où on nepôüvoit trouver de fbu, 
fî on n’en prenoit à la lampe de 
l’Eglife , on fe mit .en état d’en en¬ 
foncer les portes, ou d’y entrer par 
lps vîcres imais le Saint s’y oppofâ 
fortement, & il aima mieux faire 
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attendre ion ftere avec toute leur 


fuite iàns lumière jufqu'à minuit 
qu’on en apporta de quelque mailbn 
fort éloignée , que de permettre que 
l’on fît à la maifon de Dieu , une 
violence qu’on n’auroit jamais osé 
faire, difoit-il, dans celle du moin¬ 
dre Roi de la terre. L’Eté Ce paiïà 
au recouvrement des places dè fon 


Eglife qui lui furent toutes rendues: 
mais comme tout cét armement ie 


devoir faire Sc entretenir à les dé¬ 


pensai falut compter avec ion frere 
qui avoit fait toutes les avances. 
On commença à traiter de cette 
affaire dans le Château de Vie qui 
étoit la place la plus forte Sc comme: 
la clef de tout l’Evêché. Le Comte 


de iaint Paul demanda quarante 
quatre mille francs, & envoya dire 
au Chapitre de Mets, qu’il lui fit 
conjointement avec l'Evêque, une 
obligation de cette fommeXe refus 
du Chapitre fit que les choies de¬ 
meurèrent indécifes jufqu’au retour 
des deux freres à Ligny, qui fe fit 
vers la .fin de Septembre. 

On demeura,» U fin d accord dei 
F iij 
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7 <> La Vie du Bîenheu eux 
ce que le Cardinal devroic donner 
pour dédommager le Comte de laine 
Paul ; mais comme il n’avoit pas: 
alors deqtroi payer, Te Comte de¬ 
manda deux places de l’Evêché pour 
la feureirc de fou rembourlement. 
Ce fut alors que le jeune Cardinal 
qui étoit en toutes choies pins doux 
qu’un aguean , parut plus hardi 
qu’un lion & plus ferme qu’un ro¬ 
cher , pouï ne pas expolèr le patri¬ 
moine de fon Èglifc. Il demeuroit 
bien d’accord qu’il falloir latisfaire 
au dédommagement du Comte fen> 
frere,mais il ne pouvoit eonlèntir 
que ce fût en la maniéré qu’ri le' 
fouhaitoit, qui étoit de lui remettre' 
ces deux places , craignant que ce 
ae fut on engagement dont l’Eglile 
de Mets auroit un jour bien de la’ 
peine à Ce relever. C’eft pourquoi' 
il lui propolàde lui abandonner tour 
fon patrimoine quife montoit à dou¬ 
ze cent livres de rente &de s’obliger 
outre cela en foa 'propre nom à 
quelques femmes de deniers qu’il' 
payeroit^tt difïèrens termes feto»' 
qa on fer oit convenu* 
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Cette fermeté du Saint , pour 
coufèrver le patrimoine de Ton Egli-’ 
fè, produific entre les deux freres 
«ne longue conteftation , dans la¬ 
quelle le Roi, les Ducs de Berd & 
de Bourgogne fes Ondes , le Cardi¬ 
nal de Laon l’un des principaux - Mû 
B litres d’Etat, Enguerrandl deCoucy 
Comte de Soi (Ions , la Douairière 
de iâint Paul, appellée pour lors la 
Comçe fié de Fauquemberghe leur 
Tance , Sc pluiîeurs autres perionnes 
de coopération s’intereilerent pour 
moyentier un bon accommodement. 
Le Comte de Soiflons reprefenta au> 
Saint qu'il ne devoir pas ainfi le 
brouiller avec ion fiere , qui étoit 
foi» aine , qui avoir fait pour lui 
beaucoup de choies, &r de qui iëuï 
il tettoit le. bien de lôn Evêché-qu’il? 
fai avoit fait recouvrer. Pierre de-’ 
mcura d’accord de ce qu'il devoit ài* 
fonfiece, répondit quil étoit preit 
de le rembourler des frais qu ? il avoic 
faits t mais que quand il devtoic 
moudr il n’engageroit' jamais les 
terrés de ibn E^bte, ayant le moyen) 
de jàmfiurjs pat d’autcesvoyçsà cq 

, j r 
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7 2 ' La Vit du Bienheureux 
qu’il devoir. Il obtint même de ce 
Comte, qu’il prit fous fa prote&ion 
les places recouvrées jufqu’à ce que 
leur différend fut vuidé;& en effet 
Enguerrand envoya un Gentilhom¬ 
me fè mettre en poflèfïïon des pla¬ 
ces , apres l’avoir fait obliger -par 
ferment de n’y laiflèr entrer perfon- 
ne que lui & Jean de Luxembourg 
frere du Cardinal. Cette difpute 
n’étoitpas encore terminée au temps 
de la mort de nôtre Bienheureux - y 
qui pour ôter tout fujet de crainte 
ïnf. art. au Comte fon frere, lui donna par 
.+*• un Codicille particulier de fon Te- 
ftament une fbmmè confidecable dé 
deniers. 

Son frere lui ctoit cher fans doute, 
mais les interefts de fon Eglifè ne 
hti étoient pas moins i & il- né 
croyoit pas pouvoir avec fureté* 
commettre fes fuccéllèurs a^ec une 
perfonneauflî pniflântequétoitWa- 
leran. Car outre qu’il étoit beaù- 
ftere du Roi Richard d’Angleterre* 
il éitoic fi puifïànt à la Cour de Eran- 
p*r X< N. a ) que comme l’hiftoire nous Tap- 
vî^ner. prend, il nerfe fit de fou temps au- 

C “* w * mne 
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cône eijtçeprife ou expiait mémora¬ 
ble de guerre fur les ennemis de 
l’Etat , où il rte’le rencontrât, il n'y 
eut point de conlêil pour les affaires 
où û ne fiât appellé, peint de traité 
de paix dont il ne fut ordinairement 
le médiateur. 


Chapitxe IX, 

Le Saint redouble fes aufierite^ 
de fuis qu'il efl Evêque . 

P ierre ayant amlî heureulèment 
dégagé le patrimoine de fon E- 
glilè des mains des uiurpateurs Se 
réuni toutes fes brebis fous l’obeïf. 
lance du Pape ClementVII. il re¬ 
tourna à Ligny vers la laine Michel, 
paflà encore environ quatre mo» 
avec là foeur, & revint à Paris au 
commencement de i$8j. Il paflà en 
revenant par Lili village du Diocel» 
de Meaux où fes domeftiques s'ap- 
perçurent des aufteritcz qu’i! exer- 
çoit contre Ion corps, 6 c dont il ne 
Se dilpenfoit pas même dans lès 
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74 -£<< Vie du Bienheureux 
voyages. Ils le trouvèrent oui le 
foüettoir avec des .verges julqu’au 
iâng, & découvrirent par-là pour, 
quoi il s’enfermoit quelque temps- 
tous les jours dans la chambre , où 
il faifoit mettre exprès des verroüils, 
afin que ceux qui en avoient la clef, 
n’y pullènt entrer lorfqu'illètraitoie 
de la lbrte.Il y avoit déjà du temps 
qu’il travailloir à l’exemple de l’A¬ 
pôtre , à réduire lôn corps en fervi- 
tude & à le foumettre à l’elprit en 
le châtiant, mais il lèmbloit que les 
dignitez d’Evêque & de Cardinal 
lui avoient donné une ardeur toute 
nouvelle, foit pour admet IHcu, loit 
pour le hatr lui-même, fie déclarer 
une guerre continuelle à là chair. 
U craignoit que la révolté de cét 
ennemi domeftique ne lui fervic 
d’obftade pour bien gouverner ceux: 
fur qui< là charge paftoralè I’obli- 
geott de teilkt,&: ne le précipitée 
fjâfts’ l’abîfne de k damnation éter- 
neUe^lors même qu’il travailkeodt à 
en prefrx ver les autres. L’exemple da 

f rand Apôtte lui faifoit juger de 
impostSance de ce remede falutaire 
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«fautant plus qu’it commençait! 
d’entrer dans an âge oà il y a tous 
lieu de craindrece que iàint Paul 
ne laiifbit pas de craindredans un 
âge avancé & dans une tecta con- 
iomméé y St où chacun 'peux dire 
avec fairit Auguftin, ht crainte du 
î>o£fceur des Nations doit foire la 
nôtre car que feront de foiblet 
agneaux quand les conducteurs du 
troupeau tremblent de ppat? - 1 

Nous avons déjà dtt que dés l’âge 
de douze are il a vole commencé à 
fe ceindre fyP la chair mut d’une 
corde-pteifté’dé rüéOutdsiqtri entroient 
quelquefois- fi avant- dans; iài chair 
qu’i's en fetfoient ruiflèler le iàfig, 
B-y avo?t aalfi déjà quelque temps 
qtfB jeu noir ton» les jeûnes coma 
mander par regliftf < bkwfr&is; quel* 
ques j^ntsdë la ièmairie pendant^ 
Carême j rtidiS'depuis qu’il fiat Evo¬ 
que il né fit plus d'exception & au* 
jeûnei de précepte il ajouta ceo* 
des Mercredis , Vendredis \ & Sa¬ 
medis de l’année avec beaucoup de 
Veilles des Fètes,düfqueües ilavôdt 
dévotion pactiouhere j Se de «es j*fl- 

G i| 


Digitized by Google 



•j # La Vie du Bienheureux 
nes.il y en avoifc quelques* uns qu’j! 
faiioit au pain & à l’eau Sc encore 
quelquefois prenoit-il ce peu d’ali¬ 
ment tout debout dans Ion cabinet 
en étudiant ; marquant, aflèz par la 
négligence avec laquelle, il fetisfai- 
foit aux befoiijs de la nature, qu’il, 
ne prétendoit lui donner précisé- 
ment que ce que la neceflité exi¬ 
gent. 

Que fi par hazard il Ce rencon<v 
troit aux autres jours dans l’obliga¬ 
tion démanger en compagnie,quoi 
qu’on fcrvit de plufieurs fortes da 
yiandes , il n’ufoit ordinairement; 
que d’une feule , & encore en fort 
petite quantité i & il fè fêrvoitavec 
toute l’addreflè poflible d’un iècretï 
que là foeur lui avoir appris à Ligny. 
pour s’exempter à table de manger 
lâns que les autres s’en apperçufTent, 
four le vin il le trempoit fi fort, 
qu’à peine con/èrvoit-il le moindre 

Î ;oût : pratiquant avec grand loin 
'excellent avis de fiunt Auguftin 
dans l’ufage des alimens, qui eft de 
jne les confiderer que comme des 
remèdes qu’il faut prendre pour U 
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neceflité, & non pour la volupté. 

• Il pratiquent encore d’antros auL 
ftericez , mais avec tarit de fècret^ 
qu’à peine Ce» domeftiques poui. 
yoient-ils s’eri appercevoir ; & il fè 
jtrouvoit comme obligé de fè fèrvir 
de cette> pieufè induftrie pour pré¬ 
venir non Seulement les reproches 
continuels que qudques -uns d’en; 
tr eux lui faifbient qu’il abrcgeoit 
fès jours, par des Pénitences èxce/fr. 
ives ,mais encore W remontrances 
qu’ils lui en faifaîenr faire par les 
perfonnes pour lefquelles oniçavoit 
qu’il avoir de la déferencè comme 
dW Maîtres: de fès r Canfeftèurs , ce 
qui l’afthgeoit & lé porfoit quel¬ 
quefois à dire à fès domeftiques fur 
ce fùjet j j Que (fêtait une chofe tout-k- 
fatt digne de compajfion, de voir tjuils 
eujfent tant de tendrejfe pour fa mife- 
rable chair & fi peu pour fim ame } 
yni était fans comparaifon bien plus 
prècieufe. Pourquoijeur difoit-il autre 
fois , vous mettre en peine de cette 
malheureufif charogne. Ce font fès 
propres termes, c’eft ainfî qu’il ap¬ 
pellent fbuyent fon corps avec mé¬ 
pris. ' G iij 
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r yS La Vie du bienheureux 
Gérard de Vervins Ton Confeflcur 
lui parla une Tois dans la GonfeC 
lion de modérerfes:,aufteriter.. Cêc 
averti flèmenc le troubla , & il ne 
pût s’empêcher de lui répondre^ 
•qu’il ne s’étoit pas attendu a un tel 
avis, parce qu’il crbyoit que dans 
la Confeffion on devoir porter les 
penitens à mut ce qui les peut 
avancer dans la vcrtii, &ncin pal à 
ce qui-les peut faire tomber.dans le 
relâchement. Jean de le marche fon 
Maître de 'Droit, qui avoir Ile plus 
de part .à fou éducation $c k l a fa¬ 
miliarité loi rcprëfeutoit Couvent 
qu’il :& tu air. Mais une fins éntre 
autres le Saint jeune homme lui ré¬ 
pondit avec une chaleur & une force 
toute extraordinaire. Je voi bien ce 
que ce(t\je ri ai perfonne pour moi, 
te ut le monde m'efl contraire , maie 
Dieu me vernie affifler. Je voi bien 
qu on me veut faire quitter fa bonne 
voye pour en prendre une méchante: 
Certes , ajoûra-t-il avec une émo¬ 
tion qui étonna Ion Précepteur, 
Si je m'y mets je ferai tant que tout 
le monde parlera de moi !.. Jean lui ré- 
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T terre de Luxembourg, p y 
pondit' tout troublé -, Il ri y « per- 
fonne qui fouhaite que vêtu viviez 
mal, mais on fe plaint feulement de 
ce que vous materez, trop vitre chair, 
& on craint que fi vous continuez, 
vous ne puifiiez. pas vivre longtemps. 
Le même Jean avoit accoûtumé de 
dire que ce qu’il y avoir de mer. 
veilleux en fon Saint difciple.c’eft 
qu’au lieu, qu’il faut exhorter les 
jeunes gens à bien faire, il falloit 
au contraire prier le jeune Cardinal 
de ne pas tant foire de bâen. 


Chapitre X. 

Ses étu des -, & fin aflîduitc â U 
Priere. 


P Endant qu'il maceroit ainG fon 
corps par les aufteritez, il avoit 
foin de nourrir fon ame par l’étude 
& par la priere. Il fèmbloit n’étre 
revenu à Paris que pour travailler 
de toutes fes forces à fe rendre ca¬ 
pable de fèrvir le troupeau qui lui 
avait été confié. Il commença donc 
G iiij 
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à s’y appliquer avec tout le foin 
poffible. Il redoubla pour cét effet 
fonafliduité pour la priere, ne lai£. 
fànt déslors que la moindre partie 
du temps pour l’étude, au lieu qu’au* 
paravant il avoir de coûtume d’y 
employer la plus grande;quoi qu’à 
vrai dire tout le temps qu’il donnoic 
à l’étude ne fut qu une continua¬ 
tion de fa priere , puifque félon la 
pensée des faints Peres ; tout ce que 
l’on fait eft priere quand on a Dieu 
dans l’efprit, 8c qu’on fait tout pour 
l’amour de lui, comme il faifoir. 
Car il ne faut pas penfêr que quoi 
qu’il étudiât avec grande affèétion,. 
il fè propofat autre cbofe (mon que 
de fê rendre plus agréable à Dieu, 
en rempliflànt fon efprit des con- 
noiflànces qui lui étoient neceflài- 
res. Il eft certain qu’il n’y cfaiercboit 
que lés lumières neceffeires pour 
fçavoir dàfceener les voyes de Dieu, 
afin de le fèrvir enfui te avec plus 
de fidelité , après l’avoir mieux con¬ 
nu , & de fe rendre plus capable 
d’exercer le miniftere qu’il lui avoir 
plu de lui donner dans, fbn, Eglife» 
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■ Le choix des Livre? dont fl vou¬ 
lue faire Ton étude, piftifie allez 
cette difpofition Iàinte de ion efprit, 
car il ne lifoit que l'Ecriture Iàinte, 
les vies des laines Evêques, les ma¬ 
tières Canoniques ,■ St principale, 
ment celles qui traitent directement 
des devoirs de la vie Cléricale; 
mais fur toutes choies il s'appliquoit 
«prés l’Ecriture Iàinte, à l’étude du 
Paftoral de làint Grégoire 8 c liloit 
aufli avec affidirité un petit traité 
d’Hugues de fàint ViCtor qui por¬ 
tait pour titre en ce temps-là , De 
Arrêt Jpon/i, fie qui apparemment 
eft celui qui fe voit encore dans le 
fécond tome des œuvres de ce fça- 
vant homme, fous le titre DeArrA 
anime. Lorsqu’il trouvoit dans là 
leCture quelque belle vérité de mo¬ 
rale & qu’en même temps il venoit 
à fe reprelènter combien la corru¬ 
ption de fon iiecle y étoit opposée j 
il foûpiroit amerement & verlbit 
beaucoup de larmes dans la conli- 
deration d’un li épouvantable ren- 
verfement. Llin de fes Directeur* 
afluta après là mort , c’eft à dire; 
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dans an temps.auquel les louange» 
ceflènt d’être /i*fpe 6 fce$,qu’il l’avoic 
rencontré plus de cent fois en céc 
état. 

Depuis fon retour de Ligny à 
Paris ,il s’itnpofa une loi, qu’il ob- 
fèrya fidellement tout le refte de ik 
vie, qui fut de réciter fon Office 
aux heures de l’Eglifè, & de le ré¬ 
citer à genoux ,8c nue tête ,& il 
difoit .quelquefois à une perfonne 
qui le recitoit avec lui mais qui 
demeüroit. couvert & affis. Si voue 
parliez à an Cardinal ou à un Evêque* 
voue feriez découvert & dam une 
pofture plus refpeftueufe , & wma ne 
pcnfiz pas que c ejl a Dieu même que 
vous parlez eu récitant te Bréviaire. 

Il ajoâtoit beaucoup, d’autres 
prières à celles de l’Office, & com¬ 
me ce toit la dévotion de ce temps- 
là de reciter un grand nombre d’O- 
raifons, il en amaffoit de tous cotez 
qu’il portoit toujours avec lui dans 
un petit fac, jufqu’à ce qu’il les fît 
toutes coppier 8 c recueillir en un 
livre dont fon frerê après fa mort 
fit unprefent au Cardinal de Sala- 
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«es. On ne pouvait lui faire nn plus 
grand plaifîr que de lui envoyer 
desO rai Ton s. Il enrendoït tous les 
jours une Meflè haute, 5 e louvent 
aypccelieJà plufieurs Méfiés balles 
ne s’ennuyant jamais à l’Egliiè,en 
forte, qu’un' jour qu’on l’ylaiflà 
tant qu’il voulut, Jean de la Marche 
lui dit, Vvus voiU bien content, il ré- 

Î ondit avec un vifàge fort gai, qu’il 
étoit afiurément d’avoir prié Dieu 
autant qu’il l’avoit iouhaité.Il prieur 
une heure entière après midi à 
l’heure de None, & il nepermettoit 
pas qu’on laifiat entrer alors qui 
que ce fut dans là «hambre, Il pa£ 
foit quelquefois les nuits enderes 
dans l'Oraifbn,parce que l’attentiott 
de fôn elprit à Dieu ne lui laifioit 
pas la liberté du fommeil, 

Il cherchoit le décret pour prier 
8 c il s’enfermoit fêlçn la parole de 
Jelus-Chrift pour parler plus fami¬ 
lièrement avec Dieu, 5 c fi quelqu’un 
le ûtrprenoit, dés qu’il eutendoit le 
moindre bruit, ilfè le voit & iè cou- 
vroit afin de cacher aux hommes ce 
qu’il vouloit n’être connu que dé 
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Dieu, parce qu’il ne vouloir ’ccrt 
récompenfé que de Dieu. Son coeur 
prioit plus que (à bouche 
parlant à Dieu il l’écoutoit dàn‘s°fc 
fond de fon ame, & recevoir cfrtëf- 
quefois de fi grandes irnrpreflions 
de là vérité , qu’on le voyoït an 
forcir de la priere tour baigné <fe 
larmes, & même tout iàifi decraince 
& il difoit alors à Jean de la Mar- 

• che : Je ne J fai Maître Jeun s'il y u 

quelqu'un qui fe puiffè Jauger. Ceis 
lèntimens Ini étoient encore infpf- 
rer par Ta Icélure de l'Ecriture 
làinte. t ' 1 

• On ne voyoit rie» de jeune dans 
lès moeurs. Il avoit dans un âge où 
les emporcemens paroiflènt fi excu- 
fàbles, toute la gravité d’un homme 
fait & d’un faint Evêque. Pendant 

' qu’ilétoît écolier on le faifoit danfer 
quelquefois; depuis qu’il fut noni- 

• mé à l’Evêché de Mets ,il renonça 
entièrement à ces fortes de diver- 
tiflèmens ou d’exercices qui ne con- 
venoient nullement à la profeifioh 
làinte à laquelle Dieu l’appelloit. 
Il fc tenoit cher lui le plus ren- 
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fermé qu’il lui étoit poflible, 8 c en 
travaillant à la propre fan&ifica. 
tion par la. priere , par l’étude 8 c 
par les aufteritez de la penitence, 
il s’appliqua auffi tout de bon à la 
làndkincation de lès domeûiques. Il 
le prépara au gouvernemenc.de Ibn 
Diocefe par celui de la propre mai- 
ïpn , veillant fur les actions de fes 
ferviteurs , & ayant loin de leur 
faire recevoir les Sacremens , jul* 
qu’à leur donner de l’argent pour 
les faire aller à confefle , lorfque 

{ >ar eux-mêmes ils negligeoient de 
e faire. 


Chapitre XI. 

fl recherche U compagnie des 
perfonnes de vertu & de pieté. ■ 

C ’Eft ainli qu’il fe pr'éparoit à 
recevoir l’on&ion invifible du 
làinf Efprit en perlèverant conti¬ 
nuellement dans la priere à l’imita¬ 
tion des Apôtres. Mais comme il 
avoit appris par l’exemple de faine 
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Paul, qui ayant été converti pat 
Jelus-Chrift même , fut envoyé à 
Anagnie pour apprendre ce qu’il 
devoit faire, que Dieu ne veut pas 
nous enfergner tbùt par loi-même, 
& qu’il veut au contraire nous in- 
ftruire de beaucoup de veritez par 
la boucbe de les Minières, il crut 
ne pouvoir mieux faire pour lèrem- 
plir de la connoiflânce de les de¬ 
voir s que de converfer avec les vé¬ 
ritables fervhenrs de Dieu. Il re¬ 
chercha pour ce fujet la compagnie 
de tous les Tertueux & Sçavans 
Ecdefialtiques ,& de tous les laines 
Religieux qu’il pouvoit connoître; 
mais entre tous il fit un choix par¬ 
ticulier-de deux illuftréS D odeurs 
de l'Eglife de Paris , également cé¬ 
lébrés , & par leur profonde pieté 
& par la folidité de leur do&rine. 
L’un d’iceux nommé Gérard de 
Vervins Penitenoier de Paris fut foh 
Confèflèur ; & il cônlùltoit l’autre 
qui s’appelloit François de laine 
Michel; nir les dilïïcaitez qu’il trou¬ 
vait dans lès études, 8 c particuliè¬ 
rement dans celle de l’Ecritucefaintr. 
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' Car il s’appliquait à cette demiere 
avec une confolation& une afiïdui<> 
té fi grande , qu’un de ces Préce¬ 
pteurs fe figurant que cela diminuoit 
trop celle qui lui étoit necefiàire 
pour apprendre le Droit Canoni¬ 
que , iupplia un jour ce François 
de faint Michel, de le porter à relâ¬ 
cher quelqne chofe de cette profon¬ 
de application à l’Ecriture iâinte 
pour la donner a iês autres études. 
Mais ce iàge Doéteur, qui fçavoit 
le progrez que feifoit le Saint dans 
cette école au fouverâin Maîtredes 
hommes , lui répon&t ce peu do 
mots , Uiffïz-le faire, laiflec le faire. 
Unes entretenoit avec ces Doéteurs 
que de matières de pieté, & l’Ecri¬ 
ture fakte faifoit toûjours le prin- 
dpal fujet de teut converiàtion. 

S'il fa reoit de' la maiforr, fa pro¬ 
menade la plus ordinaire étoit d’al¬ 
ler aux Petés Chartreux ou aux 
PeresCefeftihs, ayant lié uneamitié 
partfccrtiew avec les plus vertueux 
de ces deux' Madforts Rdigieufes , 
célébrés par Fexaéfce difcipline qui 
t‘j obfervoitj de il s’informoit foi- 


» 
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gneufement des uns te des autres, 
de toutes leurs maniérés de vivre , 
pour tâcher d’apprendre d’eux quel¬ 
que nouvelle pratique de penitence 
dont il pût fe fervir. 

. Mais de toutes les habitudes quil 
ibrma pour lors avec les perfonnes 
d’une hnguliere pieté, la plus étroite 
& celle qu’il cultiva avec le plus 
d’affiduité, fut celle qu’il contra&a 
avec Philippe de Maifieres qui pai- 
£>it pour l’homme le plus confom- 
jné en pieté de tout Paris. Leur 
âge étoit à la venté fort diffèrent 
l’un n’ayant que quinze ans te l’au¬ 
tre en ayant fbixante & dix ; mais 
leurs coeurs étoient fi étroitement 
unis en Dieu, te fi conformes dans 
le dellein de fè confacrer unique¬ 
ment à lui, qu’ils furent bien tôt en 
état de former une amitié tout-à- 
fait fincere puis qu’ils n’avoienç 
qu’une même volonté te une même 
averfion qui font les fondemens dé 
la véritable amitié.C’ètoit avec cét 
jlluftre fblitaire qu’il avoir de tres- 
longues & de tres-profondes con¬ 
férences fpr l’aveuglement terrible 
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dés enfaws des hommes, fur le neane 
du monde & ta corruption du (tecta' 
Se fur la difficulté qu'il ya de s’y 
tàuver, particulièrement pour ceu* 
qui (ont de grande nai (tance, parce 
que tous les'empêchetnens de tàlut 
qui tè trouvent feparez dans tous 
les autres états, tè rencontrent com¬ 
me ramaflez entémble dans le leur. 

Ce grand homme étoit capable 
de parler à fond de toutes ces cho¬ 
ies. Car outre que ta nailïànce étoit 
illuftre, il avoit.patlé toute (à vie à 
la tûite de planeurs Papes & de 
plutîeurs Rois , auprès defquels il 
avoit été en une conlideration toute 
particulière. Ce qui n’empêcha pas 
que dans ta plus haute Fortune H 
ne renonçât au monde pour fe reti¬ 
rer dans un coin de la folitude des 
Celeftins de Paris, oà il mena une 
yk tout-àïfait Religieuse jufqtfà 
la fin dé tes jours pendant Tetpace 
de vingt-cinq ans. Il porta iufqu à 
Ja mort la qualité de Chancelier du 
Royaume de Chypre , qu’il avoic 
exercée durant plufietirS années, 
quoique dudtpvûs il fut ÇonfeiUét 
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d’Etat & Commentai du Roi Charles 
V. du nom,& même Gouverneurde 
,lon “61s. le, Roi Charles VI. C’étoit 
avec ce grand iervitertr de Dieu 
que nôtre Saint prenoi? un fingulier 
plaifir , il le vin toit deux ou trois 
fois toutes les femaines , Sc leurs 
entretiens étoient de fort longue 
durée.Ils ne Ce pailôient pas en diil 
cours inutiles, mais on ils parlaient 
de choies iàintes , ou ils liiâient 
quelque vie de Saint , ou quelque 
autre livre de pieté. 


Cm apitrb XII. 

Il fait un fécond voyage a Mets' 
Le Paye le fait venir à 
Avignon. 

Hïft. d« T L ne tarda pas long-temps à Par- 
Ev. de JLris, parce qu’il retourna là même 
Mc **’ année à Mets où il fit fon 

entrée puolique, accompagné du 
Comte de fiunt Pau! fon frere&de 
plufieurs Seigneurs. i.a Ville le reçut 
fort bien , Sc lui-fit las-prefensac- 
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coûcumez, 8c en échange il donna à 
les habitans tontes les aflurances de 
bien-veillance quiîs pouvoient foü- 
haiter. On dit qu'il régla Ion entrée 
dans Mets lùr l’exemple de celle du Ibid. 
Sauveur du monde dans Jerufalem, 
y étant entré comme lui monté fut 
tin afne.,& même huds pieds pour 
Cemperer par cette équipage fi hu¬ 
miliant, les mouvemefts de vanité 
que les éloges 8c les concours des 
peufftes auroient pû faire naître 
dans Ion ame. Il ordonna enfuite 
une Proceflion generale de l’Eglilè 
Cathédrale en l’Abbaye de fiunt 
Vincent, & il y alïîfta-nuds pieds , 
le confiderant en qualité de Pafteur t 
comme chargé de tous les péchés 
de Ion . peuple ; & comme une vi¬ 
ctime publique qui devoit être im¬ 
molée a la coiere de Dieu pour dé¬ 
tourner de deffus fon troupeau lés 
fléaux que la corruption des moeurs 
&la divifion des efprits lèrobloknt 
devoir attiser fut lui. 

Il avoh pour fiifïragant itlt' Jaco* , 
bin notnmé Bertran Ëvêqae de 
Theilàlie, que T riteme met au nom» 

H ij 
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bre des Auteurs Eccleftaftiques. ïf 
■a écrit en effet un Livre des Ulu¬ 
lions , dédié- à Cunon Archevêque 
4 e Treves.. On le fait encore Au-* 
tettr d’un Traité du Schifine, & de 
diflèrens Sermons. If mourut St 
•fût enterré à CoWenta dans un Mo» 
naftere de Ion O rdte, en 1387. La 
même année de la mort de nôtre 
Saint» 

Ce fut avec ce Bertran qu’il vr- 
•fîta fon Diocefè, qu’il inftruiflrüs 
peuples & qu’il fit des reglemen9 
” tres-làlutaires. Voici ce qu’en rap*. 
>» porte l’Auteur de là vie : Tout em- 
» prazé qu’il étoit du zelc dés âmes-, 
» il leur donnait avec foin la nourri- 
„ cure du falut , & il les animoic à 
confèrver la pureté de la foi, ayant 
ibin de fè confèrver lui-même pur 
M .& fàint. Il fçut fort bien en qualité 
’* de Pafteur marcher devant fès bre- 
” bis: pour les conduire dans le che- 
« min dit Ciel par l’exemple de fie 
„ bonne vie, & pour les éclairer des* 
lumières :dont il étoit plein lui- 
même». Il furpailoit les inferieurs: 
” autant par la fiunteté que par. là dit 
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gnité ; il coiîverfoit avec eux avec ” 
tme familiarité humble , éloignant .» 
de la conduite tout faite ôc tout „ 
orgueil, ne méprilânt perlbntte,maiâ 
méprilânt beaucoup tout ce qui in¬ 
spire aux hommes vains le mépris ” 
de ceux qui font atr’delïbus d’eux. ; ** 
. Il demeura quelque temps à Mets 
où il eut iôin de fréquenter comme 
il avoit foit à Paris , les perfonnes 
les plus vertueufes qu’il pouvoir 
trouver. Il alloit fort fouvent aux 
Celeftins, & par l'inclination qu’il 
y avoir à caufe de leur vertu , & 
par Iapriere d’un Bertran le Hon¬ 
gre Fondateur de leur Monaftere de 
cette ville. 

Il ne demandoit pas mieux que 
de refider ait milieu du troupeau 3 
que Jelus-Chrift lui avoit confié, 
torique le Pape qui apprenoit avec" 
joye la fainte vie du jeune Cardinal, 3 
& la benediétion que Dieu répare* 
doit for un choix fait contre les 
réglés, mais que le foçcez fembloit 
fortifier fi hautement,lui manda de 
St rendre auprès de.lui à Avignon. 

li partit donc de Mets avec le 

« H ii ji 
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regret que l’on peut fe figurer tant 
de fa part que de celle de fon cher 
troupeau, quiavoit tout fujet d’efl 
perer de très-grands biens fous la 
conduite d’un Pafteur fi faint & fi 
affè&ionné ; & il retourna à Paris 
ppur prendre congé du Roi avant 
que de fe rendre auprès du Pape. 
Ce Prince s’intereflant à ce qu’ii 
fit ion entrée & qu’il fubfiftât à 
la Cour du Pape avec l’éclat dû à (a. 
nai fiance & à fa dignité, & fçachant 
çombien il s’étoit épuisé de lès re¬ 
venus pour le tétabliflèment du 
Diocefc de Mets , lui fit prefentde 
deux mille livres, qui étoit une fom* 
me bien confiderable en ce temps* 
là. Il partit aufli-tôt poür Avignon 
où il fut reçû du Pape & de tout 
le iacré College avec toute la ten- 
dreflè & toute l’eftime qui çtoient 
dû c à fa nai fiance, à fa dignité & à 
&n tperiee. 
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GHA PIT RE X III. 

Ses j>rieïes , veilles , & aujteritex^ 
à Avignen. 

A Peine fut-il entré en cette 
Cour, qu’il commença à con- 
noîcre le grand embarras , & les 
grands périls qui Ce trouvent dans 
le concours de tant de -perfonnes & 
parmi les tumultes de tant d affaires. 
Cela lui eau (a d’abord beaucoup dè 
douleur , & enfuite beaucoup -de 
crainte pour le danger auquel il ju¬ 
gea Ion iàlut exposé , ou au moins 
pour le peu de moyen qu’il vit de 

i jouvoir bien conferver ia tranquil- 
ité intérieure,& de pouvoir poflcî- 
der comme auparavant fên ame eh 
paix, dans un genre de vie‘mêlé de 
fi étranges agitations. Cela ldi tira 
bien des foûpirs ; & loin de Ce lai fi¬ 
ler amulêr par l’éclat & le fafte qui 
accompagnent ordinairement les 
-grandes dignitez , il Ce réfolut de 
penfèt fcrieufement à U grande 
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affaire de Ton falut, & de travailler 
tour de bon à fè preferver de fair 
contagieux qui ne régné que trop 
dans les grandes Cours. 

- C’éll pourquoi pour te fortifier 
contre les grands empéchemens qu’il 
apprehendoit pour l'on telut dans 
-cette vie fi ■exposée j-ilpente d’abord 
qu'il falloit faire choix d’un excel¬ 
lent Directeur, fous la conduite du> 
'quel il pût éviter les dangers , qui 
je prêtent oient en foule à ion efprir. 
,tc afin de ne fe pas .tromper en 
une choie qui lui étoic de la der¬ 
nière contequence , il employa tes 
prières de celles de tes amis pour 
obtenir de la divine Majefté ceCoft» 
duébeur vjfible, qui pût le gouver* 
jier telon fon Efprit. Dotn Nicolas 
Prieur de la Chartreute de Dijon, 
( à la probité duquel il donnoit une 
entière créance) 1 lui en-pretenta un 
tel qu’il le lui falloit, qui fut le 
Pere Gilles d’Orléans Religieux 
Auguftin-, Profeflëur enTheologié, 
également célébré par fit pieté & 
-par te doftrjnè. i' reçût ce Coït- 
testeur comme Jui venatit de büaain 
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4e Dieu,après les foins qu’il avoir 
employé pour le lui demander ; 6c 
il iè ■jecta à Ces pieds en prefence 
du PereCharueux, le comuranc de 
vouloir bien lui forvir de guide dans 
la voye du Ciel , 3c fe charger du 
foluc de fon ante; Car je fais faeà dit- 
il, h# jeune homme fans certnoijfance 
& fans force , & ytti a pur confetjuent 
soi grand befo'm asm homme capable 
fui ("wfirnife , & qui lies Sfi la vé¬ 
rité. 

Il fo’ mit donc entièrement fous 
la conduite de ce bon Religieux , à 
qui il rendoit un compte exatt de 
les études & de Ci vie. Cariorfque 
ce Pere l’alloit voir, il lui montrait 
les remarques qu'il avoir faites fur 
fes levures parce que c’étoient 
ordinairement des veritet de folut 
qui avoient fait impreffion for fon 
efprit, il n’en rendoit compte qu en 
pleurant, 6c il avoit foin que là 
chambre fût fermée dors, afin qu’il 
n’y eût point d’oucre témoin de fol 
larmes que fon Cohfeffour, . 

Il n’étudioit que pour fo fofti&l- 
fier_, c’oft pourquoi foie. qu 4 i üé 


Digitized by Google 


98 La Vie du Bienheureux 
des levures, foît qu’il affiftât à de* 
Conférences , c’étojt toujours fur 
des queftions qui regardoicnt le 
lalut. U voulut apprendre.à prê¬ 
cher pour n’êcre pas un Pafteur 
muet , & ne pas garder la dignité 
d’Evêquelans s’acquitter de la prin¬ 
cipale fonction de l’Epifcopat ,qui 
eft l’adminiftration de la parole de 
Dieu. Il étudioit pour ne pas tenter 
Dieu en voulant devenir {cavant 
par un autre voye que celle du tra¬ 
yait qui eft naturelle ; mais il prioit 
beaucoup, parce que toüte lafagefls 
vient de Dieu;& jamais il ne vou* 
lut quitter ,1a priere .pour l’étude, 
mais il donpoit a V une, & ài’autre 
le temps t qu’il avoit réglé, voulant 
attirer en lui par l'oraifon l’Efprit 
qui éclaire les humbles, & fe rem¬ 
plir de cette charité qui fan&ifie 
l’étude,& {ans. laquelle; là fcience 
np fait qu’enfler. Afin d’avoir plus 
«Je temps pour prier,il fe.retràncha 
celui du fommeil» Il ne dormaitott* 
dinairement que quatrç heures-; ja«- 
naàis -plus de, cinq , fbuvênfi iLne 
fgcnptt qqç itr'qif hçwes de; xçposi 
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II ne dormoit jamais le jour , 8c 
quelquefois il paflbit la nuit entière 
en oraifon.il veilla de cette forte la 
nuit de l’Aflbinption de la Vierge ) & 
lorfque le Pere Gilles lui demanda 
pourquoi il n’avoit point dormi, il 
lui répondit, qu’il n’avoit pû,tant il 
s’étôit trouvé attaché à la prière. 

Il prenoit ainfi fur fon repos un 
temps que les embarras du jour lui 
déroboient malgré lui;il s’en plai- 
gnoit aflez fouvent, & il difoit au 
même Religieux en jettant un pro¬ 
fond foûpir : Hélas ! lorfque j'ttois à 
Paris,il me fembloit être au Ciel , 
parce que f avais le temps de prier ; 
au lieu quil me femble être ici eu 
enfer ,■ n ayant pas le temps de vac- 
quer a la priere comme autrefois . 

Afin de pouvoir veiller plus fai 
cilement, il le couchoit tout vcDa 
fur une natte à terre fans tapis ny 
oreiller, & pour cacher cette auto¬ 
rité à les domeftiques, il fè laifioit 
deshabiller tous les foirs, 8 c mettns 
au lit ; en forte que ce né fut que 
malgré lui qu’on découvrit cette 
nouvelle forte de 'mortification, 

l H 
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qu’il s’étoit imposte, & on le trou¬ 
va une nuit à genoux fur fa natte , 
tenant «Tune main une chandelle 
allumée, & de l’autre un livre dans 
lequel il prioit,Il (e couchoit le plus 
tard qu’il pouvoir, & lorfqu’il n’é. 
toi t pas encore couché quand l’heu¬ 
re de Matines fonnoit, il recitoit; 
alors Ion Office de la nuit avant 
que de fe mettre au lit. S'il le cou¬ 
choit de bonne heure , il Ce faifoit 
faire quelque leAure de pieté : mais 
fouvent il renvoyoit lès domefti- 
ques ,qui étoient ennuyez d’atten¬ 
dre qu’il eût fait toutes fes prières. 
On .avoir autant de peine à le 
tirer de la prière pour le foire met¬ 
tre à table, que pour le foire mettre 
au lit. Il dînoit plus tard que tous 
les autres Cardinaux } mais il faiiôit 
dîner lès domeftiques à l’heure or¬ 
dinaire , fit pendant leur repas , il 
s’enfermoit dans là chambre pour 
prier} ce qu’il fai (bit ordinairement 
les mains étendues & les yeux éle* 
vez au Ciel, fe bailfont par inter¬ 
valles. Il avoit une dévotion parti* 
tuliere à U Paffion deJefus-Chrift> 

/• 
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Sc il faifoic comme l’Apôtre là plus 
haute Philofophie de connoîtrè 
Jefus crucifié, {cachant qu’il n’y a 
xien de plus efficace pour guérir 
toutes les playes du cœur , que de 
s’appliquer (ans celle à la médita- 
tion des p/ayes du Sauveur, Il ren- 
controit dans cette divine occupa¬ 
tion des confolations qui ne peu vent 
être bien exprimées,.que 1 p£r ceux 
aufquds l’onâion fainre de la grâce 
les a faits relierait, Sc c’erf ce qui 
fit dire à ceux qui dépolirent com¬ 
me témoins dans l’inftruétion de 
fii Canonilâtion, qu’il y avoit gran¬ 
de apparence que Dieu l’aroit rave*, 
risé par des viures, Sc par des con¬ 
solations très .grandes Sc tres-fré- 
qtientes; quoique lôn humilité les 
eût dérobées à la connoi (lance des 
hommes. On n'a pû Içavoir quo 
cette apparition infigne de Jfefuj- 
Chrift crucifié , qui 1b fit voir à lui’ 
dans le même état auquel il étoit 
quand' les Juifs l’eurent attaché à 
la Croix. Ce fur à Châteattneuf où' 
Ja Compagnie du Pape l’àvoit atti¬ 
sé qu’il reçpt cette faveur excra- 

I 1 iijj 
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ordinaire étant demeuré plus long¬ 
temps que de coûtume dans la prière 
& dans la méditation des fouflfrances 
de Ton Sauveur .Dieu permit qu’i fit 
part de ce fecret dans le temps même 
an Cardinal de Saluces.en qui il avoit 
une 'particulière confiance , après 
avoir pourtant exigé de lui qu’il 
n’en parleroit à qui que ce fût pen¬ 
dant fit vie. 

C’eft de là que ceux qui nous 
repreièntent fon portrait ont pris 
fil jet de le peindre avec un Crucifix 
en lueur & en gloire devant lui, 
(à moins qu’on ne veuille dire que 
c’eft pour marquer l’application ic 
la dévotion extraordinaire avec la¬ 
quelle il a toûjours aimé & révéré 
la Paffion du Sauveur,) ce qui feroit 
.allez conforme à ce que rapporte 
Jean de la Marche, qui écrivit la 
Vie du fiiint Cardinal, un an après 
la mprt, que l’amour & le culte de 
Jefus-Çhrift crucifié étoit devenu la 
dévotion particulière de ce Saint, 
ayapt eu toute là vie une tendreilè 
& une vénération fort grande pour 
la Croix , 1 aquelle il témoignait ex- 
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les fois qu’il rencontroit quelque 
image du Crucifix par les honneurs 
qu’il lui rendoit. Il n’y avoit point 
pour lui de plaifir pareil à celui 
d’avoir, toû tours dans là mémoire 
& de repaflèr fans celle dans fon 
elprit le myItéré de cette Palfion fi 
douloureufe.enl'honneur de laquelle 
il recitoit tons les jours quelques 
prières particulières avec une telle 
ferveur qu’il fembloic qu’il fût effe¬ 
ctivement fous la Croix fpedtateut 
des fouffeances de fon divin Maî'- 
tre. ; . • ‘ . . - '• ; 

Un autre objet de la plus tendre 
dévotion étoit la làinte Mère de 
Dieu. Il jeûnoit toutes les veilles 
de fes Feftes ; il recitoit tous les 
jours rà l’heure de None plusieurs 
nous avons déjà remarqué 
qu’il avoit palfé la nuit entiere de 
l'Aflomption en prière. Ce leroit 
peu de choie que ce culte qu’il ren¬ 
doit. à la fainte Vierge, s’il ne l'eût 
accompagné de limitation des vertus 
de celle qu’il honorbit fi particu¬ 
lièrement. Toute fie dévotion ten- 

I iiij 


PUrred* Luxembourg 
terieurement dés fon bas âs< 
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«(oit à ©onferver comme Marie, ta 
pureté d’un corps vierge , 6c d’un ( 
cœur humble , & celt pour cela 
qu’il fuyoit le monde Sc qu’il ma- 
ceroit fon corps. 

Loin de difcontinuer fes aufterit- 
tez, il les augmenta - r creri fiant en 
vertu à mefure qu’il croifloit en 
dignité-, 6c en penitence , à mefuse 

2 u‘ii croifloit en vertu j fes jeûnes 
irent plus frcquens, fes veilles plus, 
léngues , £es mortifications plus ri- 
geureufèsw H pria fes domeftiques- 
2 e .lui acheter un ciliée, ce qu'il ne 

E ût obtenir d’eux^ Sa tempérance- 
i porta if s’abftënir «fes diofès per- 
. mifes ,lorfqu’il s’appercevoir que la 
fenfualités’ÿ mêlant pouvoit le faire 
aller au de là des- bornes de la ne- 
èeJfitê j. Sc ce fut pour cette raifbtt 
que de toutes le» viandes- qu'on fer- 
voit fur fa table , 3 ne maneeoit 
que des plus groflieres, fir qu* il fe 
priva un an entier de 1’ùfàgë des 
œttfs qu'il aimoit beaucoup-, quoi¬ 
qu’il fouffrit en même-temps qu’on 
lui en fèrvît afin de reprimer par ce 
moyen les. tnouvemens déréglez du 
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vieil Adam,&de donner plus d'é- 
tenduë à fâ perritence. If éteit fi 
ferme dans les mortifications qu’il 
s’était imposées , qu r à moins d’un» 
commandement abfolu de Tes 5upe. 
rieurs , il riy manquait pour quoi 
que ce fût. Un Mercredi qu’il jeû- 
noit félon fa coâtume „ quelques 
Seigneurs l’étant venu voir en un^ 
temps fort chaud, binent du vit» 
blanc & mangèrent quelques œufs: 
mais ils ne parent jamais quelques 
prières qu’ils lui fifleat l’obliger à 
manger Ou boise avec eux- On lui 
en nt quelques reproches , mais il; 
répondit fan» s’étonner, que Dieu» 
étok plu» grand que les hommes,. 
Sc qu’il vaut toujours mieux lur 
obéir 8t lui être fidelle dans le» pro- 
mefles quon lui a faites.. 

Ces nouvelles aufterkez lui at- 
tirèrent bien-rôt de nouvelles plaine 
tesde fès amis & de lès domeflü que», 
qui lui difoient inceilamment qu’il' 
abregeoit fès jours, par la rigueur 
qta’il exerçait contre fou corps. Un 
jpur entr’autres trois mois ou envi- 
non.avant fa mort, fès. fèrvitûues» 




\o6 Z* "Pie du Bienheureux 
lui reprefentérent pendant fori dîner 
que la vie qu’il menoit étoit là vie 
d’un Frere Prêcheur, ou d’un Frere 
Mineur, plutôt que celle d'un Car¬ 
dinal i que ce n’étoit pas ce qu’on 
avoit attendu de lui en lui donnant 
le Chapeau ; qu’on s’étoit promis au 
contraire que par le crédit que lui 
donnoit fa naifiance, Sc par les lu¬ 
mières qu’il ’pouvoit acquérie ; par 
l’étude , il fèrviroit utilement l’&- 
glife } en un mot, que s’il vouloir 
vivre comme il faifoit, il devoit 
s’être fait Religieux Sc ne pas acce¬ 
pter le Cardinalat, Ces raifons fi 
plaufibles en apparence ne l'ébran- 
lérent point, & il répondit fans fê 
troubler , en ces propres termes : 
Vous êtes trop Jâges & trop politi¬ 
ques. Je nota-prie de croire'-'qu'il s’en 
fuit bien que nous fajftoutà U Cour 
ce que nous y devrions faire } & dé 
votts perfuader que ce ne fi ny par la 
fcience, ny par la naiptnee & , f4t 
les armes 1 /que CEglife de Dieu, fer a 
rétablie : mais par la pieté, par les 
prières, & par les bonnes auvrisi, & 
cefi a quoi nous pous devons appiù 
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quer ferieu 'ernent, afin que Dieu eût 
pitié de nous. 

On s’en prenoit fouventàjean 
de la Marche, des aufteritez excef- 
fives de Ion Difciple ; mais il ne 
les pouvoir empêcher. Ce n’eft pas 
qu’il ne lui en parlât fouvent, 
qu’il ne lui reprefentât qu’il étoit à 
la vérité permis de mortifier fon 
corps lelon ces paroles de l’Apôtre; 
Ne mettez fai vos foins a contenter 
les defirs déréglez de vôtre chair ; 
mais il faut éviter les excez. Je 
ne fais rien . lui répondoit alors le 
font Cardinal, que je ne fuiffe faire, 
le corps de f homme peut ce epue fon 
coeur veut . parce que Dieu aide de 
lui même la bonne volonté. Il ajou- 
toit l’exemple de tant de fonts So¬ 
litaires qui jeûnaient fi rigoureufé- 
ment : & fur ce que Jean de la Mar¬ 
che répondoit' que ces Saints, ou 
étoient plus robuftes que lui, ou 
fuivoient une infpiration particuliè¬ 
re de I>ieu ; il repliquoit qu’ils pdu- 
. voient fore ce qu’ils faifoient, parce 
que Dieu leur en donnoit les forces 
à caufe de leur bonne réfolution. 
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jiinfi vont faites mal, difoit-il , Le 
me parler de la forte', df voue me 
devriez, parler tout autrement. Mais , 
fui repliquott fon Maître que vou¬ 
lez-vous ‘que fe fafe ; plufieurs per- 
fonnes de qualité & plufieurs de vos 
omit me dîfetri fans cefe que je voue 
dois avertir comme je fais. Fie vous 
mettez pas en peine , répondait le 
Saint, de ce que difént les hommes -f 
ne faites que ce que vont pouvez faire 
en cmfcience. Fie ffavez vota pat ce 
qui eff écrit , fi je chercboit d plaine 
aux hommes je ne ferais pat lefervi- 
leur deJefus-Chrifl. Tous les difeouts 
JL autrui ne peuvent nuire à celui d 
qui la confcience ne reproche rien. 


Ch ap st Kf XIV» 

jl fuyait le monde, il fe confef- 
JbitfouYentw Ses C’enmmtions. 

I L foyoit le monde dont il con- 
noifloic la corruption, 8c ne faf- 
fîjit jamais de vi fîtes que celles dont 
il 11e pouvoir. abfolument fe difpeu»- 
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fer. Il conçut encore plus d’ave: fioq 
pour les compagnies après une vi- 
fite que Jui rendirent quelques Pré¬ 
lats , dans laquelle il eut un terrible 
combat à foûtenir. Car c’étoient 
des malheureux qui attaquèrent là 
vertu par leurs diicours empoifon- 
nez,& qui en le follidtant à des im¬ 
pureté* > qui lui faifoient horreur v 
entreprirent fortement à le porter à 
un relâchement de vie entièrement 
opposé à ion falut. Il relîftacoura- 
geufemenc à une tentation fi dan- 
gereufc quoiqu'il n’osât témoigner 
au dehors toute la peine que lui 
faiioit un entretien de cette nature. 
Mais après qu’ils l’eurent quitté 
fon cœur Ce débonda entièrement, 
il en répandit des larmes en abon¬ 
dance,^ il fe réfolut de Ce feparer 
du monde plus que jamais. Il de¬ 
manda meme *• Dieu qu’il lui en¬ 
voyât quelque incommodité qui 
l’exemptât des viiîtes qu'il étoit 
obligé de rendre , 6c dont il ne re- 
venoit jamais qu’avec douteur d'y 
avoir été.Ses veeux furent exaucez. 
Car Dieu permit qu'il fut iàifi à la 
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jambe droite d’un grand ulcéré qu'il 
porta jufqu’à la mort pendant plus 
d’un an,non feulement avec beau, 
coup de patience, mais même avec 
une extrême confolation , difant 
fouvent au Pere Gilles fon Confe£ 
[eut , qu’il étoit ravi de cét accident, 
parce que cette playe du corps,le 
mettant hors d’état de fortir de la 
rnaifon, le prefervoit du péril d’aller 
recevoir dans lame des bleflùres 
bien plus dangereufes par la con- 
verfàtion conragieufe avec le monde. 

Ses domeftiques furent aisément 
confirmez dans la pensée que la 
grandeur de fon amour pour Dieu, 
avoit obligé le Ciel à lui accorder 
cette playe, voyant que ny la difpo- 
fîtion de fon .temperamment tout-à- 
Êtit opposé à ce genre de pial,ny 
la fumfànce d’un fort habile Juif 
nommé Vital qui le traitoit avec 
toute l’afliduité poflibte, ne purent 
jamais lui procurer la guerifon dé 
cét ulcéré. 

Il étoit Ci perfuadé de la corru¬ 
ption prefqu’inévitable qui Ce ren* 
centre dans je grand air chi monde. 
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qu’avant qu’il eût été arrêté à là 
Chambre par eét accident, toutes les 
fois qu’il venoit de la ville, il faifoit 
une reveüe exaâe de là conlcience, 
& recouroit à fonConfellèur pour 
purger (on ame des foüillures qu’il 
craignoit qu’elle n’eût contrariées 
dans la convention contagieufe du 
fiecle. Et il n’auroit jamais pû le 
mettre au lit ce jour-la , qu’il ne 
Ce fut confeflê auparavant, né ju¬ 
geant pas d'une part qu'il fût poflï- 
ble à une perfonne de fon âge de 
paflèr par un lieu 6 rempli d’infe- 
ftion lans s’y gâter au moins au 
Jugement de Dieu , ny fe mêler 
parmi tint d’objets trompeurs qui 
flattent fi fort la curiofité & les 
guipes defirs. déréglez de la concu- 

f >ilcence,làps en être blefle j & de 
'autre qu’il y eût fureté de s’aban¬ 
donner au fommeil fans s’être ré¬ 
concilié aüpâravant par le Sacrement 
de Peni tence avec ce Juge formida¬ 
ble , dont tes. jugemen^ font bien 
diffèrens des. nôtres, 
i II écrivoit avec grand foin toutes 
Ces fautes afin du les confeflcr toq- 


Digitized by Google 



tî2 La Vie du Bienheureux 
tes ; mais Ton ConfefTeur n’ayant 
pas approuvé cette maniéré , qui 

! pouvait diminuer l’application que 
’atne doit avoir pour lors à Ce 
tourner vers Dieu , Sf lui ayant 
confeillé de fe confit (1er plus fouvent 
afin de foulager Ta mémoire, plôtâc 
que de redter ainfi Ce s fautes eu 
lifànt ; le Saint qui faifoit fcrupule 
de la moindre chofe, prit delà lùjet 
4e recourir à fes Conftflèurs, encore 
plus fouvent qu’il ne faifoit aupa¬ 
ravant. Il s’aceufoit avec une dou¬ 
leur fincere de fes pechez , & A 
pleurait amerement en les confet 
tant. La pofture de Ton corps faifoit 
voir l'humüiation de fon coeur. IÎ 
rencontra quelquefois des Prêtres 
qui ne vouloient pas s’aflèoif pour 
entendre fa. Confefiîon , mais il leut 
•difok en fo jettant à leurs pieds $ 
Ccf au Juge À être 4 mei 

qui fuis le criminel À mabaijfer & l 
tue mettre à genoux devant veut, qui 
êtes le Juge de mon 4me & qui me 
tenez, la place de Dieu. 

Mais s’il avoit tant de fenfibilité 
pour les moindres fautes -, s'il pre> 

noir 
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«oit tant de - foin d’ericonfervèffc* 
fou venir 5 ce n’étoit pas feulement 
pour en allée faire une fimple dé¬ 
claration 1 à un Prêtre : mais plûtôt 
pour s'humilier par laccuforion dè' 
foi - même, St par là vûé dé Cet' 
miïéres ; pour ie pouvoir corriger 
dé fes défauts,* pour foire une péni¬ 
tence proportionnée à fes pechez 
qu’il ne regardent jamais comme 
petits. C’cft par ces motifs qifii 
s’appliqüoir fi foigneufement à con- 
noitré fes fautes , à s’en fotivenir ,• 
& à s’encdnfeflcr avec tant d’exa- 
étimde ; Se non par coûtume, ou 
par de vainsfcrupules, comme font 
quelques-uns , ( qui d’aÜlèurs vei*-- 
lént. vivre dans la pieté , ) ce qui; 
foit auflî qu'il* profitent peu de leurs 
Confoflîons , parce qu’ils ne Ce met¬ 
tent pas a (Tes en peine dé fe corri¬ 
ger ou' dè foire quelque penirence 
qui témoigne à Dieu le regret qu'ils 
ont dé l’avoir offensé. Notre Saint 
au contraire s’avançoit de jour eft< 
jpurdans la vertu, s’éloignofo toâ» 
jours de plus en' plus dès occafionS' 
dtt'péché, fc exgioit fes offtnfes par 

K- 
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-des pénitences très - aùfteres : en 
iqrte que toute la vie étoit une pé¬ 
nitence continuelle. 

Il éft certain que rien ne l’obli- 
geoit de recourir fi fou vent à ce 
Sacrement pour des famés aufli lé¬ 
gères que celles qu’il commettoit, 
& dont là plâpart n’étoient des 
fautes que dans la pensée , parce 
que l’amour qu’il avoit pour Dieu 
lui donnoit de l'horreur pour tout 
ce qui pouyoit-.lui déplaire. Ainfi 
il pnroît dans .jcçtte conduite une 
confidence tendre, & peut-être un 
peu fcrupuleufe ; mais il y a bien 
de la différence entre les farupules 
vains & fuperftitieux de ceux qui 
le faifant une dévotion à leur mode 
font tres-exaûs à des pratiques ex¬ 
térieures aufquelles ils n’ofent man¬ 
quer, pendant qu’ils manquent aux 
devoirs les plus eflèntiels de la Re¬ 
ligion ; & les fcrupules des amès 
fàintes qui appréhendent les moin¬ 
dres taches, parce qu’elles veulent 
plaire à Dieu , & .qui regardent 
comme un très grand mal tout ce 
qui les peut ÿetàtder dans, là voyé 
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ski falut 3c afFoiblir eti eux' tacha- 
site; Tels étoient les /crupuies> de 
nôtre • Saint. Il; ne pouvoit rien 
fouflrir en lui qui le rendit moins 
agréable à Dieu , & dés:qu’il s’eri 
appercevoit il failoic * que pqutfe 
réconcilier'avçc telui qu’il Crotyoit 
avoir offensé il allât atcufer /on 
offèn/è , 6c l’expiât par quelque 
peme^afin que tn’ayant "plus rien à 
expier erp l’aatre monde ,■ rien rie 
^empêchât de jouir déS qu’il ! /croit 
mort , de la gloire à laqueHé feule 
il afpiroit pendant toute ta 1 vie. ii 
fatiguoit: fes GonfefTeurs tant iK’/ê 
jeitoit /burent à deurshpieds.>Sôeit 
s’éveillant ïlricf/buveribif de qheta 
que faute, il fë levdûnpaHSmait dç 
la chandelle,éveilloit fon Confrflèaf 

& le- conduifoio à .la Charipelle| 
afin qu’il Entéridî t làldoorifê/noiii; : a 
' JO uJai bien‘que ’xeffifbroîcéaiïnè 
délicateflè exceifive; & mêmé' pue* 
rile ; mais je prie les Lefteurs <îe tk 
tandarprieinpss de^eoepieètiles £ltts 
do'BpeuxiGo n’ri/V pinpancerpébiorik 
qde^hous :eftiniajis iwfnn fftwhtM*', 
»ata pap k;. »fondti.dc»rioüp dc-de 

K. ij 
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charité , qni éroit lk fource & Ir 
principe dé ces avions. C’ctoicun: 
jeunehommc qui n ; avoit pas encore 
toute la folidité dé là fdence ; la 
Gonfcffion frequente étoit une dès- 
pratiques de fon tetnps.> Et (à-pieté- 
lui làiübif embraflèr pour (e tendre 
digne dé Dieu tous lès moyens qui: 
lui étoient connus.. On-ne. propofè 
point cette conduitecomme un exem¬ 
ple à. imiter , mais- on- raconte ce 
qu’il a fai g, 8c on prie feulement de. 
confidérer le fond- de vertu qui a* 
relevé dèvanr Dieu & (anéhfiedés- 
«étions qui nous paroi fient: en elles» 
mêmespende dioft. Rien n’oBlige. 
defeconftfler comme• lui: tous les• 
fours , & quelquefois même plu-»- 
murs fois en un jour pour dès fau¬ 
tes aqflt légères, que les fieimes y 
mais on eft obligé d’iimer. Dieu, de 
foïr le péché , dé ne rien fouffrir 
dans famé qui foit opposé: à la Loi: 
dé Dieu* If y a planeurs moyens 
d*efFacér les pecher veniels$ on eifc 
fibre- pootr embraÏÏér cenr qu’on* 
TOutfra ; qytan fc fouvienne leulé— 
tuent- qUe comme celui qui aime- 
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Dïeir fait bien tout ce que' l'amour 
de Dieu lui' fait faire, il 1 ne condam- 
ne point auflî tout ce que cét amour 
rait faire au» autres- fèrviteurs de' 
Dieu,. 

Il communibir avec une piété 8c 
^ MîC ^ erVeur extraordinaire', mais- 
& 1 lnéi rç temps avec une profonde 
Humilité ne fb croyant; pas digne dé 
recevoir l’EucKarime; Car il ne un. 
xpîc pas qu’il approchât dé ce divin- 
Sacrement auflî fbuvent qu’il J*enr 
i?û » «c fêmblè, menant une vie. fii 
{hmtcÆç fi pure, put (que l’biftoirë' 
& le témoin oculaire de & vie,parle- 
ainfi- de fes Communions :: Cmeme». 
Mment--il retentit le Sacrement vivï 
$*nt du Çerpt dé Jefns Cbrijl ', Itg 
grandet Fe/les & fanent lesDimm 
Verftnt dés tarrens' de larmes' 
la dtemnm lm^fafat répandre. . 



* njl 
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Chapitre XV. 

Sa charité envers le prochain . 

S A .charité pour le prochain aui 
gmentoicfà mefure qu’il avan- 
$oit en âge &. en dignité , 8c on 
piqjt dire dé lui comme dejob, que 
iaanifericorde crojfloit àlvéc lùü TI 
«ourniflqit tousjJds jours dhr •'pâu- 
>res j ibemployoi&^n aumônes tout 
IWgent qu’il pouvoir* &• Une fois 
qu’il, lui -manqua ; ilfit vendre fa 
bague d’or dont Ibeirf dixTIorins; 
qu’il eut bien-tôtdiftribiièz; On 
wi apporta Huit cens livïes 'du re- 
•KMMi de fon Evêché, qiri furent mis 
par lis Officiers dans un coffre dont 
il «éon . oiie clef' Quoique tèriwfc 
après ils ne trouvèrent plus cét ar¬ 
gent qu’ils crûrent avoir été dérobé, 
ce qui les mit eh'çpnteftation i’un 
contre l’autre , chacun prétendant 
tjue cette perte dé voit être imputée 
a la négligence ou à l’infidélité de 
ion compagnon. Mais il appella fon 
51 . 
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Camerier, 8c lui dit en fecret, que 
nylui nyfon camarade ne feinitient, 
point en peine de cét argent, pàrce 
qu’il fçavoit bien ce qu’il étoit de- 
.venui Il ne s’ouvrit point davantage 
fîir ce qu’il en avoit fait : mais ce* 
deux domeftiques ne doutèrent nul¬ 
lement qu il n'en eut fait de* au», 
mènes. ■ 

I, n’étoit pas en eflêt mal-aisé de 
deviner à quoi il avoir employé'cêt 
argent , vâ les liberalitez qn’ilfai'- 
foit à des pauvres honteux, à des 
femmes en couche , à des filles qui 
h’avoient point dequoi fe marier , 
& aux malades des hôpitaux.' Il 
aidoit de fon crédit ceux qu’il ne 
pouvoir aflîfter autrement ; il fe 
chargeoit des reqüeftes des pauvres 

{ >our les prelènter au Pape , 8e H 
es fkifoit expedier promptement. Il 
recevoit avee uftë charité pleine âe 
joye ceux qui avôifent recours à lui, 
écoutoit avec patience ce qu’ils 
avoiént à lui;dire , leur répondoft 
avec une bonté 8e Une humilité qtü 
les charmoit, & s’emploVoit av<$: 
toute l’ardeur inimaginable à À 
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qu’ils fouhaitcoient de lui.. 

Il ne craignoit point de quitter 
lk prière pour faire une ouvre de - 
iniiericorde^reprenantfdatM un autre- 
heure dû jour ou de la - nuit l'erer- 
cice que la charité lui - avoir fait 
différer - , mais qu'elle ne'lui faifoit 
jamais omettre.- R fèntoit par les: 
mouvemens d’une comparti on fin- 
eere la mifiêre des afflige* - ; mais il- 
n’y en avoir point qutf le touchaflènt 
eaqt que les crimes des pécheurs ; 
& ceux qui l’ont- connu à’ fond rap¬ 
portent que jamais perfbnne n'a - 
pleuré fes propres maux - ,comme il- 
pleuroit les fautes d’autrui. 

Il ne craignoit point pour lui les 
affligions temporelles, qu’il tâchoit 
dè fbulager dans - les autres : il crai¬ 
gnait au 1 contraire la grande pro- 
iperité , parce que n’àfpitant- point 
-à d’autre bonheur que celui que 
Dieu referve dans le Ciel pour les 
liens „ il apprehendoir de trouver 
dans cette vie une jbye vaine de 
jpaflâgere,quLen attachant fon coeur 
u la terre lui fit' perdre là gloire 
étemelle qu’il vouloir acquérir. Il 

s’expliv 
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s’expliquoit quelquefois fur «ela 
allez famiiiement avec ceux en qui 
il avoit quelque confiance , & il 
leur diloit qu’il n’eut pas voulu que 
toutes choies lui rélimllènt ici*Bas 
lèlon les defirs 4 parce qu’il étoic 

( >erlùadé de cette maxime qu’il àvoit 
uc dans le Decret : Un cœur ferré 
far l'affliBion fie fou vient mieux de 
Jes fautes. Audi a-t-on remarqué 
qu’il ne rioit prelqtie point, &. ja¬ 
mais avec éclat. Il reprenoit ceux 
qu’il voyoit rire avec emportement, 
êc il répetoit louvent ces paroles : 
On lit bien que Jefits-Chrift a fleuri, 
mai* on ne lit feint'qu'il ait ri. : . Il 
parlpit peu, & c’étqit toûjaurs !&- 
gement& avec édification. Il ne mé- 
difoit jamais de perfonne , & ne 
fouffrpit point qu'on médît devant 
lui.lL ne juroit point, Sc fe conten- 
toit de dire fimplement qu’une cho¬ 
ie étoir, ou qu’elle n’étoit pas. Il 
s’eflbrçoit de dire peu & de faire 
beaucoup, afiurant que la langue qui, 
farle beaucoup ■& qui ne forte point 
de fruit, était une ehofie mnjbrueufie. 

I 
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Chapitrï XVI. 

Ses peines dans la vuè de fon 
état & de [es* obligations. 

Y E Pape & tous les Cardinaux 
1 l admiroient une vie fi faintc, & 
fc réjoüiflbient de pofièder un fi 
ptecieux trefor, lorfque lui au con^ 
traire fe défiant de lès forces gemifc 
foit de ffe voir dans le trouble 8t 
dans le tumulte d’une Cour où il y 
avoit beaucoup de chofes 'qui lui 
dséplaifoiènt. Cette onétion inté¬ 
rieure qui he manque jamais «fin- 
firuire les âmes humbles & dociles, 
qm récompenfe par de nouvelles 
lumières la fidelité avec laquelle on 
•a pratiqué ce qu’on a coimu , lui 
fit voir malgré toutes les préven- 
Wonfc 'fie l’exemple & de la coûtu- 
îwe , le péril où le jettoient tontes 
>ees dighitez qti’on avoit amaffées, 
.poür têtefi dhe, fur la perfonne. Il 
yid dans te Cardinalat des embarras 
qui l’épouvantérent, 8c comme il 
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fe crut indigne de l’éclat qui accom¬ 
pagne la pourpre , il fe crut auffi 
trop peu propre à tous les foins, 3c 
trop foible pour tout le poids oà 
•cét éclat engage ceux qui veulent 
penfer à leur îalut. Il le plaignoit 
ibuvent du Comte de làint Paul lôra 
&ere; qui favoic jette dans cét em- 
barras, Il fe repdHcit plufienrs fois 
d’avoir accepté le Chapeau, 8c en¬ 
core plus d’ctre venu à Avignon, 
Ce commecce que là dignité fobli- 
géyécd’JWcfinaveç le monde,loi étoit 
devenu dndi»pp®rtable, & il >forma 
bien des fois le deffdn de fe retirer 
dans ta folitudé , pour y vacquéc 
bbrertjeitt dfchorsde là Code te defc 
boni**** •;à ol’airiqtté aiCdt'^ide, foA 
làîturv vr -'.'A. b uio; j 

Il le mit enfuite à fe confidetcr 
comme Evêque, 3c là douleur -re¬ 
doubla par' la vûc de deux chofcs. 
iajnpremieteiétoit la «harge de liE- 
jaTcopat-;' ;tppi étant.odfeïle l'intwje 
ajfèfctgcàndfe pour faire trembler les 
-Anges ^l-a»gmentoit infiniment là 
dfâintiey lotfcp.tfil fiiifoit réflexion >fur 
4a ifoibteÆe d’«s junte ihorqtm co m- 
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mêlai, fans force 6c fans expérien¬ 
ce , qu’on avoir élevé à cette digni¬ 
té lorfqu’il étoit encore enfant. La 
fécondé étoit l’impuiflànce où il le 
voyoit de rcfider dans Ion Diocefe, 
Le Pape le retenoit à Avignon, & 
il y avoir dix ans que GrégoireXI. 
avoir difpensé les Cardinaux Evê¬ 
ques de la refidence perfonnellc 
dans leurs Evêchez. Mais cette dif. 
penfe ne le délivroit point de l’in- 
quietudeque lui donnoit la vûc des 
beïôins de fon troupeau.-Son peuple 
n’en; iétoit pas : moins malheureux 
d’çtreainli lans Pafteur, parce qu’on 
permettoit au -Pafteur de d’être 
point avec lui ,&c mêtafcqnaa Feti 
empéchoit.' Il arriva eHcore quelque 
choie à Mets qui ne manqua pas 
de redoublèr fon affliâion. 

Mift.des II Ce devoit faire au mois de Fé- 
j£ tt de vrier une éleérion de. Magiftjjatsij 
quù étoient ordinairement, .nommez 
par l’Eyêque. ; Mais: parce que les 
habitans crûrent que le Cardinal 
n’étant qu’adminiftrateur de l’Evê¬ 
ché & non encore Evêque puifqu’il 
n’ésoit poirit conûccé, ifavdit pas 
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le droit de leur donner des Magi- 
ftrats, ils firent eux-mêmes, fans lui 
en parler , l'éleétion qui lui appar- 
tenoit , & ne voulurent jamais la 
cafler, quelques prières & menaces 
que le Comte de faine Paul portant 
le* interefts de Ion frété, leur fit 
pendant quelque temps. Ce Comte 
irrité à la fin de leur opiniâtreté, 
leva’des troupes &.fit plufieurs dé¬ 
gâts dans le païs, pris trois maifons 
fortes avec tous ceux qu’on y avoit 
mis en garnifon, demanda lorfqu’on 
voulut traiter d’accommodement 
douze mille livres pour les frais de 
la guerre, & fur leur refus, il brûla 
ces places, & emmena 50 . prilon- 
niers à Ligny. Il retourna au mois 
de May, prit Gorze d’aflàut, Ce lo¬ 
gea à Weppy , & fit. de npu-- 
veaüx ravages qui les firent repen¬ 
tir , mais un peu trop tard, de l’en- 
treprilè qu’ils avoient faite fur les 
droits de leur Evêque. Il fe fit la 
même année un accommodement 
.par l’entremife de l’Empereur, mais 
ce ne fut qu’aprés la mort du laine 
Cardinal. Comme il aimoit tendre- 
L iij 
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«fient un peuple du fàlut duquel il 
droit chargé, il eft difficile de s'i¬ 
maginer quelle douleur il relient oit, 
Sc de leur faute, 8c des maux qu’elle 
leur attirait., & fur tout de ce que 
retenu par les ordres du Pape, ôc 
par la maladie dont nous parlerons, 
pieu-tôt,il ne pouvoit être auprès 
du Comte de faint Paul fon frere , 
pour empêcher, comme iï.avoit fait 
dans la première guerre, beaucoup 
de delordres» 

Quelque bon ufàge qwe ce Saint 
fit du revenu de fes Bénéfices , on 
-ne peut pas douter que ce ne fût 
contre les- réglés de l’Eglifr qrr’il en 
pofledoit un lî grand nombre , & 
qu’il y eut été nommé lî jeune,. Je 
ne prétens point authorilès l'acce¬ 
pta tio a qtsil en avoir faite , pat 1* 
coutume de ce temps-là-Maas- fr on. 
ne veut pas fexcufer entièrement,ny 
fiir le peu de connoi fiance qu’il avoir 
de : l’eXadte dilcipline à caule de la 
grande jeunefie, ny fur les Difpen- 
fès du Pape auquel il croyoit devoir 
obéir, on doit avoüer au moins que 
s’il y a eu de la faute de fon côté , 
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elle a été expiée par la douleur' fin- 
eere qu’il a eu de Tes engagemens, 
lorfqu’il en a reconnu tes dangers, 
Sc par la réfolution qu'il prit de 
tout quitter, 8c qu’il auroit exécu¬ 
tée, fi on. ne lui . eut reprèfemé que 
iâ retraite c» un' temps fi flchëui 
fèroit un grand tort à la catilè de 
Clement qu’il reconnoifloic pour le 
légitimé Pontife, & qu on prendroit 
pour un Antipape, » an le vdyoit 
abandonné par une perfonne de la 
paiflànce & de la vertu. Car il éroie 
tout naturel de penlèr qu’il ne lui 
rendoit tous fes Bénéfices , que 
parce qu’il ne le croyait pas en 
.droit de les lui donner. 

Ceux qui cherchent de tous cotez 
des exemples illufires pour autori- 
lèr la pluralité des Bénéfices que 
l’avarice leur fait retenir , 8c dont 
ils font un ufiige fi criminel, ne 
peuvent pas raifonnablement le pré¬ 
valoir de l’exemple du Cardinal de 
Luxembourg. Il reçût les liens avec 
une intention très - feinte , quoi 
qu’elle ne fût pas encore allez éclai- 
fée. U en donna aux pauvres tout 

L iiij 
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l’argent qu’il en pouvoit recevoir; 
il fit dans Ton Diocefe tout le bien 
dont il fut capable ; 6c après tout 
cela lorfqu’il eut le jugement plus 
formé , & que par la leéhire de 
l’Ecriture teinte & des Canons, il 
fut acquis un peu plus de connoif- 
fonce dans la Loi de Dieu 6c dans 
la difcipline de l’Eglilê, il ne fe crut 
pas en fureté & il voulut tout quit¬ 
ter. Il protefta plu fleurs fois qu’il 
feroit mieux de quitter fon Evêché, 
6c qu’aulïï-bien il n’y étoit nulle¬ 
ment propre : d’autres fois il diloie 
qu’il ne le pouvoit refoudre à tenir 
un Evêché lans y refider en perlon- 
ne, & il s’ccrioit fou vent que c’é- 
toit une choie étrange 6c terrible¬ 
ment dangereufe de poflèder des 
dignitez Ecclefiaftiques tens y Elire 
rendence.il ne difoit pas feulement, 
mais il voulut foire ce qu’il difoit ; 
6c il eft mort dans la réfblution de 
le retirer. 

On dira peut-être que c’étoit des 
deflèins de jeune homme , 6c que 
s’il eut vécu il n’en eut rien foit ; 
C’eft beaucoup deviner que de par- 
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1er de la forte ; mais quand on fèroic 
alluré que la choie eut été ainfi, 
e’eft en cela même que paroît la 
milêricorde de Dieu fur ce Saint, 
de l’avoir retiré du monde avant 
<jue le monde l’eut corrompu. Il a 
alluré Ion falut en lui faifant con- 
noître le danger de fon état ; en lui 
inlpirant la réfolution de le quitter, 
& en le faifant mourir avant que la 
malice du fiecle lui eut fait changer 
de rélblution. On peut alïiirer fans 
crainte, que ceux qui veulent s au- 
torilèr par l’exemple de ce Saint, ne 
chcrcheroient point, ou ne retien¬ 
draient point ce grand nombre de 
leurs Bénéfices , dont ils abulènt fi 
indignement, s’ils vouloient imiter 
là vie ; Car il n’en faut point tant, 
quand on veut vivre penitent , & 
retiré; qu’on le veut priver de toutes 
les làtisfadions de la vie ; qu’on 
veut mortifier Ion corps par les 
fouets, les veilles, & les jeûnes. Ce 
n’eft point pour vivre de la forte 
qu’on court aujourd’hui aux Béné¬ 
fices , & qu’on tâche de les entafièr 
les uns fur les autres. 
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Il a été bon de faire cette dif- 
greflion, parce qu’il y a des perlon- 
lies qui ont témoigné craindre que 
la publication de cette hiftoire ne 
nuisît, par le prétexté qu’elle pour- 
roit donner pour juftifier la corru¬ 
ption de nôtre fiecle. 

Je répété donc encore,qu’onne peut 
nullement s’autorifer de l’exemple 
d’un Saint qui ne s’eft pas crû en 
fureté de fon état.Ses craintes étoient 
telles que fon Confeflêur pour qui 
il avoit toute la docilité pollible, 
avoit toutes les peines du monde à 
le raflurer. Il le trouvoit fouvent 
occupé de ces pensées, & tout bai¬ 
gné de larmes , & les imprelîîon* 
que la vue de ces dangers avoit fai¬ 
tes fur fon efprit,angmentoient tou» 
les jours plutôt que de diminuer. 
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Chapitre XVII, 

Soin qu'il a de fes domeftiques. 
Son zele pour l'Eglife. 

N Ous avons déjà dit quelque 
chofe du foin qu’il prenoit de 
fès domeftiques. Son Confeflêur 
d’Avignon attefta avec ferment 
qu’il n’avoit jamais vâ ny même 
oui parler d’un Maître qui eut eu 
tant de zele pour le fàîut de tou? 
ceux de fa maifon qu’il en avoir ; ny 
de domeftiques fi reglez 5c fi mo. 
deftes en leurs paroles que l’étoient 
ceux de ce Cardinal , particuliére¬ 
ment lorfqne leur Maître étoit à 
table. Et il ne faut pas s’en étonner, 
pu'ifque c’étoit pour lors qu’il pre¬ 
noit plus de foin de les entretenir 
de bons diicours. Car tantôt il leur 
propofbit quelque fèntence de l’E¬ 
criture fàinte; tantôt il les excitoit 
par les exemples des Saints , dont il 
leur raeontoitles plus bellesaftionsr 
d'autres.fois îileurreprefentoitl’in- 
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gratitude & l’aveuglement épou¬ 
vantable des pécheurs ; il leur par- 
loit fouvent ae la neceffité de fré¬ 
quenter le Sacrement dà Penitence, 
& il les y portoit par toutes les 
pieufes industries dont il fe pouvoir 
avifer. Il parloit pour cela julqu’aux 
moindres valets de cuifine , & aux 
valets d'écurie. Il leur faifoit renou- 
veller de temps en temps les mê¬ 
mes remontrances par quelques-uns 
de lès Officiers j il les invitoit à 
affilier tous les jours à la fàinte 
Melle comme à la première & à la 
plus efficace de toutes les prières 
de l’Eglife. Enfin imitant ce bon 
Pere de famille dont il eft parlé dans 
l’Evangile, il fâifoit part a tous les 
liens, afin de les fanétifier 8c de les 
porter à la vertu, de toutes les vé¬ 
rités làintes que l’Efprit de Dieu 
répandoit dans le trefor de Ion 
cœur. Il leur difoit ce qu’on lui 
avoit enlèigné autrefois, & ce qu’il 
venoit d’apprendre tout nouvelle¬ 
ment. Il prenoit un plaifir fingulier 
à les inftruirej& il ne <è laiToitpoint 
de leur expliquer quelque choie qui 
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pût contribuer à leur faire haïr la 
corruption du fieclç , à n’aimer 
que Dieu. 

La grandeur de Ion zele êc de fa. 
charité ne fe bornoit pas au bon 
reglement de fa famille , mais elle 
s’étendpit à toute l’Eglife, dont les 

maux penetroient vivement foname, 
Il gemilToit ainerement de la voir 
fi fort déshonorée par le déréglé,, 
ment de les miniftres & par la cor¬ 
ruption de lès enfant, & déchirée 
par le lèhifine. 

jil ttembloit dans la confideratlon 
du péril où il voyoit le troupeau 
deJefiiSr Çfirift » pendant que les 
Pafteurs s’amufoiênt à conte(ler 
avec tanpd’obftjnation à qui en de- 
meureroit le gouvernement; Il fe 
plaignoit de- la dureté des Prinçes 
& des ; Souverains qui s’interpf- 
foient fi, peu pour éteindre çe grand 
embrafetrjfint » fit. feuhaitoit fouvent 
d’avoir plus d’autorité qu’il n’avoit, 
pour y pouvoir apporter un retnede 
plus,prompt 5ç pins efficace. Mais 
il déploroit plus que toutes,chofes 
fe. dUfipstiqp 3 i PU Plutôt l’anéan- 
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ti (Ièment de la discipline Ecclefiaûi- 
que que caufoit ce malheureux fchit 
me , jugeant bien que la corruption 
s’étant une fois gliiïée dans les par¬ 
ties les plus nobles du corps de 
l’Eglifè, il étoit comme impoflible 
qu’elle ne gagnât bientôt tout le 
refte des membres. 

Il difoit quelquefois à ce propos 
à l’un de lès plus confidens, que le 
Pape, les Cardinaux, & tous les 
autres Prélats euflènt dâ faire des 
Proceflions nuds pieds pouf tâcher 
dé fléchir par ces à&ions pttblîques 
de peniterlce & d’humiliation , k 
colere de Dieu qui s’appaiferoic 
peut-être par la famte violence que 
mi -feroient les ptieres -dit peuple 
aihfi aflemblé eh efprit dé pénitence. 
Il difoit de plus qu'il falloir que les 
Prélats travaillallent fortement, Se 
par là iainteté de létir vîé*& par la 
Fdrcfe de leurs Prédications,à retirer 
des pécheurs de leurs déreglefhêns, 
qui attiroient fur l’Eglife le Cruel 
ïçHilîné-qtti la dédhiroit; Mais !côm- 
rne il vid enfin que lé mal au fieu 
de dinrimrer prénoit de ncwéaàk 
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accroiflémens, il prit aufli une ré- 
folution extraordinaire pour s’effor¬ 
cer de rendre quelque fervice ligna¬ 
it à l’Eglife dans l'état pitoyable 
qui la faifoit gémir. 

Voici quelles furent fes pensées 
fur ce fujet. Il fe perfuada qu’il 
pourroit s’appliquer a deux choies. 
La première de tâcher de diflïper 
ffe l’efprit des peuples, les faux pré¬ 
textes qui les engageoient darts ce 
malheureux fchifine. Et la féconde 
de les ramener à Dieu en les réti¬ 
rant de leur vie déréglée. C’étoient 
les deux playes mortelles que ce 
Bienheureux Cardinal entreprit de 
traiter,confiderant que c’étoie par 
elles, que le Corps de l’Eglilé étoit 
languilfant. Mais l’execution d’un 
projet fi faint & fi falutaire rencon¬ 
trait beaucoup d’obftaclcs, qui aii- 
roient infailliblement rebuté’ tout 
autre qui aurait eu moins de foi & 
moins de charité que lui. 

Les fidelles fe trouvoient poUt 
lors féparez en différens partis, St 
furieufement animez les uns contre 
les autres , non feulement par l’in- 
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tcreft de la Religion, mais encore 
par beaucoup d’autres interefts par¬ 
ticuliers : ce qui rendoit leur abord 
encore plus difficile 8c donnoit lieu 
de croire qu’il falloir avoir des qua- 
lirez extraordinaires pour pouvoir 
Ce promettre detre; même écouté 
par de6 efprjts pafEonnez & préoc¬ 
cupez. Toutes ces confédérations 
neanmoins ne purent jamais ébran¬ 
ler nôtre Biçnheureux Cardinal, ny 
lui faite quitter la réfolutjon qu’il 
prit pour lors d’aller vifiter en per- 
îbnne l’Empereur , & les Rois de 
France & d’Angleterre, qui renoient 
Içs premiers rangs dans cette horri¬ 
ble divifion, L’alliance étroite qu’il 
^voitavec ces trois Monarques, lui 
en faifoit efperer l’accez plus facile, 
& il fè promettoit de leur repre- 
lènter fi fortement les malheurs que 
caufbit le fchii'me dans l’Eglifè, & 
le déreglement horrible qui regnoit 
dans les mœurs des Çhreftiens j 
combien leur mefintelligence con- 
tribuoit au progrès de tous ces défi- 
ordres , & que par une réünion 
iuicere ils pouvoient donner la paix 

àl’Eglife 
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à l’Eglife & à leurs Etats , bannir 
le vice, & rétablir la pieté parmi 
les fidelles. 

Il avoit réfolu de fe faire acconW 
.pagner dans ce voyage par trois 
célébrés Docteurs en Théologie , 
l’un defquels étoit Pierre d’Ally,qui 
fut depuis fi célébré fous le nom 
du Cardinal de Cambray , & de 
trois Doéteurs en Droit Canon 
pour faire prêcher par tout où il 
iroit k fàinte Parole de Dieu , les 
veritez de 1a Foi , la doétrine des 
Sacremens, & enfin le bon droit du 
Pape Clement VII. Il efperoit que 
la facilité que les peuples anroienc 
de propofer ou à lui ou à ces fix Do¬ 
cteurs , leurs diffioultez fur le fait 
du fchifme, (croit un moyen efficace 
pour effacer de leurs efprits les 
impreffions dont on les avoit pré» 
venus. 

Ce defféin fi grand & fi impor¬ 
tant ne pouvoir être pris que par 
un Prélat animé, comme lui d’une 
charité vrayemene Epifaopaje , & 
anfli Catholique & univcrfelle que 
l’étoit fa foi, & ne pouvoir êt|e 
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exécuté que par une perionne de & 
iiaiflànce.j'Neanmoins la reiolution 
ne laiflK pas d’être contredite en. 
plufieurs maniérés par quelques-uns 
de «eux aufquels il la communiqua.. 
Ils lui reprefentoient entr’autres 
chofes, qu’il avoir trop peu de fcien- 
ce & trop peu de fonte pour entre— 
prendte un fi grand ouvrage y qu’il 
auroit de la peine à trouver des 
. perfonnes qui le vpululïenr fervir 
eh cela y que là guerre qui embar- 
râlToit une partie de l’Europe, ren- 
droit ce voyage trop périlleux - y qu’il 
folloic craindre la Haine & l’envie 
jdêi ceux qui tenaient le parti coh- 
. «Taire au lien, comme aulfi la cen¬ 
sure & la critique de plufieurs mê¬ 
mes de Ton pars» •<, étant allez ordi¬ 
naire aux hommes de condamner 
. les a étions les plus fointes dés gens 
de bien , quand elles ne font 1 pas 
conformes à leurs génies ; que les- 
Devenus enfin ne pourroiene jamais 
fuffire à là 1 dépence qu il foudroie 
foire pour une fi grande entreprit.: 
infr arts A. toutes ces raifons It plaufible& 
% fi conformes aux réglés-: dè t«fc 
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lagefiè humaine, il n’oppofoit que 
la grandeur de là foi , difant ces 
mots de l’Evangile. Tout eft pofftble 
à celui qui croit : ou ces autres, Lors 
que Vous ferez, devant les Juges, ne 
Vota mettez point en peine de ce que 
Votes leur direz : Car ce que Vous leur 
devez dire vous fera donné alors. Et 
ainlî à l’exemple du Sauveur du 
monde, il repoufioit ces tentations 
avec le bouclier de la parole de 
Dieü, & rcornrae il nc.regardoit en 
cela quel (la gloire de Dieu y Sc le 
fàlut des âmes ; ces deux fins ft re¬ 
levées lui faifoient méprifer toutes 
les coniîderations purement humai¬ 
nes & tous les;- dangers que les 
hommes lùi reprcfentoient comme 
inévitables. 

Loin de s’épouvanter par la vôï 
de la pauvreté dont on le menaçoit, 
il diloit Plût a. Dieu que je fiujfe 
.réduit dans mon voyage a ne vivre 

f ue d’aumônes. Je ta demanderai de 
on cœur pour l'amour de celui qui 
étant lé plus riche de tes»’ ,.sf pajft 
joute fit vie dans la derrtfcrt pauvreté.- 
Jjc pie fens également • dtjposè par fiq 

1545 ij) 
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mifertcorde a demander & a donner 
les biens de cette vie pour l'amour de 
lui. 

Il s’étoit proposé en même-temps 
plusieurs pèlerinages de dévotion 
qu’il vouloit faire , non par un es¬ 
prit de curiofité ou de promenade 
•feulement, comme font aujourd’hui 
plufieurs Chreftiens , qui pour ce 
flijet mentent bien plus le nom de 
coureurs ou de voyageurs que celui 
de Pèlerins ; mais par un véritable 
ièntiment de pieté pbur obtenir par 
ce moyen l’expiation de lès pechez, 
& la grâce de faire iàintement l’ou¬ 
vrage qu’il entreprenait, & pour 
participer aux mérités des Saints 
dont il prétendoit vifiter lesneliques. 

C'étoit dans cette difpofition vé¬ 
ritablement Chreftienne qu’il fe 
propofoit d’aller à pied Ôc iâns au¬ 
cun fafte, ny fuite que celle qui 
ièroit d’une entière neceffité, à 
nôtre-Dame du Puy en Velay , à 
£unt Benoift fur Loire, à fkint Ma- 
thurin, à nôtre Dame de Chartres, 
à l’Egli/ê d’Amiens, à nôtre-Dame 
de Boulogne fut la mer, & auTom? 
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beau de fàint Thomas de Cantor- 
bery , pour qui nous avons déjà 
remarqué qu’il avoit conçu une dé¬ 
votion extraordinaire. S’il avoit crû 
pouvoir obtenir aufïï facilement de 
fa Sainteté la permiffion d’aller à 
Rome,pour y vifiter le Tombeau 
des fàints Apôtres , Sc même en la 
Terre-fàinte , pour y honorer lés 
lieux que le Sauveur du monde a 
fàn&ifiez par fès foufftances, il s’y 
ïeroit également déterminé ': car fa 
pieté le portoit à ces deux pèleri¬ 
nages , aufli-bien qu’aux autres, 
comme il s’en expliqua allez claire¬ 
ment à l’un de les plus confidens. 

Il avoit encore proposé d’avoir 
une conférence particulière avec 
Charles VI. Roi de France. Com¬ 
me ce Prince avoit une eftime toute 
iinguliere du fàint Cardinal, avec 
qui il avoit même lié une étroite 
confidence, il étoit fans doute difi. 
posé à recevoir agréablement de fa 

{ *art toute forte de propofitions,& 
e Saint prit réfolution de fe fèrvïr 
utilement d’une difpofition fi favow 
rable pour porter ce Prince à deux 

M iij 


Digitized by Google 



Ï4 * La Vie du Bienheureux 
chofes qui pouvoient infiniment 
contribuer à la paix de l’Eglile. 

La première étoit de faire la paix 
avec le Roi d’Angleterre, parce que 
Ja guerre qu’ils avoient enfemble 
ne lcrvoit pas peu à entretenir 
ïe fchilme ; la ferme confiance 
qu’avoit le Cardinal en la prote&ion 
de Dieu > qui difpofe avec une faci¬ 
lité toute -pui{Tante du cœur des 
Rois aufïï-bien que de leur Cou¬ 
ronne -, jointe à l’alliance étroite 
qu’il avoit avec ces deux jeunes 
Princes & à leur bon naturel, lui 
feifoient efperer de faire cette réü- 
nion à laquelle les perfonnes les 
plus habiles travailloient alors avec 
peu de fuccez. 

La lêçonde choie qu’il avoit def- 
lèin de propofer au Roi , étoit de 
modérer les impofitions & jçs taxes 
excelïives dont fes peuples étoient- 
©pprimez. Ce Prince ( que l’hiftoire 
accule de s’être trop lai fie gouver¬ 
ner k fès favoris , apres avoir été 
émancipé de la tutelle importune de 
iès Oncles, ) ne fçavoit peut-être 
pas combien fon peuple étoit égut 
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se, 8c combien la face de fou Royaux * 
me autrefois iî flenriflantétoit chan¬ 
gée par la tyrannie de Ces Minières;, 
car il étoit d’ailleurs extraordinaire¬ 
ment liberal, 8c trop facile même 
à faire de trop grandes dépences, 
le Saint prétendoit donc lui re¬ 
montrer combien fa confcience étoit 
engagée à ne point fouffrir davan¬ 
tage ces injuftes vexations fur le 
peuple dont Dieu l’avait établi le 
Pere, & enfuite il prétendoit l’ex¬ 
horter par l’exemple des plus illu- 
ftreS d'entre les Prédecelfeurs r à ré¬ 
tablir par un gouvernement plus 
■doilx fon Royaume en fon ancienne 
fplèndeitr. Ü avoit déjà chargé le 
Pere Gilles fon Confefïeur, de lui: 
préparer dés mémoires fur cette 
matière, 8 c il fë prometrott que TE- 
glife 8c prihdpàlémént Clement 
VIT. tireroîent un avantage partf- 
culier de ce rétablilïêment de l’ordre - 
dans le Royaume de France , puis¬ 
qu’il en deviendroitpliis redoittablè 
aux étrangers , i&rqne là proteÆioiTi 
qu’il dofineroit au- Pape en feroiç 
glus, confiderablë.. 
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Aptes avoir ainfi traité avec le 
Roi, il dcvoit palier en Angleterre, 
pour y employer les mêmes offices 
auprès du Roi Richard, Tans même 
avertir auparavant le Roi de France, 
& fans prendre de paüèport, afin 
de faire voir que ce n’étoit ny par 
le confeil des hommes , ny par l’ef- 
perance du fècours des créatures, 
qu’il entre prenoit cette negotiation, 
mais par la féale infpiraàon du 
fàint Efprit. 

On s’étonnera peut-être que dans 
un âge fî peu avancé il formât des 
deifeins fi vaftes, & qui fèmbloient 
exiger toute la force, & toute I’ex* 
perience des hommes les plus côn- 
fommez, mais fi on confidere bien 
la grandeur de fa charité , qui l’é¬ 
levant au defïus de lui même , lut 
faifoit porter les yeux de fon efpric 
& de fon coeur par tout ou il voyoit 
les interefts de Jefus-Chrjft , & de 
fon Epoufè ; fi, dis-je, cm examine 
bien combien cette divine charité 
éleve les homme» les plus- foi blés, 
on ne s’étonnera pas qu’il ait osé 
entreprendre de fî grandes choies , 

étant 
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«tant animé de ce fe» tout divin.; 
pnikjue leg*and Apôtre fe promet¬ 
tait absolument toutes, choses fous 
ia meme protection ;Jç puis tout eu 
celui qui me fortifie. 


-■ C it xp r t fti É 3Q V ï 11. 

H tombe malade. < Sa patience 
- dans fa mdladie , 

; • /t ; .• „ 4 c;j t i; p -j 

T -A ; , tçriâiAw jqniJui-driàva for I* 
J—(.fin de. ©ecembfce de, l’amj. 86 , 
& qui fut fuivie de f» mort, l'em- 
pêcha i.d’e?ecutec ces -grands det 
fions, „dpnt il iiie iaifli rpàs d’avoir 
tout- \c : meiÿtc;de.vaiîi: DifeaL Quel- 
9 °® foible iiju’ü', fiât tdésj è’A vent y 
il n’ayoit paS'lailïe adè redoubler en 
ce faipt temps fes, Jeunes, fes veilles, 
les pperes ,.&J fes difçipfines 5 ce 
fjfii l’avoijt; réduit à urie-ilâirgueur 
qui ipidqaoif . aifer ;Jea approcher 
d’une tÿes-granderrnaladie. ; Le Pape 
Çlemept comtoifïatrt la grandeur dé 
|a <pfçrtetnqu’tl; fenoit pàr la mort 
fin* 1 ? pérfen»«cquj'düiétditnfi-iieu 
flNFan;* &8Slke ifteheiilcsi coritom 
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âures o« il fe trouvent-, & étant 
d'ailleurs tout 'plein d.’eftime 8 c 
d’afîèéfcion pour ce Saint , érut ne 
pouvoir prendre allez de foin de là 
confervation. Il lui envoya l'Evê¬ 
que dé Lodeve Auditeur de fa 
Chambre /pour lui commander de 
fi part de relâcher quelque chofè 
de les trop grandes aufteritez , 8c 
en particulier de manger de la vian¬ 
de , d’ufer des alimens & des reme- 
dés qui lui fêroieflt prelcrits : par les 
Médecins , 8c dé quitter la corde 
nouée qu’il portoit fur fa chair. Le 
Saint qui içavoit que Dieu aimé 
mieux l'obeiflànce que le làcrâfice, 
Cs foûmit humblement" àcét ordre, 
abandonna fiai corps aux Médecins 
pour les remedes, 8c promit de fâ- 
tisfaire ^ux autres choies que (k 
Saintetéopgeoit de lui. - 

Les Médecin* jugerén* qu’il de- 
toét changée d'akjfc pout cét effet 
tefilrnr porter à Ville-neuve au de 
là des ponts d’Avignon. 1 Ce chan¬ 
gement) Jdq demeure (fui donna 
moyén j de vifiier fotpvenc * laj Char- 
ifcuTe que le Pape Innocent VI. 
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«voit fondée en ce lieu-là. Il s’y 
rendoit toutes les fois que (on in¬ 
firmité lui permettoit de fortir du 
lit, quoi qu’il eût une très-grande 
peine à. marcher, & qu’il fallût que 
deux des plus forts 4e fes domefti- 
ques le foûtinflènc par defious les 
bras. Ce n’étoit pas tant pour pren¬ 
dre quelque divertilfement qu’il 
vifitoit cette làinteMaifon, que pour 
participer^ à la pieté des vertueux 
Solitaires qui l’habitoient , aux prie- 
res defquels il joignoit les fienries , 
a/fiftant à leur Méfié & à tout leur 
Oflice, quelque long, qu’il pût. être, 
& principalement pendant la Semai¬ 
ne fainte, & dans ries.Feftes folem- 
nelles. Il y demeuroit encore un 
temps, conùderable à l’Eglife en 
priere & nue telle après. la célébra¬ 
tion de l’OÆoe, & même à genoux, 
fon < grand amour pour Dieu-lui 
donnant des forces pour cela non- 
obllant l’excez de fon infirmité. 
Son eiprit paroifioit alors fi fort 
élevé & abîmé en Dieu, qu’il éroit 
aisé de voir que ùl converfation 
étoie purement dans le Ciel, ifc ne 
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tenoit aucunement à la terre. 

Là patience qu’il fit paroi tre dans 
1(à maladie ne fut pas moins admi¬ 
rable que là pieté. Ses domeftiqfues 
& fes Médecins avoiierent tres- 
fouvent qu’ils n’avoient jamais vû 
une perfonne foufïrir avec tant de 
Çayeté que lui , & leur admiration 
etoit d’autant plus grande que la 
qualité de fa maladie qui étoit une 

E htifie étant toute propre à irriter 
\ bile , & à porter a la colere, il 
çonferva toujours neanmoins parmi 
toutes lès douleurs une paix & une 
liberté d’elprit fi grande qu’à le 
voir dans cette tranquillité, avec un 
vilage -riant. , on n’eut jamais dit 
qu’il foufiroit aucun mal, fi l’abba- 
tement de fon corps n’eut fait voir 
le contraire. 

H ne laiflà échapper de fa bouche 
aucune plainte , & lors qu’on lui 
demandoit comme il fe portoit, il 
répondoit toûjours que par la grâce 
dé Dieu il' fe portoit bien ; parce 
*}tt’il fè trouvait i toû jouis bien de 
l’état où il plaifoit à Dieu qu'il fut: 
Et il fit encore cette içwne réponcs 
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le jour de fà mort à deux domefti- 
ques qui vertoient de le trànfportér 
dans un autre lit., ce qu’ils n’â voient 
pu faire fans lui eau fer beaucoup de 
douleur vû l'extrême maigreur Ôc 
foiblefle où il étoit. 

Il loufFroit non feulement avec 
patience,mais encore avec joyé, les 
couleurs lui étant devenues dès’deli- 
ces dans la maladie, parce qu’elles 
avoient été dans (k fanté l’objet de 
lès defirs. Il difoit fouvent qu’il eût 
bien voulu endurer autre choie pour 
Jefus-Chrift , & quand il liioit la 
vie de quelque Martyr, il s’écrioit : 
Qu heureux efl celui qui foitffre le 
martyre pour la caufe de Dieu , &C il 
ajoûtoit que pour lui il ne feroit 
nulle difficulté de l’endurer , puis 
qu’auffi-bien il fallait qu’il mourût. 
Il le fouhaittoit même ardemment, 
comme il-le témoigna plulieurs fois 
à les Confeflèurs dc à ceux à qui il 
ne craignoit pas d’ouvrir fon cœur. 
Une fois Jean de la Marche lui dit 
que s’il voyait une épée fur là telle 
il changeroh apparemment de lan- 
gage,&^qu'il craindroit cetrc.mott 
N iij 
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qu’il fembloir defirer avec tant d’ar¬ 
deur. Mais le Saint lui répliqua 
avec fermeté & avec ont fainte con¬ 
fiance en Dieu , qu’il parleroit de 
même quand il verroit la mort de¬ 
vant lès yeux , & qu’il la lôutfnroit 
volontiers. Il ne faut pas s’étonner 
après cela fi le même Jean de là 
Matche a dit de lui ce que làint 
Sulpice Severe a dit de' làint Mar- 
' tin, que fi l’épée du Martyre ne lui 
■a pas otê la vie , il n’a pas Iaifle 
de recevoir de Dieu la palme du 
' Martyre qu’il avoit enduré au moins 
ta defir. 

On peut dire de ce Saint que 
Dieu lui avoit donné en un degré 
cminent la grâce die mêprîfer égale¬ 
ment les biens & les maux de ce 
monde, ne voulant point jouir des 
Uns . & ne craignant pointdelouf- 
ftirles antres. Il avoit un tel àé- 
goâtdece qui plaît aux féns,que 
non content de tous les foins qu’il 
. apportent de le priver , des choies 
' tàgréàblefc autant ‘qu'il |e péùvoit ; il 
. avoir réfahr de le retirer tout vt fait 
: dans turdefert , & pour- ce fdjet 
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d’abandonner abfolumênt toutes 
choies, ne Ce reièrvanc que fon Bre- 
viaire & fon Livre d’OraifQns,aveç 
un habit de grofle étoffe. Ji aV o>t 
toujours lùr foi-Jâ clef d’une porce 
ieccete de Ça ijjaiion d Avignoo^pour 
pouvoir s’enfuir dans la foliaacfe 
iàns que perfonne le vid fortir , 8 c 
il l’auroit fait iî le Pere Gilles fon 
Confeflèur ne l'en eue détourné, en 
lui reprefencant que Gl retraite fe- 
xoit tort à lu caille;du Pipe Clé¬ 
ment. 

Pendant ià maladie il fe refufâ 
tout ce qui n’étoit point absolument 

nec^lfàiçp pour & guerifon, ne vou-- 
Jant quoiique ce fût qui pût con¬ 
tenter la nature , 8 c tic pouvant 
iouffrir qu’on lui fit goûter rien de 
déhciecucj.fqns le .nom de remede. Il 
ne pût ; »«ne fe réfbudre à rompre 
tout-à-fait de jeûne duCaréme pen¬ 
dant lequel il jeûna quatre fois la 
iemaine, tout # mafade qu’il droit , 
jpititltÉ>aax maux que Dietr 
dès moruficâtiohs d'u- 
jüc pelait§occ volontaire/polir ^oir 
-F 1 .»- de part &.& Csirüi 8c à h 

N iiij 
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gloire de Jefus-Chrift. iV - : '• ’ 

Sa-maladie continuaht 5 ? augmen¬ 
tant toû jours, il fut obligé le jour 
de l’Alcenfîon de eeder a la vio¬ 
lence du mal, & de (e tenir en ion 
logis , (à foibleflê ne kri permettant 
plus de {offrir- Tdut ce-qu’il perdît 
en cela ce fut la eonfolation de ne 
pouvoir plus fè rendre à l’Eglifè > 
mais en récompence il fit une EgH- 
fe de fi» mai Ion , a flirtant tons les 
jours à ta ûtnte Meflè qu'-il'failbit 
célébrer clans fit Chappelle , à la¬ 
quelle il afliftoït à genoux avec fit 
dévotion accoutumée. Son Mededn 
étoit, obligé {buvent de l’aller re¬ 
tirer dé cét eut, auquel il le tenoit 
encore après la Mtfle , lui difitnt 
qu’il Ce détruiloit viliblcment en 
prodiguant ainfi le pett : qu^l avoit 
de forces. Il le le voie aufli-tôt te 
faîfoit avec grande humilité ce 
qu’on lui ordonnoit. 

Enfin le 14. de Jqin, jour confai- 
-cré à la foiemnité <» la Naiflànce 
. de faint Jean-Baptifte, il fut allitè 
entièrement, ne pouvant plus dû 
tout fe lever jaaais quelque grande 
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que fut fa foiblelfe,Ton-couragefut 
encore plu* grand , aufli-bien que 
ion zele à éndurer pour Dieu. Il 
s'étoit fouvent proposé l’exemple 
de faine Jean pour s’exciter à la pe- 
nitençe , & s’en étoit lèrvi pour 
jûftifier les jeûnes & fes autres au- 
lleritez , contre les plaintes de lès 
amis & de lès domeftiques, à qui il 
rep ondoie ordinairement, làintJean 
étcnt plus jeune & plus faint que 
moi , & il a beaucoup plus jeûné 
que je ne fais. 

La Fefte du Précurlèur renou¬ 
velé donc en lui l’amour des lôuf- 
franees, 80 il lèmbla que là maladie 
lui otant toutes lès forces, lui don¬ 
nât une nouvelle pieté. Il le tint 
donc an lit. avec une grande tran¬ 
quillité mais, pourtant làns rien 
relâcher de ;fès prieras aceoûtumées, 
affiliant à la fainte Meffe qu’il avoir 
permiiïïon dé faire celebrer dans là 
Chambre, 8c employant le relie du 
temps .ou à reciter ion Office 8c fes 
autres prières , ou à lire les vies des 
Saints,on à les faire lire en là pre- 
lènce julqu’à ce que les Médecins 



If 4 Bd V ie du Bienheureux 
défendirent absolument au oh lui 
permît de s’appliquer à fa levure 
& qu’on le laiflsU parler. Car il fit 
alors réciter Ton Office en fà pre- 
iènce par fes Aumôniers , Sc lors 
qu’on lui reprefenta que l’applica¬ 
tion même à entendre parler lui 
nuifoit extrêmement, il fè contenta, 
•(quoi qu’avec beaucoup de peine,) 
qu’ils Vallaflènt reciter autre part 
pour Ini,& il étoit toujours en in¬ 
quiétude iufqu’à ce, qu’on: le ;vint 
aflurer quils y a voient iàtisfait. 

C’etoit làns douté une délicateflè 
de conicience qui n’étoit point ne- 
ce flairerais qu’il ne faut pas pour¬ 
tant -méprifèr ny condamner daris 
un Saint. On fçait bien qu’il étoit 
alors exempt de la récitation de /on 
Office* que la patience avec laquelle 
il fouffroit, ctoir une excéllehse 
prierë , de qu’il’ pouvoir s’appliquer 
toutes les prières dè l ? Eglifedans le 
fêin de laquelle il étoit, comme un 
enfant dans rie, fèih. de fà mere fe 
nourrit dé cotit.cc que ; mange celle 
qui le porté.! Maïs lès Sarots n’orit 
pas toujours usé des difpeofès les 
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plus légitimés. Ils ont voulu agir 
par eux-mêmes autant qu’il leur a 
été poiïîble , & fàrisfàire à tous 
leurs devoirs fans penfer à leur fôu- 
iagement.. Nous ne fortunes pas 
obligez de les imiter en «es choies: 
Mais ne les condamnons pas, 8 c 
admirons . au contraire comment 
Dieu fçait tirer des forces de leur 
foibleflè, & comment il les fanéti- 
£e par cette exactitude à lm rendre 
tout ce qu’ils croyent lut devoir. 


Chapitre XIX. 

Il reçoit les Sacremens , & fait 
fan Tefiament. Sa mort. 

L Es Médecins lui concilièrent le 
bain, mais peu après ils com- 
mencereot-à defèfperer de fa gueri- 
fon, &le plus babile mène d’entr’eux 
Italien de nation, qui avoit fait ef- 
perer & comme alluré de le guérir 
, après que- tous les. autres l’eurent 
abandonné. Cétte nouvelle ne le- 
taanà aucunement, 8 c il fê difpofâ 
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feulement à la mort avec une pieté 
& une ferveur toute nouvelle. Il 
fit demander au Pape l'Indulgence 
pleniere & pouvoir à fon Confeflêur 
de la lui conférer avec une pleine 
autorité. Le Pape outre cette grâce 
lui accorda ia penùiffion de faire 
un Teftament & d’en nommer les 
Exécuteurs. Ce fut Gabriel de 
Crevecoeur Protonotaire Apoftoli- 
que & depuis Evêque de Coûtan¬ 
tes i qui lui apportajcette permiflion 
de la part du Pape , avec l’Indul¬ 
gence qu’il avoit demandée. Il fit 
donc appeller fon Confefleur le 19. 
Juin , conlàcré au Martyre des A- 

1 )ôtres fâint Pierre 8c iaint Paul, 
ui fit Ùl Confeflion ordinaire, oiiit 


ia firinte Meflê, reçut pour la pre¬ 
mière fois l’Indulgence pleniere que 
le Pape lui avait accordée , & de¬ 
manda enfirite le faint Sacrement 
qu’il reçut dans fon lit, mais avec 
une pieté & une profufion de lar¬ 
mes , qui fit pleurer tous les afS- 
ftans. Depuis ce jour-là jufqu’aua. 
de Juillet, auquel il rendit fa bien- 
beureufe Ame à Dieu , il fe con- 
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Pierre de Luxembourg, jjp 
feflà tous les jours, employant ce 
qui lui reftoit de temps à faire uns 
tevûë & une Confeffion generale de 
toutes les aâions de là vie. 

Le même jour il fit fon Tefta- 
ment, dans lequel après avoir difpo- 
sé de lis biens héréditaires en faveur 
de deux de lès frétés,Jean Sc André 
de Luxembourg, & de Jeanne de 
Luxembourg là foeur, & avoir fait 
pUifieurs legs pieux,en faveur de 
quelques-uns de lés domelHques , 
de lès parens, de fon Eglilède Mets, 
de celle de Notre-Dame de Paris, 
& de cous les Ordres Mandians de 
la Ville d’Avignon} il inftitua pour 
heritiers du refte de fes -biens les 
pauvres de Jelùs-Chrift, ( ce font 
les termes,} ordonnant avant toutes 
choies que tes dettes feroient payées 
exactement & qu‘on fe doneenteroit 
de: demies preuves peut làtisfaire 
cerne qui prétendtoienc être' fes 
créanciers.' 

. Il déclasa par le même T eftament 
que fi Dieu l’appelfoit de ce monde 
pendant qu’il leroij dans les limites 
(k la Cour de Rome , il voulait 
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être enterré au milieu des pauvres , 
dans leur Cimeciere d’Avignon ap¬ 
pelle de laine Michel , hors de* 
Chappelles bâties proche ce Cime¬ 
tière , & que s’il monroit ailleurs , 
il choilîlloit là fepulture dans le Ci- 
metiere des feints Innocens à Paris. 
Cette pensée lui étoit venue de ce 
que les Médecins avoient conclu 
quelque temps auparavant de le fuite 
porter, à Paris , efperant que l’air 
de cette Ville lui feroit plus propre 
pour le recouvrement de là fente ; 
mais il n y avoir plus rien alors à 
efperer, & il mourut comme nous 
le verrons dans la fuite quatre jours 
après qu'il eue fait ce Teftament. 

Ayant ainfi ordonné du lieu de 
ik lèpulmre, il régla la pompe de 
les funérailles , dont il vouloit ex* 
dure tout le fafte qui accompagne 
d’ordinaire celles des Gr3nds.Il avoir 
déclaté plufieuts ' fois qu’il ne vou. 
loit pour tout luminaire que trois 
cierges feulement,chacun du poids 
de iept livres -, deux à la telle de 
fbn cerciieil & jm à les pieds, eQ 
l’honneur de la trés-fàinte. Trinité* 
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difânt hautement qu’iï aimoit mieux 
que fon bien fut employé au paye¬ 
ment de fies créanciers, & au îoula- 
gement des pauvres, qu’à une ma¬ 
gnificence vaine & inutile. Mais en- 
fin-il fallut qu'il fe rendît à la prêt 
faute foilirîtation des pérfonnes qui 
étoient auprès de lui lors qu’il fit 
fon Te dament, 6 c il ordonna, quoi 
qu’avec peine,qu’on ajoâteroit à ces 
trois cierges une douzaine de tor¬ 
ches chacune du 'poids de huit 
K vies. Il témoigna dans la mê¬ 

me maladie, 6 c peut-être dans quel¬ 
que Codicille de fon Teftament , 
qu’il ne vouloir point que lors quon 
porceroit fon Gotps en terre,on 
couvrît! fon cerdieil d’aucun'drap 
d’or ou de foye, ( comme on âvoit 
coutûme -de faire aux perfbnnes de 
(a «aiflànce , ) mais feulement d’un 
(impie drap de bure grife traversé 
d’une Croix itouge. Cette claufe fut 
executée , mais par delFus ce drap 
gris qui étoit dé fon choix, on mit 
un drap d’or par l’ordre ; da Pape; * 
Cette dilpefîtion particulière de 
fon Teftament, à l’égard de la fe- 
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pulture, .é toic lç fruit, de .cette hu¬ 
milité profonde qui, lui infpitoit un 
gran4; mépris de lui-même.& en 
même temps de fa pieté j Car lors 
<311 on lui demanda pourquoi il vou- 
loit ainfi être enferré dans k; Ci, 
métiers des. pauvfesy.il: répondit que 
ces fortes dé Cimetières publics 
étoient bien plus vifitez des fidelles 
que n’étoient les tqrnbeaux des par¬ 
ticuliers qu’il s’y.fsit. beaucoup 
plus de prierespouf le§ ( morts. : « 

II ne fe contenta pas 4 ’avojr fait 
quelques legs pour recontioître les 
fervices de lès domeltiques qui 
a voient fpreCqu^. tqus, été avec, lui 
dés fa jeuqçllê il eut encore 

loin de les recommandât iau Pape, 
qu’il fit lupplier par l’Evêque de 
Lodeve, & le Protonotaire Creve- 
cœur ) d’élevet aux bénéfices &c dû 
gnitez JEçcléiîafÜques ceux de les 
Chappellains qu’il en çonnoifibit 
dignes. Il en fit faire même un ca¬ 
brer exprès, qu’il lui envoya ,8c le 
Pape .exécuta ppn^uellftneirt tout 
qç qUCjle/fitinf Çqutol »ymt fou- 
jbaité «je lui. Après s’etre ainfi dé- 

barralTé 
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• Pierre de Luxembourg. 161 
barraflfé de tous les foins extérieurs,il 
tourna toutes lès pensées & toutes 
lès affrétions du côté de Dieu,& 
ne penlà plus qu’aux cholès qui 
pourraient l’unie plus étroitement 
». lui. 

Le fécond jour dé Juillet, il de¬ 
manda rExtréme-Ortétioh •, que- fon 
Confeflèor lui adminiftta. Il-reçût 
ce Sacrement avec tous leslèntimens 
poffibles de pieté, répondant à tout 
avec une liberté d’efprit & de juge¬ 
ment toute entière, & prefeàtant 
lès membres pour fè faire appliquer 
l’Onétion fainte avec toute la pre- 
fènee d’un homme qui auroit été 
en pleine fenté, quoique là voix fût 
fi caflee qu’à peine' pouvoit-on en¬ 
tendre ce qu’il difoit, & qu’il portât 
plutôt la figure d’un mort que d’un 
vivant. 

Ce fut dans l’admMftratidri de 
ce Sacrement, que lbn v Confeflèür 
découvrit lur fon corps les cicatrices 
de la corde nouée qu’il avoir portée 
fi long-temps fur la chair nue ,‘èc 
qu’il n’avoit quittée depuis pétt de 
mois que pat le commandement èkr 
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prés du Pape.Elle fut trouvée après 
fa mort par André (on frere 8c deux 
de les dotnelHques,cachée fous les 
nattes de là chambre. Les verges 
de boulleau dont il s’étoit 1ervi tant 
de fois, furent trouvées dans l’une 
de lès cadettes. 

,. ; Après avoir reçu l'Extrême-Gif 
-ââop , il pria fbn Confeflêur tout 
haut en prelènce de tous les afli- 
fians , de lui donner l'Abfoludon , 
félon le pouvoir qu'il en avoit reçu 
du Pape , laquelle lui fût donnée 
au même temps. Il fe confeffa par 
trois fois ce meme jour , «ne fois 
devant la fàinte Onétion 8c deux 
fois après , & il fè confîderoit li 
peu alors pour un homme de ce 
monde qu’il dit cdurageulèment à 
un de lès Valets de-Chambre qui 
n’ofoit le prendre pour le reporter 
dans, fou Kt craintede le blefKrr, 
Que craïgne%.-<aotfs > m.on ami, prenez r 
prenez hardiment, & faites de mai 
tomme vêtu feriez dfun corps mort ; 
Oh lui fît prendre un bouillon en- 
fuite r après lequel lè fentant afloupî 
il pria fon ÇonfeffiuE de le laifler 
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m i pm-femineillet ; mais'ce Reli- 
gietix. jiigéamïque ie fottMtteil pour¬ 
rait l^nitreicehiidè 1 ta 1 mort, 8c 
fe fouvenanc de la proméfiê que le 
Saint lui-avait faite de l'avertir de - 
l’approche de fe fin v liti dit qu’il 
n’.cratcplus temps de’penfer à dor¬ 
mir , ma» bien plûtota’aUeràDietf, 
ainfi qu’H le fouhaitotc de tout fon 
cœur. A ces paroles il ouvrit les 
yeux 8c les .attacha fortement fer 
ton Coofeifeur , qui lui répéta de 
nouveau que lelon toutes les appa¬ 
rences il irait à Dieu lé même jour. 
Cette nouvelle le. combla de joye ; 
il en remercia fbp Conferteur avee 
r»n vifege riant '9:*H>rlm 'difehe pat 
ttèqr> fois,grand aiescé;; 8k «n ftftji, 
'mène après il leva: le* mains de les 
yeux au Ciél , & s'écria dans uh 
tran/pyrt jdè|oyedo d'aapaœr '«Fait et 
s'il ‘VâM. jjàtuft Sttfftw.j upvwÎÀ fm 
aivfkih ;:.C irrV- :.h r-.’oTry e:S 
fi ât appelle? enfeite André de 
Luxembourg fort frète,qui «voit été 
élevé 8c quriotvoie toujours! véo* 
avec iuiî, & .di préfeaéé dé huit o» 
neuf die fes principaé» idewieftiqttefr 

O ij; ' 


Digitized by Google 



f44 LaVUdulfithhewr&tx 
& du Protonotaire CECvecœar,quf 
l’étoit venu ivifiter de la ; part* '4m 
Pape^ ; ili lut donna' eit fwui Aîrflbts 
des avis fàlutaires pour la conduite 
de fa vie. Il l’exhorta à craindre 
Dieu , à fuir le péché T à mener 
Jme, vie. Chreftienne & éloignée . <k 
celle dit:monde, IL le pria-que s-il 
demeuroit feeulier, il réglât routés- 
les avions de fa vie fur l'exemple 
des gens- de bietb,. •& tten^jas-fur 
celui de» fotis ■ dont rle 1 téoodé ;eft 
plein-que sMlrfe-faifoit Eortefia- 
ftique ,il prît bien gardé qu-il riy 
eue rien de lèculiec dahs.fês mœurs.. 
Il ]jû confeiHa. de,prendrecederraet 
parti. &de rehoraeçr -à fbtt^iridKna- 
éipti qui Ife portoit à prendre d’épée, 
cné lai veprefentant tju’iL' iayoit rété 
nourri ju^ju’alors.jles biens: de l’E 1 
■gb.te ,• & .qo.il éto*t < jjrfte: qwfïl ft 
Sonfiwrât cptittetneot < 

Les- paroles du ïàint Cardinal eu» 
sent tout l'effet** qu’il.;qa pouvoir 
fouhaiter j car fen fréteur fo*ma dés- 
Jor^ letdoflêin dareoorujer 2&1 fitdo 

& dtembtaffiaj JfétatÆcctefiâffiqoay 

poux leqttélr xjèr.auavodt .enenre ou 
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.jufqu’à ce tefbps4à aucun penchant; 

& bien tôt après il fut nommé à 
l'Evêché de Cambtay.. 

Le Sadat lui recommanda enfuite 
Jeur chere fotnr Jeanne de Luxem¬ 
bourg , Sc quelques-uns de fei do- 
meftiques dont il lui a voit parlé le 
matin,ayant tiré deux bagues il 
lai en donna une, 8c fît prefent de 
l’antre à Monsieur de'Crevecœur, 
après quoi il les congédia , les laid 
Jane tous 'dans Ifs fermes, 8c ce¬ 
pendant d-Ie recueillit eh Idi-rtiême 
pour s’occuper de Dieu 8c lui offri e 
ce qui lui reftoit encore de vie, & 
confommer pat le feu de fon «tiiour 
l'oblationf 1 de fort, fàcrifice, , j " ' 

Quelques méroenÿ avuh* & ihqrt 

â reflèntit les ardeurs dfe laioif : & 
il dit., j*4r fiif: pour s’exprimer ap¬ 
paremment par la même parole que? 
Jefus-Chiïft' aVoit pfôhoncé fut fa 
Croix: Jean ! <teiâ Mardie lui pre- 
fènta aum-tôt-du Vin, dont il gbtft* 
un peu 8c rendit le verrtf^ ce qui fît 
croire «qu’il ne pouvoir plus* r rien, 
defeendre dans fon ’eftomach. îl en¬ 
tra en effet au même temps -dans. 

O iiji 
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l’agonie jce qui oblige*, le Medecifl 
de lui dire : Minfeigueur ,Jbuvenez.- 
vous de nStre Siig*e*r JefurChnft 
vitre Sauveur , & de U Bvenhenreufe 
Vierge Marie, tl répondit qu d s ei* 
fbuvenoit>& pli* quo« I e tournât 
dé l>fr«; côté, te Médecin qm 
l’obfervoit appçlla «eu* qui étaient 
dans la Chambre pwr le regarder, 
ils virent qu’il avois les .yeux ou¬ 
verts, qu’il remuoit les lèvres&" 
qu’il parpiilbic prûjr Dieu-Son Con> 
fyfléur lpi paria/tnais; itht répondit 
point ce qui ayant fait juger qu il 
fe mouroit, on lui mit dans la main 
le fijffgé bcni, Sc fpïü^onfefleur ^ 
mit à reciter les poereS de. 1 Eghre 
pour, les Agqniians ,JLors qu!il repita 
rOraifon où il eft parle de ïam te 
Teçle, & de feinte Agnes, & qu ü 

E rbnonça les noms de ces Saintes , 
; Cardinal .ouvrÿ lés j&tyft-M 
puis ce moment il ne.patut plus en 
fai aucune marque de vie, Il renaît 
ainfe fon Ame à Pieu, lé fou du*. 
juillet tfB7, Agé de dix-huit «n* 
mojns dix-huit jours** 
fl mourut fiuisaucuii mduvmicnt 
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B y contorlton , 8c fins aucun des 
lignes qu’on voit ordinairement aux 
derniers lèâpirs de ceux qui meu¬ 
rent. Car à la referve qu’il avoit la 
feouche 8c les yeux ouverts, il étoir 
d’ailleurs ft fèmblable à une per- 
fonnc qui dort, que ion Médecin » 
,fbn Confeffèur 8 c tous ceux qui 
étoient prelèns doutèrent pendant 
une demi-heure s’il étoit efljpftrve¬ 
ulent mort, quelques uns (outenane 
qu’il ne Pétoit pas, quoique le Mé¬ 
decin a durât qu’il l’étoifc : & ce qui 
les confirmoit dans leur pensée,étoit 
quexous les membres le plioient, 
avec la même facilité qu auparavant, 
4k que les pieds avoient leur 'cha¬ 
leur accoutumée. Le Médecin ne 
jugeoit de fi mort que parce qu’il 
ne lui fentoit plus de poulx , mais 
cela ne fuffifoit pas aux autres , 8t 
le Pere Gilles Ion Confeflèur doir- 
toit en lui-même; fi Pétat où il le 
voyoit n’étoit pas plùtôt celui d’u¬ 
ne perlbnne ravie en extafê que d’uni 
mort. Le Médecin lui-même boit 
tout firpris de la chaleur & <te I» 
flexibilité de (es membres , egii dot» 
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bien douze heures après fa mort, 
& qu’il confellà n’être point une 
choie naturelle. 

Son étonnement 8c celui de tous 
les autres augmenta encore le len¬ 
demain 8c les deux jours fuivans , 
en ce que quoique la chaleur fè fut 
tout-à.£ut retirée de fes membres, 
ils ne laiiîerent pas de demeurer 
mous Je flexibles î ce qui joint à la 
beauté de fon vilâge en qui il ne 

f iaroidoit rien de mort , renouvelle 
è doute du jour prècedanf,& faifoic 
croire à la plâpart de ceux qui’ le 
voyoient qu’il étoit encore vivant. 
Le premier Médecin du Pape qui 
le vint voir, ne douta pas de fa mort; 
mais il avoiia eh même temps qu’il 
ne pouvoir allez admirer ce qa’il 
voyoit, puis que le iàng étanr glacé 
dans un corps mort,les nerfs doi¬ 
vent demeurer fjraids & les mem¬ 
bres roides 8 c incapables de mouve¬ 
ment, Cependant plufieors perfon- 
nes pendant tous les trois jours qui 
le p allèrent depuis ion dçcez juf- 
qu’à là fepulture , le touchèrent 
exprès par diver£b$ fbis,plicrent fes 
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tcas , & li» firent remuer & plier 
les doigts avec une facilité incroya¬ 
ble. , 


Chapitre XX. > 

■_ , ; r t ; . 

Ses Funérailles , Miracles qui 
s’y font. 

L E matindu^.JwHletjkndehyiûi 
de /âmort,oû icelebra phifiiurs 
Meflès auprès de Xoo Corpi fe 
loir dn meme jour on le porta dé 
Ville-neuve à Avignon , & tordre 
fût donné enfui te que ion préparât 
•tout pour fit fcpidture, it- que loi 
lui peignit le Vifisge felôii la éoôl 
xiune, pour empêcha: -qu'il ne partit 
hideux. Mais ion Confeilèur refift^t 
toujours avec fermeté à cét ordre' 
)& quelques raifonsquon lui allé* 
g&tjil iis. voulut jamais fouffrft 
qu'on; mit fur fii face ny vermillon* 
ny qudqu!autre choie que ce fût. 
fi o; eu hit, pas bofoin en effet yédf. 
fô vifitge du Saint parut toûjOOt* 

^datt^nt d’une nouvelle beauté?. 

*• ' ^ 
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en forte que ‘plus -tut te rcgardoit» 
plus on le troutroitbèaü. iLfaifoit 
alors une chaleur exceflive qui don* 
noit lieu de craindre que le retar¬ 
dement Je la fèpulture ne corrompis 
le Corpî ^mai* loin de cela il en 
fbrtoit, une odeur fi deuce Sc fi 
agreakli , qù’élle attirait les enfans 
qui s'aflèmoloient par troupes pro¬ 
che de la maifon où il étoit, pour 
§Otiif )de 4 ctte ;«%urt • i J 

i t;.JUe,|our fiiiyant , c’eftài dire, le 
4 . de Jtiülec,irCorps duBienhcü- 
jreux Cardinal ayant été exposé en 
publie dans. fa maifon d’Avignon 
KGoOceprs dmpçspJe y ;£ut fi grand, 
gu’fifembioicqae ce Iktfifât deve- 
W une Station 4* Jubilé, ou d’In- 
4ujgeneepleniete. Ceux qui pou- 
jt^ nt l’appcocher de plus prévlui 
haifoientayec va profond reipeÆ 
tes pieds «o& iles fmams :; eett 3 t qm 
pluséloignez tàchoienc ait 
foflips de tondicc le cerctieil : f ou 
’qpflqu’un des draps qui le «ou. 
«JjqitÙR i d’antreS. faifiyenc toucher 
ffust hegses j leurs ihappelets ou 
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4 ëe mains , ou à les pieds , te en- 
iîlite les haifoient,eomrtie on fait 
les choies qdi • ©rit tfcttéhë ‘aux Re¬ 
liques les plus approuvées. £e peu¬ 
ple canoniloit ainfi par avancé celui 
quil croyoit que Dieu avoir cou- 
sonné dans te Ciel j 'te témoignôit 
«h tel éuspreflement pour luirendré 
ibut :Phonneur : qu ori terril aux 
Saints , que tout ce }our-Ià 1fc la 
nuit fuivanté, il fut prefqnt împof- 
fiWfed’éteignerlS^àife d’aup^dit 
Çdrjfcyîjc qn iFétc/it -ttSintiit âvant 
qirt’oh p 4 t fermer tes i^bttes du 'Heu 
©Ôïl'étoifexptisé;' ” ’> • 

•Le l^xdèttnàftt^y. 'èi JüiHet;, idür 
êè fesf-f&iferiflHës f ,; j fiir t dii jbirf°tfè 
Fdftê jpdftt tbtfteVifléà’<Aiirf 
CSr^péflfditne Hé‘^Wafflk;tuàîsi:o'ii&' 
r Sc petifcé, -fWHWés de fttri- 
ffléi i^ftPrendirérit ’îüte te thatin ; ; lèi 
htë M itëu dé 
très dans les 

sèotps méît <rauttés _* 

fô thatfhn' ^e^é .'VteVHHt- lààüéltè 

«gflélift Mfeèiît°fcê rfHft 


,e *iw. qsc'xonrfe 
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17 î- La Vie du Bienheureux 
vite aux funérailles du Cardinal , uu, 
que Dieu ravoit^lfiïré 4e U;Sain-, 
teré de ion fervjteur. Ils agdïôient 
en effet , comme n’en doutant nul. 
lement. Plufieuft ne faifbient au. 
cune difficulté de iè mettre à ge¬ 
noux apprés du cercueil pour invo. 
quer le Saint , & i’autres plus tftc~ 
nus iê contentaient de dire que Dieu 
ferait de grands miracles pat les 
mérités du Bienheureux Cardinal. 

. • Çette foule- extraordinaire; donna 
bien delà peine quand il fallut tranf- 

( >orter le Corps ,• chacun tâchant de 
e toucher,ou au moins iôn c&y 
ciieil. J,es sajis .étoient pleines de 
inonde, &,ilv en > aypit à toutes les 
Fenefttes, f^mlçjs toits même des 
maifons. . Ils admiroient l’édat qui 
ïprtoitdç là face, laquelle paroi doit 
extraordinairement. Dcl|e, qqpiqwv 

«wnrae iWH3 : ày»ns <% sflB $’y sk 
apporté aufuijv^rtihfiq. ??.' m . h> v. t 
Xa premiere itaxiqn quelû le 
Convoi, fot r en l’£gjife : de 1 &iat 
^ntqine^ggi, 

• q ■ 
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Pierre de Luxembourg. j 
thème confirmer le témoignage qüé 
.le peuple reniait fi hautement à fa 
Sainteté de fan ièrviteur, eh com¬ 
mençant d operer, des Miracles pair 
Ion- invocation. Gar loft' qü’oii 
celebroàt le: Servicetffl Marchand 
de la Vide, nommé Guillaume de 
Sabran , qui é*oit affligé de goutté 
au pied gauche depuis environ dèut 
ans , fans que-Par» de ta’Medëciné 
eut pû lui rendre la lânfé , fiit lé 
bruit de ht Sainteté du Bienheureux 
Cardinal, lui sddreSk fa priete St 
lui fit un Vœu, le conjurant que s ! fl 
«Voit autaut de pouvoir auprès do 
DiettCommele.peuple lépubiioif, 
il voulût obtenirdà guerifon.il entra 
eti faite comme il. pût dans PEgli/è, 
Sc après beaucoup <f efforts arriva 
auprès du:cercueil, le toucha avec 
toute fa .dévotion & ta confiance 
poffible, & fe featit au.même mo^ 
ment entièrement guérie 
: Aptes le Service * on porta le 
Corps au Cimecierede Paint Michel; 
felon qUe. le Saint Pavoit ordonné 
par fbn Teftament.' Lors qu’il le 1 
feU ut defcendre dans fa fbflè , fa 

P iij 
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La Vitin^iàihfiiréhx 
mouvemefitqU-’oû ütrpout cela ,' fit 
prefquc tomber la Mitre «fut étoi't 
fur fa. teftç;, 8 c elle s’abaÜla- for ion 
vifàge e* forte qs’elle ei» «otpvroit 
wpe; patrie;; e# quiayant obligé mu 
«tes Affiftausii<î<?'k lui' remettre fur 
la telle , afin de désouvrirlé vifàge 
entier ,on fut bien ftirptfr de-lai 
voir en mêqte infbant les. yeux -an-. 
verts-, n«n. pajt égarez , ou tronblea •, 
aomfne «n tes^ok d’ordinaire aur 
autres morts } mais tifs Si animez [ 
& tels enfin que ceux d’uri homme 
vivant,qui, auroit pmplàifirà-«on~ 
4i4«sie«>' iCfftWr q»t çroienr auprès) de 
hri. Uo'.Génûlhoaimequi's’en ap- 
perçus le-premier en avertit tes plus 
proches :Hs virent la même cnofè 
& chacun-anÉme s ? écria;i Cefi mit 
qu U rtgwràt. S es yeux? fe referme^ 
rent enfui te! deuxièmes, âicefàit 
a. été attefté par phifieure perfonnes 
de qualité qui et oient art Convoi, 
& entrautres nas- tait des Soigneurs 

qui ptntnienr le ) Corps ,JeqaeJ dé¬ 
clara que pendfatïc tëuc- le Çonvor, 
•les yeux du Saint étoient Fermez & 
que lors qu’on eût raccommodé & 
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pietre de Züxembàur^* i?f 
Mître, (pinme on .vient de dite ; ils 
parurent tout ouverts.' . i 

Les funemüleséiant achevées, 
André frere dnSasm ,sert retoumaf 
à la raaifon--ayec lAuditéttr de la 
Chambre Apefcolique & quelquei 
per Ami ne* de i (souque qui. dévoient 
dîner avec lui; nuue à peine étaient* 
il» à table, que deux hommes via. 
rent à perce d’haleine leur dire quo 
fi, on ne couroit promptement ait 
Qunedere de fàint Michel ,Iepru>. 
pie alloic enlever le Corps du faim 
Çasdinai, Venez donc, ajofkerentj. 
Üj , êc ivous forçaitfânfponoq de 
joye,de fçavoir les Mirades qui fo 
font déjà faits à fon Tombeau, 90 
donc noos avons été témoins ocu-. 
laires* 

La Compagnie fo trouva éuieud 
à cette nouvelle, Sc chacun d’euk 
vouloir eourit au fepulcre, Mais il 
fut pigé à prdpos que l’Anditear 
de la. Chambre Apoftolique s'y 
rendrait j^nl, accompagné du Pefe 
Gilles Cton&ffeur doSàint.Itïéur 
fut tres-difficile d’aborder le-lieu * 
quoi qp’iis fuifent précédez , par des 
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ij6 Z# Vie du Biêitbeüteiix 
hommes robtffteSj qui employoient 
tous leurs efforts pour leur faire 
place au travers de la foule du peu¬ 
ple. Ils y arrivèrent & ils trouvè¬ 
rent que le peuple'-s’ftoit jetté à la 
fin des funérailles fur le drap gris 
dont le Corps avoir été couvert, 
for les couffin^, for le cercueil, iur 
la paille qui était dedans, & en un 
mot for.toutes les chofes qui av oient 
fcrvi à le porter en terre, qu’on 
avoit déclarées on brisées en mor¬ 
ceaux , parce que chacun en vouloir 
avoir u part. Et dautant que cela 
ne pouvoir foffire à un fi grand 
nombre de perfonnes, les plus re¬ 
culer voyans que les plus proches 
& les plus fortsavoient tout enlevé, 
prirent de la terre où il étoit inhu¬ 
mé 8 c en remplir ent leurs poches, 
d’antres leur fein, 8 c d’autres leurs 
chaperons. On en étoit déjà fi avant; 
que le lieu de fit fepulture en pa- 
toifibit creux, au lieu qu’auparavans 
il était émurent. Ce qui obligea 
l’Auditeur d’y établir une forte gar¬ 
de pour arrêter, l’emprefiènient du 
peuple» & dé foire couvrir ce heu 
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pierre de Luxembourg. 177 
de grandes pièces de bois, pendant 
que l’on travailleroit à «ne grille 
de fer pour renfermes, crainte d’un 
plus grand defordre. 

Ge concours extraordinaire mar- 
quoit alfezl’idée que tout le peuple 
avoir die la iâintece du Mort ; Dieu 
confirma cette idée par un grand 
nombre de Miracles, Car au rapi 
port d’un témoin octdaire, ce jour- 
là même,.les malades qui rouche* 
rentfculement la terre de là folié 
furent guéris à l’inftant, 8 c ceux 
même qui ne la purent toucher, 
parce que quelques efforts qu’ils 
fiflfent , ils ne pouvoient y arriver. 
Le nombre de cts guerifons mira- 
culeulès fut fi grand , que dés le 
lendemain il fut ordonné qu’on 
tiendroit Regiftre des Prodiges que 
Dieu operoit au Tombeau de ion 
Serviteur. On nomma lePere Gilles 
avec deux Notaires Apoftoliques 

C our recueillir 8 c écrire exa&ement 
•s Miracles véritables qui étoient 
déjas arriver , ou qui' pourroient ar¬ 
river à l’avenir \ ce qu’ils commen¬ 
cèrent le jour fuivant. feptiéme de 
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Edifie du Bitnheareü* 
Juillet, marqoantAvec loin les noms 
Sc les quajiete des perfonnes en 
faveur de (quelles le» Miracles fi? 
fai (oient. 

Il eft certain qne la fâinteté n/eft 
point attachée, à la grâce des Mira¬ 
cles , puiûjue : le fàiat Précurfear 
loiié par la bouche même dejefus- 
Chrift , comme le plus grand des 
hommes , n’en a fait. aucun , aanfi 
qu’if eft marqué expreflémeot dans 
fEvangile. Mais il eft. oenaitu auflï 
qu’^I n’y. a gueres lko.de douter de 
la (ainceté d’une per(onne,lorsque 
Dieu entreprend lui- meme de la 
confirmer par l’operation de pla¬ 
ceurs prodiges , & principalement 
quand ces prodiges le font après la 
mort. Ce n’eft pas que ceux qui Ce 
-font pendant la vie ne fenent au/fi 
d’un grand poids, pour juftifier la 
fainteté de celui dont Dieu iè fert 
pour les operer : mais il eft indubi¬ 
table que ceux qui le font après la 
mort, font incomparablement plus 
forts pour nous en allurer. Juffi 
voyons-nous que l'Egide dans la 
Canonisation qu’elle fait des Saints-, 
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s'attache biehi-plus à ccùi-ciqu’aux 
autres j jfi|fcjae&-ilàmêinequ , (dle pro¬ 
cédèrent à U Canom 2 âtion d'un 
Saint , fut le témoignage féal des 
miracles arrive*; depuisfon decezv 
fe qu’elle ne ferait jamais fi on né 
lui en: prodnifoit que de ceux qui 
fe font faits pendant la rie. Et ce 
ti’eft pas fans raiion , p inique ceux 
de la.rie ne peuvent -tout aie plus 
tÿuftifier la faineeté;de celui qui les 
a faits que pont le temps auquel 
on les lui attribue , & ne peuvent 
pas être des témoignages, certains 
de fâ. petfêverance , de fa fàinteté 
cpnforrirnée&deibn bonheur éter- 
|ael.. - H peut y avoir des miracles 
faits par des «éehans, parce que 
de* mcchans peuvent prêcher la 
véritable foi , & (que Dieu peut cqji- 
htmer leur parole par la preuve 
des miracles , pour le fàtut de ceux 
qu’il veut convertir par leur mini- 
4e» .s mais quand il fé fait des pro¬ 
diges au .tombeau de quelqu’un 
honore 8 c qu-’on invoqute 
icomme dn fêrviteur de Dieu , ce 
n’éft gucse* que pour approuver le* 
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»8o La V'U du Sienhiûrtux 
•culte r & l'honneur qu’on lui rénd, 
que ces prodiges fe font. Dieu re¬ 
levant ainfî de ternes en temps des 
Saint» par des miracles extraordi¬ 
naires , pour apprendre aux hommes 
le foin qa’il prend dé glorifier te ut 
qui le fervent, 5c pour persuader 
que celui qu'il glorifie de la forte, 
peut être un excellent modèle de lé 
vie qu’il faut mener , pour mériter 
le bonheur oâ ce Saint eft arri vé, 
U eft difficile de croire qu’il voulût 
favorifer par des micades le culte 
qu’on rendrait à un méchant, & 
qu’il contribuât par des-effets &u 
iraordmaires de fàpaiflànce à en¬ 
tretenir l’erreur des vivans à 1 egard 
d’un mort qu’ils honorent,' 

Il eft vrai d’ailleurs, qu’il fout 
que les miracles foient évidens 5c 
tels qu’on n’en puiftè raifonnable- 
ment douter ; & que rien n’oblige 
de croire toute forte d’hiftoires,, 
lors qu’on n’y voit pas toutes les 
marque» de uncuicé , de vérité, oft 
de certitude , qui font ndceflàires 
pour faire croire des événement peu 
communs. Mais fl jamais il y aeu 
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lfeil .de croire quelque hiftoifé, on 
peut dire üns icrainte que celle-ci 
pn cft une. Etiereft fondée fur le 
témoignage- de personnes qui ont 
yû, & de personnes de toutes fortes 
de qualités. Il y a fans doute'des 
gens qù’il eft aisé de tromper , & 
gui croÿent vxMr 'ce que tres-cer- 
fainement ils ne: voyent point : mais 
|1 y a d’autres efprits à qui il n’eft 
pas fî f^todMrapoirr il ÿi en 
avoir dcxdsQamn . cens qui ont v û 
lfts prodiges i que: Dieu a operez au 
Tombeau , ou par l’invocation de 
nôtre' Saint. Il a même voulu que 
ces Prodige* fufleat en fi grand 

11 ?“ < 1 ® 

9 $ 8 qgmàtjq«dJaitode mnède'à la 
lois; pût être trompé. Pxeiqué dia-> 
quenmifbn Yoÿoic uh defes habi- 
Stq$ îouimsldcafcs vdifina , .-chaque 
f£r£taQÇ> ayoitgaé nwinsi»n>dé fer 
puîné iwbawifi godet parlaarba- 
cbemenfc de quelque cbofitiqui eut 
1o»cMJm-Satf«,oü ierriTàià&pul- 
mra j ÔU mfenc>paoie r jfeul r d*fir de 

tçœjtâ im «kim y £f pàxl*.fculçr 

invocation de fou nom. 
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La frie à* Bièmheuréùx 
Celui qui a édrit ià Vie l’antrée 
même d’aprés la more; & qui plus 
que probablement rifcice.Jeati de là 
Marche , quiavuit été un de fes 
Maîtres celui de tous fesdotne^ 
(tiques eh qui il a voit eu plus de 
eojifiance»6c qiü l'a écrit» avec toulj 
les caraéteres podibtes de -fencerité,' 
lors qu’il parle detouscesmalâde* 
guéris le jour même que le Cdfps 
du BienheUrpuxCpiditul fiitiniis eei 
ferre _p dédace, qu’ai rqe^ldftofefeu' 
4ælac fiax;fcflrap^6fct3d!aiaï^i §i 
fer t •même êtes I propres mots die l’&- 
vangile ; ventfifant v Jeati t nA cei 
àhofej» ïl>rewd esmtiguifz à U' vérité* 
4fr, ^ 

wMé/e'dBrte asbêtne^*^iBw^oftê 
que Diêtt êbnaotrant de iatée; ctwi 
lesijoursldé* ;M trader,polir prtwp 
tcj. là Sçiasêab de £xi fmiteaifpfe 
uotntere;«U(étoit fitgfWNfcqiliefe^ 
dîfôdfaifeseqjeîtfag i$iifcteftàr#§»tg 
qinnurmoifi apnée tapuM* do«8àtt> 
du eh ^fcdriooiti (ufqtrîà «hdfle "ti&tf 
cénsifeiK(bu)e3^aaqe>u^rnlife tféttf 
«ôeliu^ttU) ÿkiÉé m&tàèm 1 
.rnon rtôl eh acrittoe /ai 
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C H API T II' XXI. 

Quelques-uns des Miracles faits 
far Pintercejffîon du Saint, * 

V Oici «i dbtegé l’hiftoire dé 
quelques-uns de ces Miracles. 
Lors qu’on portoit le Saint au lieu 
oû il devoir être inhumé 1 -, une 
femme devant ht maifon de laquelle 
le Cohvoi pàfli * connut le deîïèin 
d’allel à ibn Tombeau après la ce¬ 
remonie des funérailles , demander 
À Dieu, par fon interceffion, la gne- 
rifon d’tm mal qu'elle avoir depuis 
quatre ans au bras gauche. Elle ne 
pouvoir fe fèrvit de ce bras, 8c éllè 
avoir trois -doigtes-de la main plier 
& recourbe* en dedans:;, in forte 
qu’elte ne les pouvoit ; remuer. Elle 
exécuta foo deflfcin, 8c lors qu'elife 
prioic elle fenàt comme un grand 
coup dé matteau fur fon bras tmia 
rle,& en reçut en même temps U 
gùérifon ■ " ' ° 

: U même jour une femme dé 

t - 


\ 
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i$4 La Vie du Bienheureux 
Château-Renault ville du Diocefe 
4*Avignon , s’étant rencontrée aux 
éune'raiDestilu Saint?, rapporta à Ton 
mari les Miracles qu'elle avoit vus. 

21 fe rnocqua -d’elle 8 c d’un paï/àn 1 
qui.ailuroif avoir vu de lès yeux la 
guerifon d’une femme laquelle avoit 
un bras impotent. Le lendemain cét 
homme incrédule Ce trouva impo- j 
tent lui-même, fims pouvoir remuer 
aucun de fes membre? y. fie ferait 
outre <£la de très-violentes douleurs 
dans le-corps. Son mal augmenta 
toujours jufqu’au Samedi luivanc 
Jj. de Juillet , -qn’il commença à 
/econpoîtee que lès douleurs étoient 
la pejnq de fqn incrédulité : II. en 
demanda, pàrdon à Dieu, promit de 
.vifiter Le Tombeau -du Saijne , Ce 
fentit fpulagé , alla accomplir ion 
ypeii, fit raviraparfaitement guéri 
- ’ r Quelques jours après la. mort du 
iâint Cardinal, la Veuve d’uivnomn 
faè Jacques Roland , tomba dans 
une. maladie qui la tendit entiey 
£«çent. ayeOgle,; j &>î» frfre, qui 
demèuroit à Avignon ayant appris 
fét accidept^ l'jdluyoir fie l’exhorta 

de Ce 

i 
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de fe voiler au Saine,: donc : il lot 
raconta les pùraeles : Elle le fit, Ss 
ayant en même temps frotté lès 
yeux avec un morceau du bois db 
la couche du Saint que fon frere lui 
avoir apporté, elle recouvra kt vûë. 
Mais ayant négligé de (àtisfaire à 
fon vœu , Dieu permit qu'elle re¬ 
tombât dans fon aveuglement, dont 
efle ne fut guerierjqw’ après qu’elle 
je fut fait porter’ au lèpulcre du 
Bienheureux Pierre ,& qu’elle y eut 
exécuté ce qu’elle avoir promis la 
première fois» • 

Il y. vvoit fix ans que Beatrix 
fcfqtn e d’Antoine le Roux • Tscveri. 
nier d’Avignon, avoir perdu Fulàge 
de l’ceil & de l’-oteiUe gauches sk 
il lui'étoit furvenq outre' cela un 
mal qu’qn-appélle,le mal de faim 
Antoipe^ayep d’autres incommodô 
Kqx, tres^grandes. Enfin l’année: dé 
kraort du Saint;,- au mois de. Sep»- 
tç^nbre,, entendant • parler £àn» cellè 
des,g^erifonsroiraçuleufosqwe Dieu 
qperoit ppr, fon MUerceffion , elle' 
meüilla de j’çau dans laquelle i| ! 
a^oit été baigpç en fo maladie» * kjg 

CL 
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parties :de‘Ton -corps* où étdfentf lés 
çharbom 8c ulcérés , fis trouvé gue¬ 
rre alla-au Tombeau da ferviteur 
dé Dieu, fr roirde la même eau dans 
l’ceil de dans l'oreille dont elle avoir 
pefidui EU&ge r & reçut an» parfaite 

SS. r 

Le 4 . d*©ttobre fïïivanr 1587 . 
un Homme venattràr Avignoh avec 
& femme & un 1 petit enfant êgédë 
quatorze mois, 9c «'étant logé at|’ 
Ken nommé le peage de Pétoifè , 
eut la douleur de voir eét enfant 
fai fi d’une violente convulfion, qui 
en peurd-'fcseQréS 5 lu* fit ' 5 petdrë? la vfe. 
Le pété êctâ mère ikrpéis' •8C dfflî- 

F ez db cét accident au point que 
on peut; fis figurer, après avoir 
donne à la nature pendant l’ef^aee 
d’une heure eius lés reflentimertS* 
ptoportionheZ’à leur doulèur,voyané 
kur enfant froid, roide, Oins aucun 
poulx ; nf fentiment ’ eh un mdt 
avec toutes les marques^^énfartt 
mote y ne trouvereiw point <fâutfé 
tefourot :• que d’implorer lïntercéC 
fiont du Bienheureux Cardinal-. • Ils- 
hii Topèrent donc leur enfonr x '8t 
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■ Pierre de Zuxemfoüi^. riy 
faémere promicde rte point manger 
de viande , a*.yi> boire de vin qu’elle 
n’eut vifité Ton Tombeau. A peiné 
eurent-ils fait leur voeu , que cét 
enfant commença à parler , appella 
fà mcre, 8c parut aulli iain fit auffi 
gai, que s’il né lui lut rie» arrivé; * 

• En cette même année, une jeune? 
fille de Loüan Diocefc de Befançon, 
âgée d’environ douze ans, tomba 
dans le canal dit moulin du Seigneur 
du lieu , où eHe fut noyée & portée 
par rimpetuofité de l’eau fous la 
roue du moulin dont elle arrefta te 
mouvement. Les meuniers furpris 
de voir que la roue ne roornoit 
plus, crurent qu’eile étoit engagée 
par quelque piece de bois, & firent 
des efforts extraordinaires avec dé 
longs bâtpns , po»tr pouffer par deA 
fous la roue ce> qui T*rieftoit p mais 
voyant que leur travail croit iiïtrtilé 
ils détournèrent le cours de - l’eau* 
par la décharge,, afin dé mettre la 
roue à fèc , & ce fut peut lors qu’ils 
furent dans le dernier étonnementj, 
lors qu’ils apperçurénr fous cétt» 
voué le corps-de c«tc pauvre fille j, 

' QJÎ • 
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i£8 La Vit du Bienheureuse 

3 ui n’étoit pas feulement étouffée 
e l’eau, mais qui étoit encore toute, 
froiflee des grands coups de bâtons* 
qu’on weijoic de lui donnée. On la» 
rapporta chez. Ton, oncle, qui l’ayane 
yûe en un état fi déplorable s’a- 
Bqhdonnoit , inconlplablement aux; 
pleurs & aux gemiflèraens, lors- que 
quelques> uns de lès voifins que 
accoururent à ce funefte (pe&acîe,. 
lui conlèillerent de* s’addrellèr à 
■Dieu 8c d’invoquer ce faint Cardr_ 
pial, dont on difoic par tout tant de 
meryeilles. Il le üc, & entra dans 
fa chambre , fe mit à genoux, 8c 
les yeux baignez de, larmes ,;il pria 
Dieu, 8c promit que s’il lui plaifbit 
de rendre la- vie à la nièce par l’in- 
sercelfion de Ion Serviteur, il .vifi- 
teroit feav Tombeau 4 e y porteroir. 
une figure des cire. Il prononça cé 
Vécu avec foi &. il fut. au lu-tôf 
exaucé; Car étant retourné au Heu; 
où il avoir laide le corps défit nièce,; 
fi k| trouva vivante ; & ce qu’on; 
pe pouvoit allez, admirer, cteffc que-, 
dés le lendemain elle fut fi parfait.- 
peinent .guerje ,qn il.ne pacut plnsj 



Pierre de Luxembourg. rSfc 
aucune marque ny cicatrice des hor¬ 
ribles coups qu elle avoir reçûs. 

Ce fut. encore en la même année 
qu'un Notaire de la Ville d'Albie 
au Diocefe de Geneve, ayant obtenu! 
de Dieu un fils à qui il donna le 
nom de Pierre, par la dévotion que 
fa femme 8c lui - avoient envers nô¬ 
tre Saint,céf enfant quelques jours 
après fur trouvé étouffe dans le Ht.' 
Son pere & fa. mere firent un Vœtf 
au Saint pour: la xefurrëârion de leur 
fils qui reflùfcita aufîi - tôt en leur 
prefènee, & en; prelënce de tous les', 
affiftans ; & ce que tout le monde- 
remarqua avec admir^rion, c’eft que- 
"eét enfant depuis ce temps-là croif- 
foit & profUbic davantage en un ; 
jour,que ne fidfôient les- autres de* 
fon âge en deux, ce- que chacun at- . 
tribuoit aux mérités 8c à Tintercef-' 
fion du Bienheureux Cardinal.. ■ - 

Un jeune Chartier de la Ville de> 
Barbentane Diocefe d ? Avignon y 
nommé Bertrand,âgé d’environdix»-' 
huit ans , conduifant une charette lé) 
long de Ja rivière de Durance, fut»> 
jettjépar ion cheval dans la; âvieror 
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ijfo ZaPïedn Bienheureux 
ayec la charette i (bus laquelle il fé 
trouva engagé an fond de l’eau l’e£ 
pace d’une Heure de plus. C'éroic 
au mois de Juin de l'année x;88. le» 
paï&ns qui travaillorent à-la moi£ 
fou accoururent, fie l’ayant tiré avec 
lien de la peine ,1e trouvèrent more 
& roide, &même tout brisé. Plu¬ 
sieurs femmes & filles qui étoienc 
venues au même lieu , firent de» 
Vœux > pour, ce jeune homme au 
Bienheureux Piecrede Luxembourg, 
obtinrent fa refurre&ion , Sc peu 
après fa gnerifon entière. 

'■♦'Voilas quelques-uns cfes MiracIes,. 
qui finir rapportez à la- fin de la 
Vie du Saint i écrite l’année d’après 
& mort- fl yen ia pldfteurs au mê¬ 
me lieu , de morts reflùfdtez , de 
lourds qui ont recouvré l’ouïe , dfc 
perclus/quiont été sueris } de fem¬ 
mes à l’extrémité dans le travail' 
d’-ènfantement qui ont accouché 
heureufement, de farieux rappeliez 
en leur bon féns, de captifs remis- 
en liberté , par les intercédions de 
ce. Bienheureux $ mais ceux-ci peu- 
■vent fijfire pou», faire croire avéc 
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Tient de Luxembourg. 
fceaùcoup'dè fondement, que Dieu; 
a voulu nous ârfûrer IVii-mëmepar 
ces marques extraordinaires- dé fk 
puiflance, combien a été préeieufe 
devant lès yeux ^&la vie & la more 
de .ce faint Cardinal y (font Philippe 
d& Maizieres qui'K’avbit connu par, 
ticulierement na pas crainpdé dire 
dans un Livre qu’il compofa pour 
Ümftrudfcion dü Raf^Cbâtlés .VI r 
Dieu a fait 3 & fàij contirmedement 
tant & ete fi grands Miracles par 
finnocent Çardshat de Luxembourg y 
eniils füjfiroiént pfstyles àipotrts, de 
•ffltii-Chrifi.. “ , ” 

— T —c l —,.u.. HxL 1 iUi» 

, . . , \ ’ ‘ i:’ . y 

Ch a p i tr b X XI I ». ' . 


thdiïpjFl-, j$0Ï Jff .Françcc* 
& J’PteverJfô lié 
Paris',dèptttent PienedtAiïïy 

• povr Uemmêef- U Cünonma- 

• '• tion ' ir , ’T' 
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fy j La Vie du Bienheureux' 
nouveaux miracles par le témoigna^ 
ge de ceux fur qui ils étoient faits, 
ou qui en étoient témoins oculaires, 
crurent en devoir avertir le Roi 
Charles VI. &. Waleran Comte- 
de làiqt Paul frere du Sai/it. Ce 
derhîér aprésf avoir reçu leurs 1er- 
tles , (e rendit à Avignon ,vifita Iq 
Tombeau dé Ion frere, & y donna 
des Lampes d’argent* que Froiflàrd 
qui' raconte ceci vid lui-même, dans 
un Voyage que le brüit' de là Sain¬ 
teté 8 c de les Miracles lui ht faire 
exprès avant 1 l’an rj90. Le Roi qui 
àppVenoit auffi de tous cotez ce que 
Dieu operoit tous les jours par Fin- 
tercelîîoa de fon Serviteur , crue 
qu’il étoit de là gloire de procurer 
la Canonisation dé' lï>h parent, 8 t 
députa pour ce ..lujet Je Icavanç 
Piérre d'Atlly 1 cm* Aum&Aèr', qifî 
fat de^Uis EvêqUe de Cambrai* £e 
Cardinal;. -. 

, U lui J(it, eXpçdier le Brevets de' 
cette Commiflïon,.le»o.^lai 1^89. 
où il explique en ces termes les- 
motifs qui lui-put. fait prendre cette 

réfolution. Nous apprenons tous lis 

’ 1 


Digitized by Google 



Il 


Pierre deLuxembourg, 

iiendela joyequedes 
f^ffadiwffxieaaopt fejtfr vortt eh folrier^ 
pari une de»v»cian extraordinaire'W- r , 
fiterun nouveau trëfor cpie le CitS,** 
a dormé au monde à fçaVoir îè ’* 
Corps - ou pl â tôt le T ombeàtloû a *» 
çtc iôhuiné ïé Gorps de n^fte%iefi- » 
lîûméCoufin Pierrdde Luxêfobôui'g, f i» 
Cardinal Diacre de là feinte Eglilè n 
-Romaine ; qu’on y porte de tous 
cotez ■ des images de Cire ou autres '* 
of&aadeà » pbur irtvoqUer Ibit fis. 
cours dans les neceffiftez > oü poot"'* 
femerder Dieu de celui qu’on a *» 
'reçu par ion dnterceflîon. Nous n 
doavonsiquo Pierre de Lujtembotrtè „ 
iS eft, efforcé • dés - fà plus tehdrè ‘[èu? 
«eflèixi'imieerJefus^Chrift la pittfré 
fondamentale de f’Egtife, comme " 
nous en avons' été ïouvent infbr- ’* 


mez pac; letémêignàge de pdrfoiî- ’> 
•.nesIde foR'i'tî a été cetteHèülf : nés * 
:àii> milieu de* lisytlaftcl# ttà ctëMts „ 
par la. pureté Augefiqae die ’fBn ># 
corps , Si vermeille par la dhàrité 
-ardenth'desibfticOfciÉft y&^dsfôvb^s ** 
'fieu d5efpexer pdW toMfe ÿEgffife’* 
que laponne otfcut dte èette Ifete’» 
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194 BaV'itduSienheurëux 
*» fera, capable de mettre en fuite le 
ierpept qui répand:par tout le vci 
‘ ,nÿi. diifc}iilîne}& poumons en pan* 
"■ ticulier que Djeu ver fera là bene- 
•'** diction fur nous & fur nôtre Royau- 
«P .me, par les pviejfes de fou ferviteur. 

, »_Ç’pft . ce : qui .nous fait : foubaiter 
,j avec plus d’ardeur qu’on leve de 
„ terre le Corps de nôtre Coufin,& 
}J qu’on canonife dans l'pglife mili¬ 
tante qejuj que. nous-croyons te- 
” .gnejrglojrieux dansrlr£gliu:‘ tricnh- 
puante* • ., ilt >* .b 

• . .L’Univerficç de Paris prenant 
intereft à cette Canpnifation, parce 
rjuç Je t $aii>t avoit été un de fès 
‘ fnembref .pa#, ks étudies qu’il y âvoit 
faites , avoit dés le^ jour precedent 
dans une ailèmblée convoquée ex¬ 
près ppur ce fujet député le même 
vf .Çieçre 4 ’,AiUyn- ÔC;i üavbiti chargé 
. , .d’pne lqttrje pour.le Pape^'iSc d’une 
, .autre pour les Cardinaux à: qui’ elle 
-recommandoit cette afiàire. 
a, ; ;JLpi Çhanitre. de. nôcre-Dame s’aC 

r< *, & 
r .écrivit au Pape f une.rjlettte où le 
t- ; j>qyen 8 c les Chanoines, après lui 


'igitized by CjOO^Ic 



Pierre de Luxembourg, ijy 
«voir repreiènté quelle joye ce Ce. 
toit pour eux de voir leur Eglifê 
'honorée par la gloire d’un Saint qui 
avoit été leur Confrère, ils lui atte- 
lient que pendant qu’il étoit avec 
eux, il les a toujours édifiez par Ces 
paroles Sc par lès aérions , que par 
humilité il avoit voulu être aflis en 
bas avec les Enfans-de-Chocur, Sc 
qu’il avoit porté la Croix , & exercé 
toutes les fonctions dont il étoit ca¬ 
pable , avec un refped, une pieté , 

& une obéi(lance extraordinaire. 

Pierre d’Ailly chargé de toutes 
ces lettres, Sc député tout à la fois 
•par ïe Roi, par l’Eglife de Paris, Sc 
par l’Univerfïté, Ce rendit ■ à Avi¬ 
gnon où il fut entendu par le Pape 
Sc les Cardinaux en plein Confiftoi- 
re le \ 6 . de Juin. Il prit pour fujet 
de fon difcours ces paroles que 
Jefûs-Chrift dit à fon Pere la veille 
de fa Pailion , Mon Pere, (heure ejl 
vernie, glorifiez, vôtre Fils , dfin e/ue 
votre Fils vous glorifie. Et il les ap¬ 
pliqua ainfi à Ton fiijet. 

• Tres-fàint Pere , Quoique ce foit ’» 
Jefus-Chrift qui ait prononcé cçs « 

R 4 
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r -fp6 La Vie du Bienheureux 
» paroles , lors qu’il pria Dieu (ou 
„ .Pere de le glorifier , en failànt con- 
" noîtreaux hommes qu’il étoic vrayo- 
.ment Dieu & homme tout enfem- 
’* -ble y afin qué la divinité du Fils 
» étant reconnue , celle du Pere fut 
u ■ aufli glorifiée, il me femble nean- 
w moins que je puis très-bien les ap- 
M pliquer aujourd’hui au fujet pour 
lequel je luis envoyé ,& les mettre 
M .dans la bouche die trois fortes de 
** personnes pour lesquelles je dois 
*» parler à vôtre Sainteté devant cette 
» ; Atigufte Afletnblée. 

» La première elt, le Saint jeune 
„ homme Pierre de Luxembourg Car- 
.dinal Dhicre dc l'Egïîiê Romaine , 
” qui vous demande cette gloire qu’il 
M .s’eft. acquife par tant de vertus & 
» de miracles , afin que fit gloire rc- 
»Jaliflè fur vous, Ôc que là Sainteté 
n reeonnuë de toute la terré , faflè 
n auffî reconnoître la validité de vôtre 
éleâion. Il ne demande d’être glo¬ 
rifié p$ir «ne Gaftonriâtion Soleu»- 
*’ helleque par lé defir de d'utilité pu- 
.” Wicjue , ate que cette, lampe étant 
• ” placée Gu. le dAuiA^ier. édaireto^s 
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Pierre de Zxxembourg. fy? 
ceux de la.màifbn ; que te trefor ,) 
étant découvert enrichiflê plus de „ 
ponde, & que Dieu étant glorifié 4 
en fon Saint, en fbit adore avec * 
plus de relpedfc, & aimé avec plus M 
de ferveur. • > ” 

La féconde eft, Chartes Roi dé ’i 
France, qui-vpus demande la mêmè w 
chofe par ma bouche. Ce Prince „ 
qu’on croit qu’Urbain V» Préde- , 
cefleur de vôtre Sainteté a - obtenu 
de Dieu par fes prières, & qui fait ’* 
le principal de lés foins de protéger ,J 
ja Foi & la Religion, & de donner » 
à les fujets des marques de la bonté, „ 
des preuves de fa puiflànce à fes 
ennemis , & à tout le monde des 
■témoignages évidens de l’équité la n 
plus exa&e ; ayant l’efprit tout rem- ’* 
pli des maux que caule Ce maiheu. » 
ceux Ichîfine dont il demande: la » 
fin par des prières continuelles , a » 
enfin entendu parler de ce qui le • 
pafié ici, & a appris que pierre dë 
Luxembourg faifoitde grands mi¬ 
racles après là mort , qU'il-telfulci- ** 
toit les morts , éclaircit les aveu- & 
■gles , fàifoit marcher cètix qui » 

R. 


Digitized by Google 



I 9 & La Vie du 'Bienheureux 
»» ctoient boiteux ,délioit la langue 
u des muets , & qu enfin comme un 
w autre fàint Nicolasil édatoit par 
une infinité de prodiges. 
n Ces nouvelles réitérées & con^ 
** firmées de tous cotez ont augmenté 
** l'amour qu’il a toûjours eu pour Ion. 
» fàint Parent, & lui ont fait conce- 
m voir quelque efperance que l’Eglifè 
M tirera de grands avantages de tant 
‘ Je merveilles que Dieu opéré par 
fon fèrvitcur:& c’eft cette efpe- 
M rance , Tres-fàint Pere , qui lui a 
M fait croire qu’il rendroit fervice à 
» l’Eglife, en vous demandant la Ca». 
» nonifàtion du Bienheureux Pierre, 
n Sc qui lui fait dire à vôtre Sain- 
teté : Man Pere l'heure efl venue, glo- 
■ rifiez. vôtre fils , afin que vôtre Fits 
• vous glorifie. 

*•* - Je vous parle enfin , Tres-fàine 
,, Pere,de la part de rUniverfité & 
i, de l’Eglilè de Paris, & je ne doute 
pas que toute l’Eglifè de F rance ne 
joigne fes yqmx à leurs prières, 
33 L’Unjverfité qui s’applique avec 
joye à tout ce qui peut fèrvir à 
i’Eglife & à la Religion, & laquelle 
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Pitne de Luxembourg. 199 , 
a,flourridans. fan feift' èe Biefihfcü- ?> 
rèux Enfant qui l'à fi- fou vent ap- » 
pellée fa. Mere, n’aydit garde de fi: „ 
taire lorfque •d’autres Vous deman- j# 
dent la Ganonifittion de celui de la 
gloire duqiicl- elle ne peut - prefque ** 
douter , après là Vie lainte qu'elle ’* 
lui a vû mener fur la terre. Car elle *> 
rendra ce témoignage à (à vertu, » 
qu’on peut lui appliquer ces paro- „ 
lesde feint Ambroife, Il a viâu au,# 
milieu d'elle ily U toujours iti 
humble de coeur , grave dans fes dif- 99 
cours , prudent dans fes pensées , re- 39 
firvé k parler , applique a la tellure »* 
& au travail . Il n a point mi* fa ço)n- ‘si 
fiance en 1* pojfefiion iheertaine des „ 
riche fes, mais en la prière des pau■■ ' 

1mes j #7 a ffu chercher Dieu foui pour 
témoin de fes allions \ il n a offensé M 
pegfonne ’, il a voulu faire du bien a 33 
tout le mOndeylu eu du rejpelt pour fis » 
Supérieurs ; il n a point porté d'envie >j 
à fes égaux i H a fui la vanité, fuivi „ 
les réglés de la droite raifon , & aimé 1 
I4 vertu. Qn ne fa jamais vu nieprifirf 
les petits, fi rire dis faibles , éviter la ,33 
ryscontre des pauvres. 11 n a jamais **- 
' ' ' R iiij 
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Z* Vie in Bïtnhetreux 
> t .f>aru rieri '/dM* dans fis: fiux, ritte- 
3t; de fier dans:fié* parties ^rkn’SünrM^- 
' deftedans fit allions } rien de diffbüt 
>: dant fes,ge(ies , en forte qute ‘ toutè l* 
^ cmpofitkn de fin Corpt ttaît comme- 
** : une, tntfrejenfible de ta Sainteté: de 
>ifiot[ > 4 °^* - AprçF,cefa } Très - £untr 
^ Pere ,il ne feut pà» s’étonner fi cette 
„ IToiverfité célébré vous demande 
^upeLjanc^ilàfion oè elle fè trouve» 
V 'fi|ntérd^e , ràtépifti l’honuèu* d#l 
piTpip^e ,|ojt r^alUr'fiir» elle»» 
^ & fi elle joint la vojx avec cefie de 
vd’Egliiê de Paris , pour vous dire, 
üiMopPere yl 'benra eft verni? glorifiée 
^vôtre «fïfi- •: ■■-’.■ '*• 

Pierre d’Ailly s’arrefta ici afin 
de Élire lire le» Lettres du Roi, de 
ITJniverfité & de l’Eglilè de Paris 
qui l’a-voient députée, & après que 1 
la leékure en eut été faite , il reprit ’ 
fon dilcoars , & appuyant fur cha¬ 
que parole de Ion texte, il fit voir 
qu’il ét'oit temps de procéder à la 
Canonifation du Saint * que le Pape 
en avoit. le pouvoir , & qu’il étoür 
1 de l’utilité de l’Eglileqà’fl'le fït. v " 
fi yjbeuré eft venue , dit-il, de glo^ 
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\Pierre d» ZaxemEourg. foi 
rifier vôtre Fils y puifque le 'ridinbre 1 3i 
de ; la certitudede lès miracles, puis 
que la Sainteté de la vie demandent ' y> 
qu’on ne tarde pas davantage à fè 33 
déclarer Saint» Il fit en eâèc,remar- : » 
quet qtt'On ne iilbit d’aucun Saint 
ny tant de miracles , üy faits en -fi 
peu de temps , puis qu’il y en avoit 
déjà, c’eft à dire, en moins de deux 
ans iiz8, enregiûrez, parmi lefquels 
an content 79. morts teflûfcitez t - 
cj. aveugles’, 8 . muets dont deirx 
l’étoient de nai(lance , (. hydropi¬ 
ques Sc un lepreux qui avoient tous 
été guéris. Que Eheu manifeftant 
fi promptement la gloire de fon fer- 
viteur marquoit allez qu’il vouloir 
que les hommes ne tardalfènt pas 
davantage à l’honorer , 6 c qu’il ne 
fallait point employer un long¬ 
temps, comme dans res autres Ca- 
nonifàtions pour s’aflürer des mira¬ 
cles , puifque ceux de ce Saint fè 
faifoient à la vûe du Pape 6 c des 
Cardinaux ; qu’ils étoient eux - mê¬ 
mes témoins d’une partie de ces' 
prodiges , 6 c qu’ils apprenoient les 
autres de ceux on fur qui fis étoient 
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aol X** Vit fa HieïihemréUx 
fcitf lef ayoicnt vû faire. 

Ü examina! etifuite trois vertu.* 
qui avoieût éclaté principalement' 
dans la Vie du Saint ; fçavoir , fa 
foi, fà pureté, & fon humilité. Il 
dit que fa foi l’avoit rendu un hom¬ 
me d’O raifon, qu’elle lui avoit in- 
fpiré cette confiance certaine en la 
Providence de Dieu,quilui avoit fait 
dire l’ors qu onlui parloit de fon 
peu de revenu. Nom avons unbon 
Maître qui ri a jamais abandonné 
ceux qui ont mis leur ejberance en lui, 
& quelle étoit enfin le mérité & la 
caufe de tant de miracles qui fe fai-» 
foient par fes prieres.il releva la pu¬ 
reté virginale de ce Bienheureux jeu¬ 
ne homme, par la confideration de 
fon âge dont il havoit point fènti les • 
emportemens., ou il les avoit répri¬ 
mez; du heu ifc-du fiecle dans les¬ 
quels il avoit vécü, & dont il avoit 
évité l’efiroyable corruption ; & des 
moyens enfin dont il s’étoitfervi 
jjour conferver Ù, chafteté, qui/ 
étoient les abftinencës & aufterieer 
prodigieufes qu’il avoit pratiquées.; 
Il fit voir la técçmpenfe dont Dieu. 
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Pierre de Luxembourg, x 9} 
honoroit le choix que (on humilité , 
lui avoit fait faire du Cimetiere des ' 
pauvres pour le lieu de fa. fepulture, 1 
puifque ion Tombeau étoit devenu 
par les miracles qui s’y operoient 
tous les jours plus glorieux que 
tous les Maufolées , que la vanité 
des hommes a jamais fait con- 
llruire. 

. Il conclut de toutes ces choies 
quil étoit temps que le Pape ca¬ 
nonisât ce Saint, pufis qu’il en avoir 
le pouvoir & l’autorité , comme 
étant le Vicaire de Jelus-Chrift • • 

qu’il avoit une connoillance cer¬ 
taine des miracles par lefquels Dieu 
manifeftoit la Sainteté du Bienheu¬ 
reux Cardinal}que c’étoit à lui en* 
fin plus qu’à tout autre à glorifier 
ce jeune homme qu’il avoit aimé 
comme fon fils , Si qu’il avoit élevé 
à caulè de la vertu à des dignitez, 
dont lôn âge lèmbloit le rendre 
incapable. Vous l’avez , dit-il au • 
Pape, comblé de Bénéfices , vous J> 
L’avez enlùite fait Evêque, ■& enfin »* 
Cardinal. Mais plût à Dieu, T res, 3 » 
fain t Pere, que tant .de jeunes gens ,, 
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»04 Za Vie âu Bienheureux 
qui voudraient bien être éleve* 
” comme lui aux dignitez Eccleliafti- 
» ques, s’efforçaflent de l’imiter dans 
55 fa Sainteté. Qu’il eft à craindre que 
„ dans la fuite on ne trouve bien plus 
„ de perfonnes qui afFedberont d'être 
pourvûs de Bénéfices en un âge peu 
3i avancé, & qui pour obtenir ce qui 
J) fait l’objet de leur ambition , alle- 
31 gueront la promotion de Pierre de 
î5 Luxembourg fans parler de fbn me- 
,, rite ny de fà vertu, telle eft la eoû- 
tume ou plûtôt l’abus pernicieux 
V des hommes de vouloir couvrir & 
” juftifier leurs fautes par l’exemple 
** des Saints. 

Après cette reflexion tres-judi- 
cieufe, il examina & réfuta ce cju’on 
pourroit oppofer pour empecher 
qu’on ne procédât fi promptement 
à la Canonifàtion qu’il demandoir, 
& fit voir enfin les grands avanta¬ 
ges que l’Eglife en pouvoit tirer , 
qui étoient la fin du fchifme & la 
’ reformation des mœurs. Il fèmbloit 
en effet, comme il le fit fort bien 
remarquer, que tons ces-miracles fê 
, foifoient pour juftifier i’éledioa de 
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F terre de Luxembourg, ioy 
Glement, dont le Cardinal de Lu- ■ 
xembourg avoic été la creatiirc ; 
poux ramener à Ton obeïflànce ceux 
qui tenoient le parti d’Urbain , & 
pour réveiller les hommes de la lé¬ 
thargie malheureufe qui les faifoit 
croupir dans l'effroyable corruption 
qu’il décrivit ainû : Le dérèglement 
de nos mœurs eft tel qu’il me fem- 
ble que nôtre Bienheureux Enfant 
n’a été fi promptement enlevé de ce ” 

: monde , qu’afin que la malice du » 
fiecle ne pût corrompre Ton cœur, j 
Car qui la voudra confiderer avec n 
attention, s’étonnera que toute chair * 
41’eft pas perie, comme elle périt au 
temps du Déluge, puis qu’elle a 5> 
aum-bien qu’alors corrompu toute ** 
fa voye ; 8c peut-être même que fi » 
nous voulons faire la comparaifon 
des deux fiedes,le nôtre fè trouvera „ 
plus méchant que celui deNoë.Ôn ' 
Ce précipite dans le péché, on le 
commet avec joye, on fè glorifie dé ” 
l’avoir commis ,8c Aos maux pareifi- ,** 
. Cent d'autant plus incurables \ qui 
lés vices ont paffé en coûtumô , 8 c » 
•font devenus nôtre manière de vi*- „ 
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zo6 la T*ie du Bienheureux 
» vre. Les Ecclefiaftiques mêmes cou- 
„ rent au mal avec tant d’emporte- 
ment,qu’il lemble que la vertu de 
ce temps {oit de n’être pas ver- 
*’ tueux, & de regarder la vertu com- 
93 me un monftre qu’il faut fuir avec 
» horreur. Cependant , Jdus-Chrift 
jj étant un Dieu de mifericorde qui ne 
,, veut point la mort du pecheur, 
9 daigne encore nous avertir par les 
exemples & les miracles des Saints, 
” demoraflèr la voye du falut avant 
39 qu’il bande fon arc & qu’il lance 
” les traits delà colere fur nous.C’eft 
jj pour ce fiijet qu’au milieu des tene- 
„ bres & des ordures de ce fiede cor- 
}} rompu, il a fait luire une lumière 
pure & éclatante en la perfonne de 
Pierre de Luxembourg, afin que la 
,** Vie de ce iàint jeune Homme cou- 
w vre d’une confiifion fàlutaire ces 
jj vieillards chargez de mauvais jours, 
» 8 c ces enfans maudits dont on ne 
trouve que trop dans l’Eglife. Il eft 
donc important de faire prompte- 
7 ment connoître à toute la terre la 
** Vie & les Miracles du iàint Cardi- 
” nal,afin qu’.op n’éubliilèplus dans 
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^Pierre de Luxembourg, t<yf 
les charges que des perfounes corn- y» 
sue lui,qui ne foient point muets, „ 
lâches & endormis > negligens , & 
plus propres à fcandaliièr par leurs 
adions qu’à édifier par leurs paro¬ 
les & que <cetk 'qui font déjà dans ” 
•les.'-chargés apprennent à annoncer '»* 
.à tous les peuples une penitence » 
ialutaire par la pureté de leurs „ 
mceurs aulfi bien que par celle de. 
leur do&rine. Tarit de miracles 
-£utspôur la piûpart dans cette Ville * 
id’Avignon , peut-être parce qu’elle 33 
•a encore plus befoin que les autres » 
de cçtieyoix puiflànte, qui la fa (Te » 
rentrer en elle-même , demandant „ 
que ce foit elle qui' manifefte la pre- Jy 
aniere la gloire de nôtre Saint. Car 
-les autres Villes croiront Ôc le coa- 
«vertiront plus promptement quand 51 
ils la verront elle-même convaincue ’* 
-& convertie jiar -1rs prodiges de » 
celui qu’elle aura canonisé. Il in- » 
üfta encore fur les motifs qui dé¬ 
voient porter le Pape à lui accorder 
la grade qu’il lui demandait de la 
part de ceux ; par qui il étoit député, 
& il acheva ainfi fon dilcours. 
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jçS. La Vie du Bienheureux 
' ^sJe vous fruftrez donc pas > Tres- 
faiut Pere.de çette gloire qui vous 
** eft rèfervée hâtez-yousde faire 
?> une chofe qui vous doit mettre en 
» état de voir ce que vous fouhairez 
le plus, à Ravoir la. paix de 4 ’E- 
glife & la reformation de? moeurs; 
de en me permettant de finit par où 
j’ai commencé : Mon Pere, glorifiez. 
^ vôtre Fils , afin que 'Votre Fils vous 
*> glorifie. Laiffez - mof efperer que 
<*> yous me ferez la même réponce 
o> que le Pere Eternel fit à la prière 
J5 de Jefus-Chrift , & que vous me 
a , direz comme lui :Je l’ai glorifié & 
je le glorifierai encore. - : f 

* 3 Pierre d’Ailly ne fut pas tromf é 
f dans fon efperance-, Car le Pape dés 
' le jour même nomma trois Ccaa- 
r miflàires pour faire les Informations 
, delà Vie & des Miracles de.Pierre 
de Luxembourg. ; Ces trois Com- 
tniflàires qui étoient les ; Cardinaux 
1 Pierre Evêque dè-iàinte Sabine, 
.Amelin Preilre.du titre de Paint 
^.ufebe dc Guillaupie de fiiint Angfc 
‘Diacre , commencèrent; deux jours 
après à executeîr leur commiflion, 
- ôc 
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8 c Pierre d’Ailly leur tendit les 
Lettres da Roi de France, de l’E- 
glifè & de TUniverfité de Paris , 
qui avoient été lôé's en plein Gonfi- 
ftoire. Le Pape nomma enfuite par 
an Bref datte du 4, Septembre de 
la même année, pour Procureur SC 
pour Promoteur de la Canonifàtion, 
Guillaume Evêque dé Viviers,de 
la fidelité & diligence duquel il étoit 
âüuré. En effet ce Prélat né perdij: 
point de temps j Car dés le ia.No¬ 
vembre fiiivant il fe prefenta devant 
le premier des Cardinaux Commif- 
faites, & lui prefenta un mémoire 
des aérions du faint Cardinal & des 
Miracles qu'il avoit faits , conte¬ 
nant 10f. articles, dont il s’offroit 
de faire la preuve, 8 c, fur ïefquels il 
demanda qu’oj^ examinât lés té- 
a>dîns, ’ 
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>Ï£> La Vie du Bienheureux 


Chapitre XXIII. 

-J Nouvelles f incitations four la 
Canonisation du Saint . On 
fait des Informations. 

P Eut-être que les prenantes fol- 
licitations du Roi ne contribue- 
tent pas peu à cette diligence. Car 
te Prince ne fe contentant pas d’a¬ 
voir demande par Lettres la Cano- 
nifàtion du Saint, la demanda lui- 
même de vive voix en un voyage 
qu’il fit à Avignon où il arriva le 
30. O&obre de la même année 
1389. Le jour de la Touilàints il 
verlâ de l’eau fur les mains du Pape 
à la Me (Te , & ce fut peut-être ce 
four-là même, ou certainement peu 
après que Pierre d’Ailly fit une fé¬ 
conde Harangue devant le Pape & 
les Cardinava en prefence du Roi, 
pour réitéra; Ja demande qu'il avoit 
déjà faite quçkjùes mois aupara¬ 
vant. Il comhiènça ce fécond dis¬ 
cours par les mêmes paroles que le 
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Î remier ; Mon Pere glorifiez, vôtre 
'ils’i II. releva de nouveau la foi ,la> 
pureté, & l’hutnikté du Saint ; il;; 
dit un mot de la .grandeur de fit 
nailïànce , pour faire admirer da¬ 
vantage la grandeur de là vertu qui / 
lui avoir faits méppfet tout ce . que < 
le monde eftjme a qüi lui avoit fait 
éviter les déreglemens qu’il auroic 
pû commettre impunément, qui lui 
ayoit fait chercher à le rendre re-. 
commandable par f<?s propres avions 
plutôt que par celles de lès iAnceV. 
lires ; qui lui avoit feit enfin acqué¬ 
rir tant de gloire en fi peu de temps 
qu’on l’avoit vû prefqu’encbre. en-' 
faut, élevé aux plus hautes dignités; 
de l’Eglife, &,qu’une vie fi courte» 
s’étoit trouvée pleine de bonnes 
oeuvres , & fuivie d’un fi grand 
nombre de miracles. Il en rapporta 
quelques-un?, commençant par celai , 
dè. cette jeune fille noyée lous un 
moulin qui avoit été refiulcitée par 
l’in vocation du Saint. 

Il fit voir; enfuitç quelle étoit la. 
certitude -de. -pes. prodiges 4 * 
tofis -côtes * en dive rs païs * attelles - 

S ij - 
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par les perfonnes memes pour quî' 
©n fur qui ils écoient faits , 8c qui 
akoienc toutes les- qualité» par lefl 
quelles on peutdifeerner un vérita¬ 
ble miracle d’avec les fauflès prefti- 
ges du- démon; Car ce n’étoit point-' 
une fauÛe lancé qu’il rendit pour 
un moment, mais c’étoient des- gue- 
rifons véritables 8c permanences* 
©ri ne fe fervoir point pour l’otn. 
tenir d’enchantemens ny de fortile- 
ges ,mais de la feule invocation du 
Nom de Dieu par l’interceffioiv de 
fon fèrviteur. Ce n ? étoient poinc 
des œuvres- nuifibles aux hommes 1 
comme les maléfices dés- forciefs, 
mais des miracles 'qui ne ; faifoienc 
qufe dm bien à ceux qui - les obte- 
noient. Enfin ces miracles tenddienr 
alla confirmation dè la véritable 
foi. Il paroît parce que dit Pierre 
d‘Aillydfin$cés deux- cKfcours qu’on:' 
appeHôit commuriémencle Bienheu¬ 
reux Pierre du- nom du fàint Cardi¬ 
nal, & qu’il y avoir déjà dés Orai- ‘ 
fons composées en fon hortnêur. 

: Il confirma enfin !» Vérité-de ces? ! 
prodiges 1 par le récit déeequi étoiÇ' 
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Pienede Luxembourg. Ht 
arrivé à trn Pteftrfe nommé Guif- 
faume Goncelin. Il raconroic lui- 
même que pendant deux mois qu’iF 
lut à Avignon, au commencement 
que Dieu fît éclater la gloire du" 
Saint pat toute* ces guerifons mi-, 
racirieufes, fl alloit de temps en 
temps à Ton Tombeau par unepure 1 
curiofité , pour y voir ce cdncours 
extraordinaire de tant de perfbnties' 
qui buift«èn^'la i gnïie i de ; ii^'dbirtfif ' 
éroit environné , ' prënéffent 'de Ti 
terre qui le côuvroït, s*en firofctoient 
le vifage, ou même l’avàloient. ÏT 
ne croyoit rien neanmoins des effets . 
forprenâtts dont fl- entendoit lé te-' 1 
cic, & te fcliifme qid déchiroit l’lT- ' 
gifle,les loi rendolent encore plus 
incroyables. Une fois "néanmoins ’ 
emporté par l’exemple des autres , 
il s’àvifa<fe baifët;ld gnllè,mais à. 
peiné rèitt^iMaie tjA'â le leuttt brdr- ? 
1er comme 1 fl ce fer eut été tout 
rougé dé feu ; & S ibuffrit en même 
temps une douleur lï grande qu'à. 
peine poüvoit'- iî ' prëridré i aucune ” 
nourriture; Son mal augmenta toû'- ! 
jours jufqu’à ce qu’au bout de cinq ’ 

S iij 
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ii4 LaVieduBienheureux 
joues il jilla avec plus do foi.qu au-* 
parqvant vifiterlf fep^lore du Saint, : 
où il commença une neuvaine, au 
troifiéme jour de laquelle il fut en¬ 
tièrement guéri. . 

Pierre d’Ailly repre&nta encore 
lés grands avantages ique. l’Eglifc: 
tirerait de cette-Çanonilàîion. » & 
prefla le Pape de ne pas éçouter 
I’pppofiupnde eçuXjflui voudraient 
le détouri^r^lui.fai^pe. remarquer 
qjjfil y ^ycnÇrtrois ^Iqrtes de ,-periôn-; 
nés qui—ne pouvpient iouffrir la' 
hupiere j les infirmes parce qu’elle 
les hipife, les parefleux parce qu’elle 
les . réveille $•& les méchans parce - 
quelle (es découvre de les fait con-, . 
noître. Il conclut enfin comme la 
première fois, Mon Pere, l heure efi 
'venue , glorifiez, votre Fils. ■ 

Les inftances du Roi ne furent; 
pas fans effet* puifque douze jours 
apres, comme je l’ai déjà dit, l'E¬ 
vêque de Viviersprefenta fon me- i 
moire commiença dé s le mois ■ 
dé' jànviet ffuyânt ^examiner : ,1^-.. 
témoins fur .chaque, article. „ ; Lps - t 
Examinateurs fiirent trois Évêques. ; 
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Pierre de Luxembourg, il y 
députez par les . Cardinaux Com-., 
miflâires j & parmi les témoins qui 
étoientpour la plûpart domeltiques 
du Saint. Il y eut des perlonnes de 
la première qualité, comme le Prin¬ 
ce de Bourbon, le Comte de Soif-' 
fons, Scc. On a encore les dépoli-, 
rions de ces témoins , le premier, 
defquels fut André de Luxembourg: 
frere du Saint, qui avoit été avec 
lui dés fon enfance, & il étoit nom-- 
thé déslors, c’eft à dire,dés le com¬ 
mencement de 1390. à l’Evêché de 
Cambray , depuis qu’à la priere du 
Bienheureux Cardinal , il s’étoit 
déterminé à embraflèr l’état Ecde-\ 
liaftique. On ne pouvoir choi(îr des 
perlonnes plus capables de rendre* 
témoignage à la vertu de celui dont 
on vouloit s’informer. Ils étoient. 
tous témoins oculaires , la plupart* 
gens de probité , & beaucoup 
avoient été de là derniere confiden-, 
ce , comme Jean de la Marche Sc 
Nicolas Çlaquin lès Gouverneurs ,< 
le Pere Gilles d’Orléans fon Con- ; 
fellèur , & plufieurs Preftres lès> 
jChappellains. Il y a un caraéter©' 
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xi6 ZdVie Au Bienheureux \ 
de fincerité & de vérité dans leur? 
dépolirions , qui les met hors de 
tout foupçon y & (Ma divifion qui 
fe renouvella encore dans l’Eghfe 
par l’éleéHon d’un fucceflfèur qu’oit 
donna à Urbain VI. au lieu de réu¬ 
nir tous les fidetles fous Clement, a 
empêché que toutes ces procedures 
ft’ayent été fuivies de la Canonilâ- 
tion pour laquelle elles fe faifoienc y 
elles ontfervi au moins à nous faire 
connoître plus particulièrement les 
vertus & les mérités d’un jeune 
Homme, que Dieu rendoit fi écla¬ 
tant par les miracles qu’il faifoic 
après’ (a mort, 1 

Pendant que Tes hommes examï- 
noient les témoignages des hommes. 
Dieu continuoit de rendre le fien, 
& les peuples fe rendant à la voix 
de Dieqne pouvoient attendre cellé 
de l’Bglife pour honorer un Saint * 
au Tombeau duquel ils recevoient 
lâ guerifon de leurs maux. Dés Pan’ 
ï$8jf. il fallut dreflèr à fen fepulcrec 
fl ne Ch appel le de bois’ où il le fki- 
foic un fi grand nombre d’ofitandes 
que fe Pape nomma Guillaume de' 

Viviers 


Digitized by Google 



jPierre de Laxentfourg. iiy 
Viviers & le Père . Gilles d’Orleantf' 
pour garder toutes ces Oblation» 
dont il Te refervoit la difpofition, 
dans le deflèin.de les employer à la 
couftru$:iaad'Uri Monaftere 3 c d'un 
Hppit4-au même lieu ou & fài- 
fpient la plûpàrt de tous ces mira- : 
clés. Il lui vint en pensée d'y join¬ 
dre auiïi ce que le Saint avoit laide 
par foniTeftâment pour employer 
en çeurfes de pieté , 8 c vers la fin 
de i)9i. il fit expédier un Bref aux 
Cardinaux exécuteurs de ceTefta- 
ment, par lequel il leur donna pou* 
voir de faire bâtir dans le Cimetière 
de S. Michel un Monaftere des biens 
leguez pan le Bienheureux Pierre, 
des Offrandes faites à £bn Tom¬ 
beau, & de donner ce Monaftere à 
tels Religieux qu’il leur plairoit. Ils 
çhpifirent les, Perêf i Gdeftins qui 
avoient- une tnailon à deux lieues 
d’Avignon, & dont la Vie. fitinte ré- 
pqndoit. alors aine excellente ' odeur 
çjairs j’Eglüe. «Ils les,mirent le aal 
Février de l’an 139 j&vjpbffèifioà 
de lai Çhappelle dc de tpmies les 
Oblations qui avoient été -Cites 

T. 
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1.8 La Vie du Bienheureux 
comme aufli de celles qui s’y fe_ 
roient encore dans lafuite,& ces Re¬ 
ligieux y celebrerenc l’Office en pre- 
fence des mêmes Cardinaux le der¬ 
nier jour de Mars de la même année. 

Ce nétoit pas feulement le {im¬ 
pie peuple qui portoit lès dons au 
Tombeau du lerviteur de Dieu ; 
plufieurs Princes y envoyèrent de 
riches prefens. Les Rois de France, 
d’Arragon , de Sicile , les Ducs de 
Bretagne , de Berry , d’Orléans , 
plufieurs Princeflès & Dames de 
qualité y offrirent les uns des images 
de cire,les autres des Croix,Calices, 
ou Images d'argent,les autres des or- 
nemens de drap d’or. Le Comte Va- 
leran fon frere y donna quatre Lam. 
pes d’argent; Jean de Luxembourg 
fon autre frere Comte de Con verfrn 
y légua par fon Teftament 11 j.marcs 
d’or, & voulut être enterré auprès 
du Saint. Jeanne de Luxembourg 
leur faut y offrit une image de 
fainte Catherine, qui étoit d'argent 
ôc enrichie de pierreries. 

Si le Pape qui l’avoit fait Cardi¬ 
nal êt oui étoit le témoin oculaire 
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de là fkinte Vie & de la plâpart de 
lès miracles, n’eut pas le temps de 
le déclarer Saint à toute i’Eglilê, il 
ne lai (là pas de l’honorer lui-même 
comme un Saint & d’invoquer Ion 
Secours, comme on fçait qu’il fit à 
l'article de la mort. Car il eft rap¬ 
porté que ce Pontife, un peu avant 
que de mourir, joignit les mains, & 
les levant vers le Ciel avec les yen*, 
il dit ces mots en prefence de plu¬ 
sieurs perionnes qui étoient prefèn- 
tes, & dont les noms font rappor¬ 
te? dans l’écrit dont ceci eft tiré : 
Beau Sire Dieu,ha,ha , Beau Sire 
Dieu , je te frie que tu aje merci de 
mon ame & me veuille pardonner mes 
fechez j & toi tret-dcvote Mere de 
Dieu j je te frie que tu me veuille 
aider envers ton benoit Fils nôtre 
Seigneur. Il fo tût enfuite pendant 
quelque temps, 8 c reprenant la pa¬ 
role, il dit : Tous les Benoits de Para¬ 
dis je vous fupplie que vous veüilliez. 
aider a mon ame au jours? hui. Et il 
ajoûta un moment après ; Ha, ha ! 
Luxembourg, je te prie que tu me 
vernie aider. Tous les afliftans re- 

Tij 
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*,2,0 La Vie du Bienheureux 
peterent pour lui les mêmes prières, 
& après que le Pape leur eut re¬ 
commandé de ne demander à Dieu 
que le fâlut de ion ame, il mourut 
le 16. Septembre 1394. 


Chapitre XXIV. 

Suite du fchifme. Sollicitation^ 
renouvelle es four la Canoni¬ 
sation du Bienheureux 
Cardinal , 

L E 28. du même mois, les Cardi¬ 
naux qui étoient à Avignon lui 
donnèrent pour fucceflèur le Cardi¬ 
nal Pierre de Lune, qui prit le nom 
de Benoift XIII. Il y avoit déjà 
quelque temps que Charles VI. 
travailloit de tout Ton pouvoir à 
faire ceflèr le fchifme, & dés qu’il 
«vpit appris la mort de Clenient, il 
avoit écrit aux Cardinaux, afin qu’ils 
iûipendiflènt l’éledion d’un nou- 
yeau Pontife,, juiqu’à ce qu’on eut 
vû ce qu’il y avoit à faire pour 
rétablir la paix Ce l’union dans l’E- 
gliiè. Pierre de Lune donna de ion 
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côté, dés qu'il "fut nommé Pape, de 
grandes efperanêés qu’il contribuer 
xoit de tout (on pofnble à la paix. 
Le Roi fît alfembler les EvêqHes, 
Abbez, & Supérieurs des Monafte- 
res de Ton Royaume, vers la Chan¬ 
deleur, pour délibérer iur les moyen» 
les plus propres à ce qu’on fouhai- 
toit ,& prit aufïï-tôt fur ce fujetla 
délibération de l’Univerfité, On 
n'en trouva point de plus commode 
ny de plus facile que celui de la 
ceflîon , c’eft à dire, que les deux 
Papes, à fçavoir, Bonirace IX. fuc- 
cellèur d’Urbain VI. & Berioiffc 
XIII. fuccefTeur de Clement VIT, 
fè demettroient volontairement du 
Pontificat, 8c que les Cardinaux 
choifiroient librement un autre Pa¬ 
pe , ou confirmecodent pat une nou¬ 
velle élection celle de l’un des deux 
prétendaas. Cette voye ayant été 
jugée la meilleure , le Roi envoya 
le Duc de Berry & le Duc de Bour¬ 
gogne les Oncles, & le Duc d’Or- 
leans fon frere pour en faire la pro» 
pofîtionà Benoift. Mais après plu- 
fieurs Conférences & Audiances fus 

Tiij 
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i,iz La Vie du Bienheureux 
«ette matière , Benoift n’y voulut 
jamais entendre j & pour éluder la 
fôllicitation de ces Princes, ilpro- 
pofe que Bonifac* 8 c lui fe ren- 
droient en un même lien , où ils 
/feraient difeucer chacun leur droit, 
9c que fi ce moyen ne réüf&ilôit 
pas , on en chercherait un autre. 
Ces Princes n'ayant pû rien obtenit 
de lui s’en retournèrent trouver le 
Roi:mais avant que de partir d’A¬ 
vignon , ils mirent la première pierre 
de rigÜfè.des Celeftins que l’on 
*Uoit bâtir, Se Bit la mirent au nom 
du Roi, qui pat fcs lettres de l'année 
précédente avoir déclaré vouloir en 
être le Fondateur, ta benedi&ion 
de cette pierre fut faite par le Car¬ 
dinal de Foix, & Gilles des Champs 
natif de Rouen, Dodeut de la Mai- 
ion de Navarre, 8 c qui fut depuis 
£vêquc de Coutancé & Cardinal, 
fit un éloquent difeours fur les ver¬ 
tus du Bienheureux Pierre de Lu¬ 
xembourg, dont il recommanda fort 
la feinte Vie. Juvenal des Urfins 
rapporte un feit confiderable qui eft 
. tuxe marque bien autentique de la 
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Pierre de Luxembourg, iij 
Vénération qu’on avoir pour ce 
Saint. Car U dit qu’on éleva le cer¬ 
cueil où étpit fon Corps, & qu’on 
mit defTiiç deux cedules ou billets , 
dans l’un desquels étoit écrite la 
voye d’açeammpdement que b Pape 
psopofà , & dan* l’autre co&e qui 
étoit proposée, par le | Sf, on 
pria en inême temps le Bieaheuceux 
Cardinal, qui avoir-«u pendant fa 
Vie un fî grand amour peur l’Egli- 
■fe y 4 ’vbwm de Dàeu qu’il infptitie 
aux fidelks celte dp» deux- voye» 
' qui étoit la meilleure & la plps pro- 
p tç pour faire ceffer le fchiiÙK. 

3 eft certain qu’on continuoic 

./'Jttèfa 0 ** c^ëwdre à h menjaire flf 
f ^£»x Rdlûjués de ce Bienheureux 
tout le refpeft que la 
^‘i^içtéa&reftienne fait rendre àlame> 
'pboicn Sc aux Reliques des Saint», 
tes pèlerinages à fop Tombeau 
îtoient firequèns ; & Froiflàrd rap- 
- porte dans ion Hiftoire qu’il a écrite 
avant l’an 1590. qu’il y alla lui- 
même rendre les voeux , attiré par 
le bruit de les miracles. Jean de 
Luxembourg neveu du Saint alU 
' T iiij 
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exprès en 1415. pour reverer les 
Reliques de fon Oncle. Le fameux 
Chevalierjacques de Lalain y por¬ 
ta fes Offrandes en 1450. Jean de 
Luxembourg Comte de Converlàa 
Pere de celui que je viens de nom¬ 
mer 8 c frere du Saint, ordonna en 
ij94i pa* 'fon Tefttament, ainfi que 
noos Pavons déjà remarqué, qu'on 
inhumerait 1 fon Corps auprès dç 
celui du feint Cardinal , & légua 
:ùne. fbmme- d'argent? pour' y bâtir 
«une Chappelfen Àhdré de- Lüxera- 
-boprg fon autrefrete ordonna suffi 
en 1596, par fon Teftament que fes 
entrailles^ fèroientr portées à Avi. 
gnon , auprès* des' Reliques‘de foà 
Bienheureux Frere j&que fon Corps 
fèroit enterré dans fa Cathédrale de 
Gambray dont il étoit Evêque , là 
.telle fr>w’nce vers i ir éT)»ge dé ce mê- 
•me Saint y $c »n ^rapporte, qti’oh 
•voit iaulïï dans. l’Egîife Collegiale 
de hôtie- Dame d’Amun ; une an¬ 
cienne image qui le reprefente avec 
des rayons /de gloire autour de, la 
-telle, Çc au deffousvdfe l’image IfbcJc 
-cès belles paroles ?de feint BcrnaiÜ 
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qui comprennent la parfaite idée de 
la véritable humilité : Mèprifer le 
monde. 3 ne mèprifer perfonne 3 Je mi - 
prifer foi-même , & meprifer les mé¬ 
pris. Il y a auffi une invocation dct 
Saint, conçue en termes Latins qui 
peuvent lignifier : Saint Pierre mon 
Patron , intercédez, pour moi auprès 
de Dieu , ou, Saint Pierre 3 foyez mon 
Patron auprès de Dieu y & intercédez* 
pour moi . 

-Ainfi le Ciel déclaroit par les 
.miracles la fainteté de Pierre de 
Luxembourg 5 & les hommes la re- 
connoiflfoient par le culte qu’ils ren- 
doient de tous cotez à fa mémoire; 
mais le fchifme qui ditroit toûjours 
empcchoit que PÈglife ne lui rendît 
le témoignage folemnel 3 c autenti- 
que de la Canonifàtiôn qu’on lui 
avoir tant demandée. On ne pouvoir 
réduire aucun dès deux Papes à la 
eceffion, qu’on regardoit comme le 
i fcioyen le plus, court de faire ceffer 
* h divifîon. Boniface IX. élu apres 
la mort d'Urbain. VI. eut pour fuc- 
ceileur innocent' VIh» & celui-ci 
Grégoire XII. qui tenoient leur 
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ii6 La Vie du Bienheureux 
fîege en Italie, pendant que Pierre 
de Lune fùccelleur de Clement VII. 
fous le nom deBenoift XlII.tenoit 
le lien à Avignon. Grégoire & Be- 
noift ne voulant accomplir ny l’un 
ny l’autre les promefiès qu’ils 
avoient faites de^eder j il fe tint un 
Concile à Pile èn 1409. qui les 
dcpofa tous deux & élût pour Pape 
Pierre Philaret de Candie, nommé 
le Cardinal de Milan , de l’Ordre 
des Freres Mineurs. Ce nouveau 
Pontife prit le nom d’Alexandre V. 
mourut au bout de dix mois & eut 
pour fucceflèur Balthalàr de Coflà, 
fous le nom de Jean XXIII. Gré¬ 
goire & Benoift perfiftant cepen¬ 
dant tous deux à fe dire vrais Papes, 
le premier foûtenu par lé Roi de 
Naples, & le fécond par l’Arragon, 
l’Efpagne & L’Ecoflè ; le fchifîne le 
trouvoit encore plus grand qu’au- 
paravant, l’Eglifè ayant trois Papes 
au lieu d'un. Mais Dieu la regarda 
enfin en pitié : car Jean ayant aflem- 
blé un Concile general à Confiance, 
il y fut déposé lui-même $ Grégoire 
y fit.une cefCon pure & fini pie, Sc 
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Benoift, de l'obeïffànce duquel la 
Caftille Sc l’Arragon s’étoient enfin 
fouftraits , fut en punition de (a 
contumace, privé de toute dignité 
Ecclefiaftique, comme fauteur du 
fchifme, & perturbateur de l’Eglife. 
Les trois Papes ayant été ainfi dé¬ 
pouillez du Pontificat , les Cardi¬ 
naux & trente Prélats nommez par 
le Concile, pour avoir part ( pour 
cette fois là feulement ) à l’éle&ion 
du nouveau Pape, choifirent le n. 
Novembre i4i7.Ôdonde la famille 
des Colonnes , Cardinal de fâint 
.George au Voile d'or , qui voulut 
être nommé Martin V. en l’hon¬ 
neur du Saint au jour duquel il aVoii 
été élû. 

Cette éleâion fit croire à ceux 
qui fouhaitoient ardemment laCa. 
nonifàtion de Pierre de Luxem¬ 
bourg , qu’il étoit temps d’en recom¬ 
mencer les pourfuites , & qu’il y 
avoir tout lieu d’efj>erer un heureux 
fuccez. Gui de Bolcage Evêque 
d’Avignon, à la requefte des Pères 
Celeftins, fit dreflèr des copies bien 
9 c deucmant collationnées, des In- 
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r ï i8 La Vu du Bienheureux 
formations faites fous Clement Vif. 
& un de ces Religieux partit avec 
ces copies & des lettres des C on fais 
d’Avignon pour Conftance, où. il 
alla folliciter le nouveau Pape d’a¬ 
chever l’ouvrage qui avoir été com¬ 
mencé il y avoit z8. ans. Le Roi 
de France Charles VI. fit demander 
la même chofe par fes Ambaflà- 
deurs , & ce fut à fa requefte que 
le Souverain Pontife nomma le 8 . 
Mav 1418. pour Cdmmiflàires trois 
Caniinaux,dont le dernier étoit le 
fameux Pierre d’Ailly nommé ordi¬ 
nairement le Cardinal de Cambray,à 
caufe de cette Ville dont il avoit 
été fait Evêque après la mort d’An¬ 
dré frere du Saint. On ne pouvoir 
gueres choifir de perfonne mieux 
inftrtiite que lui , & de la volonté 
du Roi dont il avoit été député pour 
ce même fujet, & des vertus de 
celui dont il avoit demandé la Ca- 
nonilâtion, à laquelle on lui ordon- 
noit de travailler. 

L’affaire n’en avançoit pas nean¬ 
moins davantage, parce que les deujt 
Collègues de Pierre d’Àilly étoicnt 
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occupez ailleurs, Sc qu’il ne pouvoit 
rien faire lui foui. Jeanne de Lu¬ 
xembourg qui n’avoit pas peu con¬ 
tribué par les confeils & par Ce s 
exemples à la làinteté de ion frere, 
s’employoit aufli de toutes fès for¬ 
ces à fa Canonifation, qu’ellevoyoit 
cependant retardée par l’abfonce de 
deux des Cardinaux Commiflàires. 
Elle fe réfolut donc d’aller trouver 
le Pape, & partit de Paris pour 
Avignon, croyant l’y rencontrer,ou 
#,u mpins dans le voi finage de cette 
Ville, Mais le Pape après la fin du 
Concile de Confiance étoit paflc 
en Italie, de forte que Jeanne fru- 
firée de fon efperance, eut recours 
au Dauphin de France, qui écrivit 
en là faveur à Martin, & le fiipplia 
inftamment de ; nommer au lieu des 
Commiflàires abfens, les Cardinaux 
de Saluces & de Viviers ,avec l’E¬ 
vêque d’Avignon. Le Roi lui-même 
écrivit la meme choie avec l’Uni- 
verfité de Paris. Le Duc de Bour¬ 
gogne qui avoir alors la principale 
part dans le gouvernement du 
Royaumç , recommanda puiflàm- 
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ij© La V'ie du Bienheureux 
ment cette affaire 3 & la fît recom¬ 
mander au Pape & aux Cardinaui , 
far le Cardinal des Urfins Légat du 
ïàint Siégé en France. 

Il n y a pas de doute que toutes 
tes follicitations' preflàntes n’euflènt 
eu tout le fucéez qu’on en pouvoir 
.attendre,fi elles n’euffent été pref 
qu’auffi - tôt fuivies de l’horrible 
jbouleverfement de tout le Royaume 
livré aux Anglois l’an 1419. qui 
.donna bien d’autres occupations aux 
deux Cours de Rome & de France. 
Il fè pailà donc 14. ou ij. ans fans 
qu’on parlât davantage de cette Ca- 
nonifation, jufqu’à ce que l’an 143a, 
un célébré miracle arrivé au Tom¬ 
beau du Saint,y fit penfèr tout de 
nouveau pour la troifiéme £ois. 
Void quel fut ce miracle. 


Pierre de Luxembourg. 13 i 


Chapitre XXV. 

On demandp pour la troifième 
fois la Canonifation du Saint . 

Sa Béatification. 

U N jeune garçon igé d'enviro* 
n. ans , tomba de la plus 
haute des tours du Palais d’Avi¬ 
gnon , où il étoit monté pour dé¬ 
nicher des oifeaux , & iifcurta «1 
tombant contre un gradd canal qui 
débordoit hors du mur, & peut-être 
auffi à quelques barres de fer que 
l’on y voit encore, qui le renvoyè¬ 
rent de plein faut fur le roc qui eft 
au pied de ladite tour, où il iè froiflà 
& brifa tous les membres. Le pere 
de cét enfant étant accouru aveé 
une grande foule de peuple à ce 
trifte fpe&acle , rempli d’une con¬ 
fiance admirable envers le Saint, 
t'invoqua déslors à (on fècours avec 
une grande adèâion Sc une grande 
abondance de larmes, & ayant en- 
fuite ramafTé le corps de fon fils-, i* 
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le porta fur lès épaules dans un fàc 
par le milieu de la Ville, au Tom¬ 
beau du Bienheureux , implorant 
continuellement Ton aflfiftance avec 
des cris & des gemiflemens , qui 
donnoient de la compaffion a une 
foule incroyable de peuple qui le 
fui voit. Sa foi ne fut point fi'uftree 
de l’effet quelle s’étok promife. 
Car a peine eut- on été quelqufc 
temps en prières devant le Tom¬ 
beau'du Saint ,que cét enfant ref- 
fufeita pleinement , & ce qu’il y eut 
déplus furptenant.ee fut , qu’il ne 
parut en lui aucune cicatrice , non 
pas meme; en la tefite qui avoir etc 
plus brisée que tout le refte du 
corps. 

Ce nouveau, prodige infpira. unc 
èiouvelïe dévotion ^pour le Saint j 
& parce qu* alors l’Eglife - 4 l 9 ? 
femblée à Basle pour travailler àla 
reformation des moeurs, on s adreflà 
au Concile pour obtenir jde lui une 
déclaration' autentique de la Cuuteté 
de ce nouveau Thaumaturge. L Ab¬ 
bé de Cifteaux la demanda, & oi> 
députade^ Cardinaux ? des ^veques. 


Digitized by Google 


Tient de Luxembourg. 

& des Abbez pour y travailler. On 
écrivit au Cardinal de Folx Légat 
d’Avignon, afin qu’il envoyât à ta 
Congrégation députée par le Con¬ 
cile , toutes les Informations qui 
«voient été faites fous Clement VII. 
& du temps du Concile *de Con¬ 
fiance. Ce qui fût exécuté. L’Ar¬ 
chevêque de Lion parla au Concile 
au nom du Roi de France, & un 
Doéteur au nom de l’Univerfîté de 
Paris, les Confuls d’Avignon firent 
la mente demande par lettres.Lotira 
Cardinal de Archevêque de Roüen, 
& Jean Comte de Ligm,tous deux 
fils de Jean de Luxembourg frere 
du Saint, Sc Loiiis Comte de faine 
Paul petit-fils du même Jean, de 
par confèquent petit neveu du Bien» 
heureux Pierre de Luxembourg, 
voulurent fournir aux frais de cette 
pourfuite , & l’affaire étoit extrê¬ 
mement avancée lorfque la mefitW 
telligence qui arriva entre le Con¬ 
cile de le Pape, rompit pour la troi- 
fiéme fois ce quiavoit été fi heureu- 
ièment commencé , de paroiiToit en 
état d’être heureufement terminé. 

V 
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Il fembloic après tant d'efforts 
inutilement employez pour obtenir 
que l’Eglifë prononçât fur la fain- 
teté du Bienheureux Cardinal, qu’il 
n’y avoit plus lieu d’y travailler da^ 
voltage,& qu’il y avoit tout fujet 
de croire que Dieu fe vouloit abfb- ; 
lument referver à le canonilèr par 
lui-même (ans que l’Eglife s en ex¬ 
pliquât jamais. Neanmoins il en 
arriva tout au contraire, car le Pape 
Clément de Medicis, ( que l’on 
nomme ordinairement le VII. du 
nom,parce qu’on ne compte point 
Clement de Geneveny ceux qui lui 
iùccederent pendant le {chilme,mais 
iênlement ceux qui tinrent leur fie- 
ge à Rome,) Clement de Medicis, 
dis-je, étant fùffifàmment informé, 
de particulièrement par le Cardinal 
François de Clermont Ion Légat a 
Avignon , de la fainteté de Pierre 
de Luxembourg & des merveilles 
que Dieu operoit par fon intercef. 
lion, fit expédier une Bulle en datte 
du j>. Avril «17. par laquelle il 
permit que le laint Corps du Bien- 
Aeureuf Cardinal fût levé de terro 
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pour être mis en un lieu plus hono¬ 
rable 8 c exposé à la Vénération des 
fidelles , qui pourraient à l’avenir 
l’invoquer en qualité de Bienhetu 
reux, en attendant les formes accoû-> 
tumées de là Canoniiàtion complété 
fans crainte d'encourir les peines 
'portées contre les fuperftitieux Bc 
les idolâtres. 

Le même Pape béatifia au même 
'temps & par la même Bulle, Loiiis 
Alemand Cardinal du titre de iàinte 
Cecile Archevêque d’Arles qui 
avoit été au Concile de Basle un des 
députez pour la Canomïation de 
nôtre Saint, & qui étoit mort l’an 
14jo. en odeur de (àtnteté. 

. Dés que les Peres Celeftins d’A¬ 
vignon eurent reçu la Bulle, ili 
prièrent le Lfgat de nommer ceux 
qu’il lui plairait pour être prefen» 
lors qu’on lèverait le Corps fàinc. 
Car c’eft ainfi qu’on appelloit com¬ 
munément depuis long-temps-Ici 
Reliques du faint Cardinal. 

On commença par faire lire ion 
Teftament, afin de découvrir plus 
aisément 8c plus foraient le lieu 0% 

T ij 
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il avoit été inhumé, par tout ce qm 
.dévoit félon lés termes de £on Te-I 
ütament avoir-accompagné fon in- 
Jiumadôh. On ouvrit donc la terre 
de la lèpulture le 13. Juillet 1527. 
440. ansaprès la mort, 8 c on trou¬ 
va fon Corps accommodé comme il 
l’avoic fouhaité à la maniéré des 
pauvres. Le lendemain on leva de 
terre lès Reliques 8 c on les mit dans 
une Chaflè de bois fîir l’Autel même 
de la Chappelle, d’où on les porta 
fat celui; de la Chappelle de lainte 
Croix, où elles demeurèrent jufqu’à 
l’arrivée du Cardinal de Clermont 
î-egat. Enfin le 2. d’Août, le Car¬ 
dinal étant arrivé >alEfta avec le 
-Vicelegat & les. Evêques de Beau. 
Sais. & • de ’iàmt Flour à la Proceffion 
folemnelie qui £è fit pour tranfpor- 
*er le Corps de l'Autel de làinte 
Croix, à celui da Saint, il entonna 
llS zTe heum, ;& -il fiuLpftelènr S. 
Ja Melle qui y fatcélebrée avec' 
toute la Iblemnké pbflible. Apres 
la‘Melle, il fit ouvrir la Chaflè î en 
tira les; Reliques qu'il révéra , & fit 
jeverer au -peuple;,'fc après ei* 
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avoir fèparé la tefte il- les enferma 
dans un coffre de plomb couvert de 
bois de cyprès. 


Chapitre XXVI . 

Autres Translations des Reli¬ 
ques du.Saint. ‘ 

S Oixante-dix ans" apres cette pre¬ 
mière Translation , il s’en fît Une 
autre tres-fôlemnelle. Car François 
Bordin Evêque deCavail Ion & Vïce- 
legat d’Avignon,ayant fait conftruire- 
dans l’Eglife des Peres Celeftins bit 
Autel qu’il vouloir confàcrer à Dieu 
fous l’invocation de la fainte Viëf-i 
ge, dès iàirns Martyrs Rufe & A- 
gricole , & du Bienheureux Pierre 
de Luxembourg, il y fit tranfporter 
les Reliqufcs de ce dernier, & les 
cxpofa à la Vénération du peuple, 
ôc a-^ant retenu pour foi un bs de 
la jambe il fit diftribuer quelques 
particules des: autres* oflèmens aux 
Ecdefiaftiques, Religieux, & autres 
perfonnes qui affiftoient à cette eé» 
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remonie, à laquelle un Pere Je fuite 
fie un Panégyrique tres-éloquent du 
laine Cardinal. 

Dieu continuant toû jours de faire 
plufieurs miracles par l’interceflion 
de fon Serviteur oc la dévotion du 
peuple croitfant auflî de plus en 
plus;le même François Bordin Ar¬ 
chevêque d’Avignon,ordonna qu’on 
fefteroit dans la Ville le jour de fa 
Sépulture ,c’eft à dire, le j. Juillet, 
& Charles de Conty Vicelegat & 
Gouverneur, en fît une Ordonnan¬ 
ce dattée du 3. Juillet 1600. par 
laquelle il commanda que les bou¬ 
tiques fufïènt fermées ce jour - là 
comme aux autres Feftes chommces 
par l’ordre de l’Eglifè. 

En 160 9. on mit la Tefte du 
Saint dans un bufte d’argent , 6c 
l’année fùivante on érigea une Cou* 
frairie fous fbn nom. L’an 1639. 
à la requefWdes Confuls d’Avignon 
& des PeresCeleftins, UrbainVIII. 
permit de faire l’Office double de 
ce Saint, le j. Juillet, & depuis ce 
temps fà Fefte le célébré en cette 
Ville avec plus de pompe & de iô- 
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lemnité. Car le matin avant la Pro- 
cefïïon de la grande MelTe , à la¬ 
quelle on porte fon Chef, on pro¬ 
nonce en Latin fon Panégyrique e» 
prefènce des Confuls,& un autre 
après midi en François, & au com¬ 
mencement de la nuit, on fait des 
feux dans la Ville & aux environs, 
le pais témoignant allez par toutes 
ces marques de réjoui (Tance qu’il le 
regarde comme fon Patron & Ton 
Prote&eur. 

On a encore fait de temps en 
temps quelques lollicitations en 
Cour de Rome pour la Ganonilâ- 
tion de ce Saint. François de Lu¬ 
xembourg Duc de Piney Bifàyeul 
de Madame la Maréchale de Luxem¬ 
bourg , allant à. Rome en 1589.com¬ 
me Ambadàdeur extraordinaire de 
Henri IV. la demanda au Pape 
Clement VIII. Et le Roi a bien 
voulu l’an 1659. Iblliciter Alexan¬ 
dre VIL de permettre à toute l’E- 
gluè ou au moins à tous les Mo. 
nafteres des Celeftins de faire l’Of¬ 
fice de ce Bienheureux Cardinal. 
Mais il femble que Dieu veut être 
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lui feul le témoin autentique de la | 
Sainteté dont il a été le feul Auteur; 
Car il fait tous les jours des mira¬ 
cles par l’interceflion de fon Servi¬ 
teur ; il attire une infinité de monde 
à fon Tombeau, & en nous décla¬ 
rant fi folemnellement qu’il veut 
honorer celui qu’il rend éclatant 
par tant de prodiges , il a permis 
qu’il nous foit relié des monumens 
antentiques de la Vie fainte , qu’il 
rccompenfe même fur la terre par 
Gne- fi grande gloire. 

I II tfous allure ainfi par tant de 
jprodiges, qae nous pouvons invo¬ 
quer comme un de les amis celui 
par qui il les fait, mais il nous in¬ 
struit en même temps de ce que 
nous’devons faire, par l’exemple de 
celui dont il nous propolè la Vie 
comme un modelle digne de nôtre 
imitation. 



CüA- 
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Chaut&E XXVII. 

j 1 ♦ » T 

Les Peres Celefiins de Paris ont 
le Manteau du Saint, & le 
fartent aux malades Vv - 

. ; . i.! 

L A Ville d’Avignon, h’éïb. pas 
la feule qui honore le faincCàr-.' 
dînai, & qui implore Ion inter cef- 
lioti dans tes befojns. Il n’y a-point' 
de Monaftere de Celeftins où; il ne- 
iôit invoqué du. peuple , fie Içtïri 
Eglife de Paris voit tous les jours» 
des malades qui viennent lui adrqf- 
fçr leur priere, fie demander à tou-i 
cher fon. Manteau. Il eft de couietfé 
de rôle ieché tel. que les; Cardinaux? 
en portent lé troifiéme Dimanche 
de 1 Avent 8 c le quatrième de Ca¬ 
rême. Dieu qui a renouvelle att> 
T ômbéaù de ce Bienheureux Enfant; 
les .miracles qui lé font -feiçs >' 30 . 
Tombeaux des plus grands Saints,' 
renouvelle à Paris' par l’attouche¬ 
ment de {on Manteau, eemnqtd & f 
feifoienc •„ quf&£oi( par Mmm 
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choirs de fàint Paul, par l’Onu 
bre de laine Pierre, & par la Frange 
de la Rcibê déJefus-Chrift même. 

Les malades qui ne peuvent pas 
allé# à l'Egide des Peres Celeftins, •• 
les font prier de leur apporter cette 
Relique, & pu le fait, en cette ma¬ 
niéré. 

* .<^e. Religieux qui la doit porter” 
£iit avant que de partir quelque 
prière devant Dieu, afin d’attirer fur 
fftwnêcne la benedi&ion qu’il doit 
demander pour • le- malade , /èlon 
Üefpirit/de. l’Eglife, iquiscommence 
ordinairement lés prières qu’elle 
vjsut faire pour divers befoins par 
L’Qjcaifon pour la remiffion des pe- 
ebozt, , Car il faut que.celin qui- doit • 
implorer la miièricorde de Dieu 
poûr un autre,ïè rende agréable à 
ccltii qu’il invoque,& qu’il purifie 
car.ioiice'tqui ponrroh empêcher la' 
prière domontêr |ufqnau T rêne de 
d'obtenir ce qu’il veut 

- :Jliprmd enfiiitè la cadette où eil 
fe Mjan*ta» , ;&/accompagné d’un 
fwtfel Rfiftgiauf |UtJa; porte avèc- 
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Pierre de Luxembourg. î-4^ 
■^ecepce je .malade -, méditant' 
ep chepiin foc#* qti’ilivaifairc, afin’ 
4e. fàn&jfiec foa action & idé la- 
rendre utile & pour lui & pour celui 
qu’il va voir. ’ 

.Etant entré dans la chambre du 
malade, il-dit félon ie precepoe que. 
Jefùs-Chtift donna à; tes Apôïres , 
Pax hure domui ; Que la paix foit 
eneette maifon: Et après avoir mis 
la cadette fur une table, il s’appro¬ 
che dp malade. f ,-| de i$ÿl te .voit en 
état de l’entendre,vil Au» dit ce que 
Dieu lui infpire -pour l'exhorter à. 
la patience & à la foumiffion qu’il 
dpit à Dieu , pour j’-extker à la dou¬ 
leur de fc? peçhez pour l’ànimen 
dlune feinte confifthce enfo. nafedn 
corde je Dieu ,•& én rinterceflloi» 
du Saint dont jl lui apporte le Man* 
teau. Car. ç’eft la pneredé la foi y 
félon faint Jacques , qqi fbulage 8 b 
qui guérit le .malade ç’éft ja.fbi 
qui obtient ce que la priete deman¬ 
de. Il fautdçnc quête malade croyç 
en. relqi. à qui. feul.il appartient de 
blefTerj&ïrdfij^Mfigir'r cofemeiillin 
plaît", «4; qui;ppair fekcèdattcr l» 



244 - V'ie du Bienheureux 
vertu &Ia gloire de lès Saints, veut' 
bien accorder à l’honneut qu’on leur’ 
rend la guerilon que lui lèul peut’ 
opcter par là propre force. Mais 
cette foi doit etre entière & animée. 
Ii ne faut pas feulement croire que 
Dieu peut guérir, mais encore que' 
q’eft lui qui Fait foufirit la maladie,. 
& qui la fait fouffrir tres-juftement, 
pour punk les pechez par lefquels 
on Ta offèncé. Celui qui eft periua- 
dé decette vérité par : la foi’, dételle 
lès pechez qtn font là caufe de ïc>it’ 
inal. Il demande pardon à Dieu ; 3 c 
tout convaincu que Dieu peut lui- 
rendre là làftté,il lè Iburtiet nean-; 
moins à là ju(lièe ; & luiidemandant 
le ionlagdment du corps pàr l’intér- 
ceilion dé' lès lèrviteiirs & par les 
prières de l^EgliFe , U lui demandé 
«picore plus ardemment la guerifon 
dè Ion aide, ;> i.' - 

; tei Religieux après avoir exhorté 
le malade , exhorte ’les alïïftant à 
joindre leurs prietes aux fiennes,' 
afin; quecejtçe Conlplratibndé ve:ùï 
ohtiétmepios ptampteftieri&a'gracë' 
qù ’oa; vàdemahdef. Il ptfcnd enfikëi 
U * 
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. Pierre de ZHjxemfoutg. 447 
•J’ctole, étant le : ManteaUdu Saint 
fur le malade & recieeles prières 
fuivantes. 


Ÿ. Adjàtorium -, ir . Noos attendons 
- noftrüm in ng- < nôtrè focours de là 
mine Domihu ; pui (Tance du Sei- 
< ' gneur. 

- ®e * Qjù fecit cee - ij£. Qui a fait le 
Jum & terram. -CkI & la terre. 

-<$. Domintuvo• - . Que le Seigneur 
bifcum. - foit avec vous. 

Et cum jpi- $/.. Et avec vôtre 
.•ritu tno. efprit. 

. fic/jnentvt pttttti Suite' du fàint E- 
; . EvAttgetii - il vangile félon 

fecundmt fàint Luc. 

, Lucam. . - 

fy. Gloria tibi Gloire à votif,' 

►v* > Bominè. ■ *i ■■ ■■ ' ~ Swgneufci* 

rïfjN ’ifto terhpo- TT ffcetemps-là: !««• a 
• jL: e:Surge»jJe- Cjefüs étant for- c-y * *■ 
Jits deSynagega, ride la Synagogue 
introivit in • do- entra 'dans la mai- 
vmmSbionûtlSo- iforade Simon,dont 
rè>W*ài mmSfào- rla befle-méte/avoit 
nit tenebatnrma- une groflè fièvre* 

X iij 
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'.zjf 6 La t^ie du Bienheureux 
cils Te prierentponr 'gtits febribus, 
ellejSt ltri leeenaOt rogaverunt'idum 
debout auprès d’el- pro ea\ & fans 
le, commanda à la Juper illam im - 
flfcvre delà quitter, peravit febri, & 
6 c laefiévrepayant > Smifit [iMamcUr 
. quittée, die felèua centime forgent 
- auflî-tôt , 6 c les mmiftrabat tUù. 
fervit. Le Soleil Cum fol autem 
c étant ODUckè tous oaridjfètfbmttit 
ceux: qai cà>vb*éat quihabfbantïn- 
cdes ; malades àâli- fumu/rvanU Ufo- 
gez de differentes ouoribus duce- 
.maladies le» ame- -bant Mot ai Je' 
noient à Jefus, qui fum.atille fin- 
.-fes: gÜerifToit. èn 'iptüc, vnanm iw»- 
leurimpofânr le» pontnts curabat 
mains;. ? cou\ ■> 

ty. Grâces foient i£. Deogratw. 
*eoduêS'àDi&iuT U; s 
♦v gQne, lésparoles $■ Eifa&b*ttge- 
; tfel-E*angîw SÊpu .JifiâJi&Tfowr* 
cent nuis pechezl -deleatttùn oui* 

r>'i . 

~ît., Ainliibit-iL') -«??'• nrftnittf'w **i 

: *: Queie nfomndu ■^'t^'w’SifLnenten 
: Seigoeut; foifcÜetii. omimvhtnedi* 

. . ’ •> fhçnu. \ * : 
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• Pietre détuxemhaüw. C$47 


Ex bocnunc 
& ufîfHt in ftr 
culumi 
Or émus. 

Eus ; qui 
miro dijpo- 
fiùonii ordine , 
mira tua dtüini- ■ 
taiis opéra fa- 
.nttilis tais ftper 
étgros manuum 
impofitione dif- 
pettfas , te fnp- 
plieeî depreca-. 
murjnt ommmo- 
dam tu* benedi-. 

- Bionit faper hoc 
plafina tmm 
v. magnis febribui: 

etfhtans imferei 
■ finit Ment, q*a- 
v tenus '■ incolumi -. 

tatipriftittare-. 
. îitutum, pontir . 
v mà fitrgent iibi • 

mmijhret, & te 
• Jefian Chrijbtm, 
< pcm& I>Mti' 


35t. Depuis ce temps 
jufqu’à jamais. 

Prions. 

Dieu, qtii pat 
un ordre ad¬ 
mirable de vôtre 
Providence ,-avez 
fait,éclater les oeu¬ 
vre». merveilleufes 
de vôtre divinité 
fur les malades pat 
l’impofition de vos 
mains , nous vous 
prions d’accorder à 
• celui<i qui eft vô¬ 
tre créature , ühe 
fàntéentiere parla 
vertu de vôtre be- 
nedi&ion , afin 
qu’étant rétabli 
dans fon ancienne 
vigueur ,i;il quit¬ 
te lé l ie, vdu9 
rende les fervicfes 
qu’il vous doit;, & 
vous loüe éternel-' 
Ierrient - aveic rioks, 

X iiij 






''Z* & Vie du Bienheureux 
: p Jefas qui êtes numnoflrum n<f 
nôtre Seigneur Çc bifcum collaudct 
notre Dieu» in aternttm. 

O Dieu, qtii te- Tx f» ; cu . 

A nouvellez en U jtu antique 
notre fîecie les mi- miraculé noflris 
..racles que vous etîarnfaeukeor- 
avea faits dans les rufearefentimttr, 
fiecles paflea $ Se ut primi aditb 
qui nous donnea ftar Pétri, Beat us 
un autre iàintPier- P etrtu de Lu- 
te en la perlbnne xemburg» edo- 
du chafte & Bien- lefeens & viratr, 
t heureux jeune Bon*- Jupre firmam* 
me Pierre de lu- fetramfuniattu, 
xeinbourgjpuiiqne virtutibus & mî- 
comme le premier raeulitrefulgenr, 
- 4 u été fondé fur *d CertUnalatù 
1* pierre ferme , apicem provehi t 
qu’il a éclaté en & JeJïm Chri- 
vertus & en prodi- /htm crucïfixum 
•v'g« ,qu’ila été éte- in exta.fi pofitu» 
V&à,une dés pte- frttpriù luminU 
mieres dignitez de but pürumque 
fEgliiè, qui eft le intueri mentent; 

, Cardinalat, & que concédé propi- 
.’datss fesewafes.il tins, et qumadb 

i ~ ■ 


Digitized by Google 


Pierre de Luxembourg? *49 
modum primas avâ plus d’une fois 
ad ambrant fui Jefus-Chrift crucL 
cerporis infirmes fie jjaccordez-nous 
quofijue curave- par vôtre bonté , 
ratifie fide non . que comme le pre- 
dijpari , plafina mier Pierre gueriC- 
, tmm fub chia- foit les malades par 
tnydefecundire- l’ombre de ion 
fugieps ,ab agri- Corps, de même 
tudine qua tene - cét autre Pierre 
tur fie liberum gueriilè vôtre créa- 
«fie fentiat , & ture, qtri avec foi 
jandem cumipfir a recours à la p5to>* 
ferenntter nobtf teilion 'par l'atton- 
sttm te Domi- chement de fon 
pumjefmn Çhri- Manteau ? que ce 
fium ,• verttm malade fè fente 
Deum & home- guéri de fon infir- 
utm glorifiées mité, & que nous 
\ . puifïïons tous en- 
v r fèmble vous glori¬ 

fier éternellement 
avec vôtre Saint, 
i , ’ ôjpfus nôtre Sei¬ 

gneur , vrai Dieu 
& vrai Homme» 
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xfo Xa P’te du Bienheureux 

■■ Prions. OreUitts. 

S Eigneur,lailïèz- A VxilùtM 

vous fléchir par <jua- 

, nos prières, & afli- fimus Domine, 
-ftez nous de vôtre fiobts placatut 
.fecours y faites par mpende, & in- 
J’intercefHon de la tereedente Beat* 

: BienheureufeVier- Virgine DeiGe- 
. ge Marie Mere de tthrtce Maria 
* pieu , & de tous eunt omnibus 
.. les Saints,que nous SanSlis, fad nos 
foyons délivrez de ab Omni adver- 
. tous maux,& que fttate liber art,& 

.. nous participions in atetna Utitia 
■■ avec eux à la ioye gaudtre cum il- 
& à la félicité cter- lis. Per Cbrijhm 
- nelle , par Jefus - Domimtm' no - 
. Chrift nôtre Set- firrnn. 

■ gneuf. ' 

. JünfLfoit-il. ?r. Amen. 

. f. Et que la paix t. Et pax, & 
; & la benediftion benedïSHo DcR 
. du Dieu. Tout- Patris, f omm- 
_ .puiflànt j leŸ Pere, potentis & Filii, 
le f Fils, &. le f t & Spiritus t 
fàjnt Elpric delcen- fanSH defcendet 
de fur vous & y & maneat fem- 
demeure à jamais, per fuper te- 



Pierrede'Zuxemhouf^. s 151 
•y.jlmm. çt. Aiiifrfoftit. 

_ Les prières étant achevées,il faie 
•, bailèr le Manteau an malade ; y fait 
.toucherune partie des linges q® lui 
c doivent fervir ; &■ le prefènteaufli à 
, bailèr. à. ceux des affiftaris qui le 
. fouhaittent. Après quoi il le remet 
“dans .la cadette ; & avant que de 
-jscn retourner j il s'approche de nsa- 
.Jadr;‘& l’exhorte--dè niibuveïui à la 
patience , à la dooteurde fes feu tés, 
à la confiance en Dieu,à la réiohi- 
tion. de faire un bon ufage foit de 
. la fauté , s’il plaît à Dieu de la loi 
fendre , fait de la maladie & de là 
.. mort même û Dieu te veut tirer de 
t ce mondeill lui reprelènte que Dieu 
: ,Je peut guérir par l’interceflrpn de 
;35>TtSaint, naais qu’il peut audiqtar 
mifericorde lui refufer la guerii&n 
qu’on a demandée, parce quelle ne 
lui fèroit pas avantageulê pour font 
fâlut. Qu’il ne, fe laide donc pas ab- 
batre fi la ma^die gontinuë, & qu’if 
ne s’imagine pas ou que Dieu elt 
en colere contre loi, ou que les prie- 
xqs de i’Eglife x & l’invocation des 
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,ïjz Z a Vie du Bienheureux 
Saints. font inutiles, mais qu’il croje 
au contraire , qu’ayant demandé 
deux ch'pfis , l’une abfolument & 
fins condition à fçavoir, le filut de 
. fin ame ; l’autre feulement fous le ! 
: bon plaifir de pieu& en cas qu’elle j 
foit utile pour fin filut, à fçavoir, . 
. la finté de fin corps ; il lera infiil- 
_ liblemcnt exaucé pour la premiete 1 
quieft . la plus importante s’il a la 
. foi s’il fi fiûmet aux’ ordres de 
Pieu,s’il.adore fis jugemens, s'il 
c/pere en fi mifiricorde, s’il lui 
offre fis douleurs pour Féxpiation 
de fis crimes, s’il accepté la mort 
. & comme une peiné qu’il a méritée, 
& comme la fin de toutes fis -ttu- 
fires, pnis qu’elle l’exemterade tous 
... les pechez qu’il pourrçir encote 
commettre , fi Dieu lui eonferyoit 
; la vie» ù ' - * ' • î •-'•v.-.nvliftt 
. ■ - . v ' n-Ap 

. . r 






R REFAÇ:E 

Sur les Ouvrages dit Biek^ 
heureux Pierre de Lu¬ 


xembourg. 



I|pi§||-L y aürdit lieu fans douté 

flIFllIrS s '® tonner q u ’il noué 
ffi rlÉIP re ^ ^ es écrits d un jeune 
- Homme mort dans la dix- 

hüiriéme année dé Ton âge; fi nous * 
ne Tçâvions que Dieu* petit" faire’ 
toute forte de miracles dans Tes 
Saints. L’efprit dont il les remplit' 
pour lepr faire ménér üne Vié fâin- : 
té, eft le ménie qui donna à : ün en-’ 
font de douze > ans àltéz dé’fàgeffë* 
pour juger lesjügesde fôn peuplé; Dan . 
& qui en la perfonne deis Àpôttes 
a-Fait} en utt frtoméjit de douée fidrn* J 
mes fans lettres les 1 M'àîiïès 'dû 
mniidfe > qni pàtt leurs prédications 
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ij 4 s Ouvrages du Bienheureux 
6 c leurs /écrits ont converti les- G*' 
râleurs & lés Philosophes. David 
nous apprend que c’eft le propre de 
là Lçl de Dieu de donner la lageflè 
aux petits, & il nous allure qu’il 
étoit dpvëdu l^m^me plus fçavanc 
que lès Maîtres, parce qü’il médi¬ 
tons feffe Lbj, .qu’il avoit eu plus 
d’intelligence que* les Vieillards, 
parce qu’il avoit recherché à ac¬ 
complir les Com.maucletnens du Sei¬ 
gneur. Le jeune Pierre de Luxem¬ 
bourg. pqrjyois •çertaioetpërit dire 
avec le Prophète qu’il aimoit la Loi 
de Diey , Jlc qu elle étoit pendant 
tout le idur le fujet de fès médita¬ 
tions. Wous avons vd-dans l’-hiftoite 
de la Vie, quelle étoit Ci fidélité à 
exécuter ce que Dieu demandoit de- 
lui i après quoi il n’eft pas difficile 
de comprendre que ces. préceptes du 
Seigneur,, qu^^WWW^pP^le des 
preceptesslumiueus , ont énaifé fôn 
,efprit 6 ç lui ; ont qon,! feulement 
infpiré; fe qu’il devoit faire , mais 
eflfesçpi diélé qu jl VP)t eofei- 
gnçr gtujx'auîres,: , ;i: -,i - 

açtcntiye dtï fes .Oa* : 
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Pierre de Lüxemloürp ' ttf' 
▼fages contenus dans un ancien 
manufcrit des Peres Celeftins de' 
Paris, & dans:un autre manufcrir 1 
Sf, quelques^ anciennes éditions ' 
qti ont ces mêmes Peres, donne lieu : 
dç les diftinguer en quatre ou cinq : 
difïenens'écrits. ’ ?.. 

- lie; premier éft une ïnftrit&tort ' 
que le Saint donne à un pecheur', 1 
p.o.ur lui apprendre comment il doit ; 
retourner à Dieu ’, & ce qu'il 1 doit ' 
faire apres qu i! {h fétu réconcilié 1 
avec lui pour . conlèrvec la grâce 1 
qu’il aura reçûê. C'eft daiïscét 
Ouvrage rempli de réglés & de ma- ’ 
ximes tres-folides que Dieu fait voir - 
fenfiblement qu’il eft lui-même la 
force des foibles , 8 c la fagefle des 
petits ; & que c’eft lui qui avoit 
élevé ce Bienheureux jeune Homme 
au deftùs de la capacité de ion âge 
pour lüi faire enleigner les vérités 
que nous' lirons dans fbn Livrer 1 
comme il 1 avoit fortifié contre la : 
delicateftè 9 c la fragilité de l’enfan- 
cei, pour lui faire ■ pratiquer ces mê» 
mes veritas. Car il -ne dit que ce 1 
qu il faifoit ^ Zc il. .paroi c allez :vifi-i 


*5 6 Ouvrages du Bienheureux 
blement que c’étoit pour lui-même 
qu’il avoir composé céc écrit. Il a 
été non feulement le guide,mais 
encore le voyageur dans le chemin 
par lequel il y conduit le pecfaeur : 
ifeft vrai qu'il étoit Saint, mais il 
né le croyoit pas. La grande pureté 
dé ion cœur lui faifoit paraître 
comme énormes les moindres ta-' 
ches qui pouvoient ternir la beauté 
de ion ame , & les petites fautes 
n’étcuent point petites pour un Saint 
embrasé de> cette charité ,dont /aine 
.Aùguftin dit, que plus elle fait ai¬ 
mer Dieu, plus elle fait craindre de 
loflènfcr. ; 

i Nous avons vû dans Phiftoire 
de /à Vie quelle étoit là crainte que 
la leéture de l’Ecriture iàintè répan- 
doit dans fon efprit, & combien elle 
lui faiiôit verfer des larmes, en di- 
fant qu’il ne fçavoit fi quelqu’un 
ppurroit être fauve. Ce Saint pé¬ 
nétré des lumières du- Ciel ne le 
contentoit pas du dehors de {es 
aérions qui lui attiraient les louan¬ 
ges des hommei- ; mais rentrant dans 
le fonda.de .fontaine .où Dieu qui 

fonde 
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- jVterre de Luxembourg. 
fpaà* .les, reins & le. ccetot, va' cher- 
éhft le pripçipé-&; laracmexàchée 
de ce s même» avions* pour lui ren¬ 
dre ce qu’elles mentent devant lui, 
il trembloit avec Job pour tout ce 
qu’il fâifoit,& apprehendoit aufiî- 
bien fès, bonnes oeuvres qtfeles cri-- 
mes qu’il eut pû commettre, i 
C’eft ce qui lui fait commencer 
Ion Livre par ces paroles : Lorfque 
je eonfidere la ,vie que j’ai menée 
depuis .que j’ai piï : dÜcemerle bien 
d’avec le mat , je. n’y trouve que 
péché & beaiicoup de temps perdu. 
Car fi j’ai fait quelque bien, je l’ai 
fait avec tant de i négligence & de 
lâcheté, avec fi peu d’amour & fi 
pen de confèil , qüe je n’en mérité 
aucune récompenfe. J’ai même bien 
lieu de craindre que toutes mes 
adiqns nayent rien valu. Helas 
donc Jpourtuit-ii, tciure ma vie eft 
fterile ôC fans fruit, & Jefus-Chrifl; 
dit dans l’Evangile, Qjje tout arbre - 
qui ne portera point de bon fruit, 
fêta .coup ér 8 c jette au feu.* Voila ce 
que je fuis:, !&■ ûélâ étant que dois* 
je attendre finonr d’être coupé , Sc 

X 
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z\î Ouvrages du Bienheureux 

d’être , précipité après cette vie dans 
l’enfer avec Iei pécheurs 8£ lès- de- 
monsqni font lés* ennemis des 
hommes >' 

Cette image dù Jugement dë Dieu 
for. les âmes fteriles '&> vüidës dë 
-tous: Biens , le frappoir fans ce (le, 
& lui infpitoit ces ïentimêns d’hor¬ 
reur & de crainte qu’il tâche d’in- 
lpirer au pecheur à. qui il parie, 8 c 
•qu’il; exprime- fi vivement par ces 
paroles : Ame pech'erefle, qui as : fi peu 
exécuté les bons deflêins que ta-as 
faits tant de fois , & qui te vois 
vuide de toutes bannes œuvres , i 
quoi penfes-tu!:në fçaistu pas que 
tu -dois mourir 8 c que le Jugement 
de Dieueft proche? ô; jour plein dé 
tribulation & de douleur, de cris & 
de gemifTemens, de crainte & d’hor- 
reur , d’orages de de tempeftes , 
d’indignation 8 c dë fureur;- A quoi 
penfes-tu ame lâche , froide de (ans 
amour ? es-tu.endormie oa éveillée » 
Helàs que lefommeil qui- t’accable 
eft profond ; fi;tu ne t’éveille pas à 
ce tormepre,.ce n’elf paS un foRruieily, 
r’eft. une ^ctirablo mort.- i. 
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; Pierre de Zttxent&ourg. 10 1 
C'eft dans la vue de cejugemenc 
terrible qui imprimoit en lui une 
crainte compatible avec fon grand' 
amour pour Dieu, qu’il a fuivi lui- 
même avec la derniere exactitude 
feâ réglés dé la'' pénitence qu’il pteC- 
crit au pecheur penitent, & que' 

• pour conferver la grâce qu’il tâchait 
-dé mériter tous les jours 1 par les 
aufteritez &• les» mortifications que' 
nous lui' av'ûhs vû pratiquer dans 
l’hiftoire de fa Vie , il a fuivi pon¬ 
ctuellement les réglés qu’il donne» à- 
un pecheur reconcilié avec Dieu. 

. Mon deflèin n’eft pas de donner 
ici ces regles en là'maniéré qu'il'lés- 
a écrites , parce que le langage de 
, fon temps a' fi peu de rapport avëc' 
le nôtre qu’il ne feroit peut - êt-re 

- que rebuter le Leéfceur , mais de' 
mire un extrait abrégé dedér écrit- 

; du Saint & dés autres qui lé fnivent,. 

- afin de ne laillèr pas perdre dés in- 

j {traitions tres-folides, qui peuvent - 
être utiles à' toute forte dé perfon-- 
nés; Commençons donc par celles» 
qu’il donne à un pecheur qu’il veut 
v foire retourner àj)ieu. * 

• Yijj 



Extrait du premier Ecrit du 
Saint- 

•: -• - " • ' ... <• • 

I JL. commence par .faire; examiner 
au pecheur qu’il inftruit l’état de- 
: ion anie, puis la trouvant fïerilc en 
bonnes œuvres 8 c coupable die plu- 
fieucs pechez , il lui reprefente les 
jwgemens de Dieu , par la vûrë des¬ 
quels il tâche die lui infpirer une 
crainte falutaire. L’âme ain/T ébran- 
. lée : par cette crainte,.demande ce 
i qu’il faut faire pour retourner à 
Dieu, de le Saint lui marque nh 
chemin de trois journées, qui font 
la Contrition, la Confeflïon, & la 
; Sarisfajétion: 

Pour briler le coeur par la; dou¬ 
leur de* la Contrition , il lui repre¬ 
fente l’enfer qu’il a mérité, le Ciel 
. qu’il a perdu, & Dieu qu’il a oSen¬ 
sé. Par ces trois, dègrez ( à qui il 
donne le hom de lieues , pour con¬ 
tinuée fa métaphore dans laquelle 
: il reprelènte la. converfion du; pe¬ 
cheur fous la figure d’un. voyage, J 
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par ces trois degrez, dis-je, il con¬ 
duit lame à l’amour de Dieu qui 
lui eft fî neeefïâire félon ce Saint , 
que ceux qui auront fait le bien par 
d’autres v.ûes, feront traitez comme 
an homme qui ayant travaillé pour 
iPierre, viendroic en vain demander 
à Jean la récompenfe de fon travail, 
C’eft f» comparaifon. Et pour exci¬ 
ter le pecheur à-fe convertira Dieu 
au plûtot par une Contrition véri¬ 
table -j il rapporte l’exemple effroya¬ 
ble d’un homme qui ayant remis k 
la mort à fe repentir de les crimes , 
mourut en criant , Contrition , Con¬ 
trition » ou es-tu allée : Sc finit pat 
cette fentence de faint Grégoire, 
Celui qui pendant fa vie a oublié & 
abandonné Dieu , efl oublié & aban- 
- donné de lui a la mort - 

Le fécond pas que fait un pé¬ 
cheur pour retourner à Dieu, eft 
celui de la Confeflion , que nôtre' 
Saint appelle la féconde journée du 
chemin qu’il doit faire. Tl explique 
en cét endroit chaque mot du Con- 
fiteor , Sc fait voir que ce mot, Je 
cotfefe , ferme l’enfer & ouvre le - 

Y hj, 
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. Ciel au pecheur penitent. Qu’une 
ame qui lè l'eut coupable d’avoir 
offensé Dieu' v & qui ne doit rien 
attendre de là j-ultice que la damna¬ 
tion quelle, a méritée , tta point 
d’autre relfoucce que d’appeller par 
Ta Confeflion de lès crimes de la 
juftice de Dieu- à la milèricorde , 

, dont le tribunal qui rieft acceflible 
que pendant cette .vie ne manque 
jamais d’abfoudre ceux qui avoiient 
fincerement qu’ils font coupablesi 
Pour ne pas négliger un- refuge 
fi favorable , le Saint arme le pe- 
. cheuc penitent contre quatre fortes 
de tentations par Jelquelles le de-- 
inon s’efforce de le détourner de 
i’acculàtion de lès fautes. U repre- 
lèrge à ceux que la honte empêche' 
de.fe confelTer, cette confufîon ter- 
. rible qu’il faudra fouffiir au jour 
du Jugement à la vûc de tout l’U¬ 
nivers. Il dit à ceux qtfi craignait 
d’être moins eftimez' du Confellèur, 

. s’ils lui découvrent des- fautes qui 
lui feront voir qu’ils ne font pas *lr 
vertueux qu’il les penfoit, que les 
bons Confellèur s font femblahks* 
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aux Anges, Léfquels félon la parole 
<ie Jefus- Chrift même ont plus de 
joye de la converfion d’un grand 
pecheur , que de la fiunteré de 99. 
juftes. Il avertit ceux qui attendent 
à un âgé plus avancé à- feire une- 
; Confeflion dont ils fe' perfuadent 
qu’ils auront toûjours le temps, que¬ 
lle jour dé demain n’elï pointa eux. 
Se qu’ils dbivent employer à leur 
-falut le moment prelènc que Dieu, 
darffè en léitr difpofition. Il dit enfin 
a ceux qui refulènt de le confelïèt 
par l'a crainte de la penirence que le 
Preftre pourra leur iinpofer , que 
e’efcurte necefïïté abfolüë’ que tout 
péché foie puni, foitier par là pei 
nitence . Toit en l’autre monde pat 
la jufticé déDieu; & qu’il vaut bien 
mieux Ibuffrir en cette vie une peine- 
legere ôc facile , que de- s’expofèt 
çh l’autre à des fiipplices que l’on 
ne fçauroit ny lupporter nv éviter, 
t* Après avoir ainfi fortifié le pé¬ 
cheur dans lé delftin dè faite une 
Gonfeïliôtv làlutaire de fes crimes-, 
il lui apprend trois qualitez qu’elle - 
■doit avoir.-Car ellé doit être eptie* 
- ; - ; l 
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■je y étant inutile d’$YQi* étéSpeusé 
•«L'onze playes qpoif avtroit décoü- 
Tertes an médecin, s’il fol oit mou- 
rir d’une douzième qu’on lui auroic 
celée. Elle doit être volontaire & 
non forcée félon ces paroles du 
Prophète i C'efl avec une Volonté 
pleine que je vota offrirai,mon Dieu, 
le facrifice d*une Coiffejfion falutaire. 
Elle doit être enfin accompagnée 
? d’une grande confiance.'en la miCe- 
ricorde de Dieu , qui eft roûjpuri 
plus grande que nos offènfes, C’efl 
cette confiance qui manquant' à la 
Confeflion de Judas la rendit inuti¬ 
le pour lui , quoi quelle eut les 
deux premières qualitez ayant été 
entière Ôc volontaire, & même ac¬ 
compagnée de fotisfoétion. 

La iacisfaâion efl la troifiéme 
journée du chemin par lequel* nôtre 
•Saint ramene une une à Dieu , 8c 
Jes trois lieues de cette journée, c’efl 
à dire ,les trois qualitez ou parties 
de la fàrisfàéliott font îa refiieutfon 
de ce que l’on a priS j les aurons de 1 
penitence par lèfquellcs on èxpie 
» peçhez qu’on a., commis y ,6c le 

pardon 
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p*T<k>n des usures que l’on a fou£ 
fertes, qui fait obtenir de Dieu le 
pardon des crimes, par Idquels on 
l’a offensé. 

Sur la reftkation, il donne ces 
inftru&ions importantes ; On eft 
obligé de rendre les biens de la terre 
à celui à qui on les a ôte?, parce 
que félon la maxime célébré du 
droit, le péché n’eft point pardonné, 
£ on ne reftituë ce que l’on a pris. 
On eft obligé de rendre l’honneur 
de la bonne renommée que l’on au* 
fa volée à quelqu’un paj fes médi* 
lances ou par fes calomnies , (oit en 
faifant une réparation publique par 
un defaveu folemnel des impoftures 
par lesquelles on l’a diffamé , (bit 
en difant de lui tout le bien que l’on 
peut, pour diminuer la mauvaife 
opinion que l’on en a fait concevoir 
par le mal qu’on en a fait connot- 
tte. Mais on eft bien pus obligé 
encore de rendre à Dieu lés âmes 
qu’on lui a arrachées en les portant 
au péché. Ainfi celui qui par fes 
mauvais exemples,par fes iollicita- 
tioos, ou eo£u par quelque maniéré 
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que ce l'oit a engagé les autres dans 
le crime, & les a fouftraits à Dieu 
pour les livrée au démon, doit faire 
tous fes efforts pour les arracher au 
démon & les ramener à Dieu. S’il 
ne peut pas convertir ceux qu’il a 
débauchez, qu’il travaille à en con¬ 
vertir d’autres, & qu’il employé 
pour cela les exhortations , les au¬ 
mônes , les bons exemples , en un* 
mot tous les moyens qui lui feront 

Î ioffibles ; & fi tout lui manque, il 
ui refte toûjours le fàcrifice d’une 
ardente priere qu’il ne doit jamais 
manquer d'offrir à Dieu pour le 
iàlut de ceux dont il fouhaité la 
converfion. 

Après ces réglés fi Chreftienncs, 
il apprend au pecheur à fè foû- 
mettre au Preftre pour les actions 
de penitence qu’il eft obligé de faire 
•afin de fàtisfaire à Dieu, & il l’ex¬ 
horte fort à obtenir de fa bonté lé 
pardon de fes crimes par le pardon 
qu’il accordera lui-même à ceux de 
qui il a reçu quelque offènfe. Sça- 
• vez-vous, dit-il, ce que c’eft que 
pardonner pour l’amour de Dieu les 
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injures qu’on vous a faites ; C’eft 
donner une affignadon à Dieu pour 
vous tenir compte d’une legere 
dette qu’il n’a pas contradée, mais 
que vous remettez à vôtre debiteur, 
& le mettre par là hors de pouvoir 
d’exiger de vojis les fommes ina- 
menfes que vous lui devez. 

Après avoir ainfi marqué au pé¬ 
cheur le chemin par lequel il doit 
retourner à Dieu , il. l’exhorte à 
veiller exa&ement fur foi - même 
pour conlèrver la grâce qu’il aura; 
recouvrée par fa penitence , & il 
lui donne les réglés fuivantes pour 
fà conduite. Voici celles qu’il lu i 
prelcrit pour palier Crânement la 
journée. ' 

U lui conlèille de fe lever exa¬ 
ctement tous les jours vers le mi¬ 
nuit, & dés qu’il fera éveillé de 
s’armer du ligne de la Croix , en 
élevant les yeux de fon coeur Vers 
Jelûs-Chrift crucifié qu’il adorera 
en difànt : Nous vous adorons ô Je fus i 
& notes vous benijfons, parce que par 
vôtre fainte Croix vous avez* racheté 
le monde. Il veut que dés. qu’il lèr* 
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levé, il fe mette à genoux, & qu'il 
récité l’Office de Matines , après 
lequel il penfera à la Paffion du 
Sauveur tâchant de refleurir en ion 
cœur les peines que Jefus-Chrift a 
fou âmes pour lui en (on Corps, 
& en le remerciant des grâces qu’il 
a reçues de fa miferkorde. Qu’il 
implore enfui te l’interceffion de la 
iâintc Vierge, 8c des Saints, 8c que 
iê fouvenant qu’il eft partie d’un 
corps, dont tous les membres doi¬ 
vent être unis très étroitement en- 
femble par le lien indifioluble d’une 
ebarité mutuelle , il ne manque ja. 
«nais de futé quelque priere, foit 
de jour, (oit de nuit. i. Pour Ici 
Prélats 8c les Miniftres de l’Eglilè* 
%. Pour les Rois 8c pour les peu¬ 
ples que Dieu a foûmi* à leur con¬ 
duite. $. Pour les perfbnnes qu’il eft 
obligé de recommander plus parti¬ 
culièrement à Dieu. 4 . Pour tous 
cerne qui font dans b mifere 8c dans 
l’abandon ; 8c enfin pour fes parens 
8c autres fidelles qui ont befoin 
■prés b mort des ftfirages & des 
bannes çcuvres des vivons. Il lui 
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pertriet enfin te de fc recoucher, fit 
croie qu’H fe doit contenter en tous 
les <tmx fommeils de üx ou ftpc 
heures au plus. 

; te mania dés qu’il fera levé , il lui 
ordonne daller à' ^Egbüé & â’j 
chercher quelque coin retiré , où 
après s’être profternédevant Dieu, 
3c avoir imploré ieq tuiqieres du 
J&inc feüprir,:ilredter*-Raidie, en* 
lfné&: ila faèoxe Mcdè. £ ~6i dira le 
rëftë de fbn Office chaque heure en 
ion temps. • 

Il l’avertit d’être fcïbre dans Ion 
manger, d’invaquerÙieü devant SC 
après le repas, dé parler peu à tablé* 
Ju ce n’eft de chofès utiles ou ne- 
cefiâires,& de s’entretemr,s’il petit, 
de quelque bonne pensée,afin que 
l ame ne jeûne pas pendant que le 
corps prend la nourriture. Après 
le dîner il le renvoyé dans fit cham¬ 
bre , où il doit réciter l'Office de 
Nome , en s'appliquant enfuite à 
quelque étude utile pour fon falut. 
; Il ne veut>point qu’ilforte dé 1* 
tnaifon pour aller en Ville fans ne- 
' ceffité , fie -alors il lui ordonne de 

Z iij 
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marcher par les ruës^ivec modeftie, 
de ne parler qu’à ceüx à qui il aura 
affaire, & de s’en revenir chez lui 
le plûtôt qu’il pourra. 

Str le foir, il fui fait direVefpres 
& l’Office des Morts, s’il le peut ; 
& après le fouper il le fait rentrer 
dans là chambre, où étant retiré il 
ne doit plus parler à personne ju f- 
qu’au lendemain fans une tres-gran* 
de neceffitév Là il veut qu’il Ce te - 
cueille autant qu’il lui fera poffible, 
& que fe renfermant en foi-même 
après avoir fermé les portes de fon 
ame à toutes les pensées du dehors, 
il ne converfe plus qu’avec Dietr 
dans le focret de fon cœur. Il reci¬ 
tera Corn plies , & apres cette priere 
il rappellera tous fes fens, pour leur 
faire rendre compte de toutes les 
avions de la journée. S’il y en a de 
bonnes , il en rendra gloire à Dieu 
qui efi: l’auteur & la fource de tout 
bien , & il lui demandera, humble¬ 
ment pardon des mauvaifes. Après 
quoi il adorera, les trois perfonnes 
Divines de la iainte Trinité, & 
s’étant recommandé aux prières de 
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la feinte Vierge & de ion Ange 
Gardien, il fe mettra dans le lit avec 
toute la modeftie requife en un 
Chreftien qui eft toûjours enfant 
,de lumière , & dont le repos auflt- 
bien que la veille eft prefent à celui 
.à qui les tenebres ne Font pas moins 
..claires que le jour.. 

C’eft adnfi que nôtre Saint réglé 
toute la journée d’une ame qui veut 
. être fidelle à Dieu, 5c c’eft ainfî 
qu’il regloit lui-même toute fe vie. 
Car il avoit appris à faire avant 
que d enfeigner; de les lumières qu’il 
répandoit au dehors ne venoiene 
. que du feu que Dieu faifoit brûler 
au dedans de fon cœur. Les réglés 
que nous venons de rapporter ne 
preferivent encore que des allions 
extérieures * Mais voici quelques- 
uns des avis felutaires qu’il y mêle, 
qui font comme l’ame 5c la vie de 
ces mêmes allions. 

Dans toutes les prières que vous 
ferez, châtiez de vôtre cœur,autant 
qu’il vous fera poffible, toutes les 
pensées du monde 5c unifiez-vous 
à Dieu. 
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Accoûtnmez-vous en- priant à 
appliquer vôtre efprit à quelque 
fainee pensée. Confîdere» par exem¬ 
ple quelle eft la bonté de Dieu, 9c 
quelle eft vôtre malice.. Méditez la 
gloire que vous voulez acquérir , 
& l’enfer que vous avez mérité. 
Faites reflexion lùr l’ouvrage de vos 
iharns qui n’eft autre que la mort,, 
car elle n’eft point la créature dé 
JDieu, mais le fruit de nôtre péché. 

. Regardez fou vent lefiis - Chtiib 
■crucifié, foit des yaucdm corps, Ibit 
de ceux du cetut. 

Les jours de Feftes recommandez» 
vous au Saint dont on célébré la 
mémoire ; ne manquez jamais d'en¬ 
tendre du moins la grande Meftb 8c 
Veipres , de employez le refte du 
jour eut des choies fpirkuelles. 

Confiez le foin de vôtre ame à 
un Confeflfeur qui ait de la fcience 
& de la confidence ^car s'il a loin de 
ibn falut ,il aura foin dit vôtre, 8c 
s’il eft teljobeïllêa-lm comme au Vi¬ 
caire de Jefus-Cbrift^eft faüanc tout 
le bien qu’il vous ordonne. 

Si vous êtes aflèz malheureux dç 
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tomber en «jœîqoe^peché mortel, 
confefïêz-le au plûtOT,& ne vous 
couchez, jamais en état de damna¬ 
tion. * 

Quand vous êtes à la maifàn,n’y 
fo yez jamais fans rien faire ; ne vous 
tenez point à la porte ou à la fe- 
neftre pour regarder les paflàns ; 6c 
jfoyez ieul autant que vous te pourez. 
. Le jeûne fait avec difcretion eft 
une très - bonne chofè , fans cette 
vertu il ne vaut rien , 6c eft très- 
dangereux- Ne jeûnez donc point 
fans confèil. 

Le jeûne qui n r efî point accom¬ 
pagné de 1 aumône, eft une lampe- 
fans huile & fans feu. Les viandes 
que fonfè retranche par le jeûne 
doivent faite la nourriture des pau- 
Très. 

Jeûner fans s’abftenir du péché, 
e’eft imiter le démon qui jeûne fans 
ceflè, 6c fait toûjoprs dû mal. 

Quelque part que vous foyer , 
parlez le moins qu’il vous fera po£ 
fible; car il eft difficile de ne pas pé¬ 
cher fbuvent, lors qu’on eft lujet à 
beaucoup^ parler- 
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Hantez peu de monde , n’ayez 
commerce qu’avec des perfonnes 
d'une pieté bien éprouvée. 

Soyez charitable envers*!e pro¬ 
chain , fi vous voulez que Dieu vous 
/allé mifericorde ; & faites du bien 
.avec joye & félon vôtre pouvoir à 
ceux qui ont befbin de vôtre affi- 
ftance. 

Dans vos affaires prenez confèil 
de quelqu’homme de bien, Se fo u- 
venez-vous que Dieu voit tout, 8c 

S jue vous ne pouvez rien dérober à 
a connoiflànce. 

Mettez un tel ordre à vôtre con- 
fcience & à vos affaires, que quand 
vous ferez malade, vous n’ayez qu’à 
penfèr à Dieu. 

Vêtez-vous Amplement 8c ayez 
en horreur toute curiofité, & toute 
vanité. 
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prie doit prier de coeur , s’il vent 
être entendu. La voix du coeur eft 
le delîr, & ce defir que Dieu entend 
iî bien , parce que c’cft lui qui le 
forme lui-même, eft la véritable dé¬ 
votion qui rend efficaces toutes les 
prières qu’elle accompagne. Les 
nommes ne peuvent pas donner aux 
autres cette dévotion , qui eft un 
don de Dieu,mais ils peuvent bien 
donner des réglés pour eonnoître 
en quoi elle confifte , 8c lenr ap¬ 
prendre les moyens de l’acquérir & 
de la conferver , afin qu’étant in. 
ftruits de ce qu’ils doivent demander 
& de ce qu’ils doivent faire , ils 
n’ayent plus qu’à pratiquer cette 
maxime fondamentale de la vie 
•Chreftienne , qui eft de faire ce 
qu’ils peuvent, 8c de demander ce 
qu’ils ne peuvent pas encore à celui 
avec le fècours duquel rien ne leur 
fera impoflïble. C’eft pour avoir & 
pour entretenir en Ion cœur cette 
dévotion fî neceflàire , que nôtre 
Saint dans un petit traité qui fuit 
celui que nous venons de voir,don- 
ate dix préceptes très-utiles donc 
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nous ferons id I’abregé de U même 
maniéré que nous avons fait du 
premier écrit. 

1 . Il faut avoir grand foin de pu¬ 
rifier fon cœur de tout peché } quand 
on veut paroitre devant Dieu par 
la prière. Car celui qui prie, entre 
en efprit dans le Ciel où il fe pré¬ 
sente devant le Trône de Dieu. 
Vous n’oferiez aller trouver un 
grand Seigneur pour lui demander 
quelque grâce, que vous ne regar-’ 
diez auparavant s’il n’y a point fur 
vous quelque ordure, ou quelque 
tache qui lui puifTe déplaire. Lors 
donc que vdus allez prier, dit fàint 
JChryfoftome,mettez-vous dans 
l’état d’un homme qui va parler à 
Dieu. Purifiez autant que vous le 
pourrez vôtre cœur de toutes les 
ioüillures du péché, humiliez-vous 
beaucoup & vous ferez exaucé. 

*• M «wt chercher un lieu fêcret 
oà l’on ne fbit ny vû ny détourné. 
Le vent de la vaine gloire fait per¬ 
dre tout le fruit de l'Oraifon.Jefus- 
Chrift fè détachoit de f« Dilciplee 
quand il vouloir prier j Moïfê mon- 


Digitized by Google 


2,78 Ouvrages du Bienheureux 

ta fur la montagne & l’Ange trouva 
la faune Vierge feule dans là cham¬ 
bre. Nous parlons avec plus de 
confiance à nos amis , quand nous 
leur parlons en fecrec. Cherchez 
donc un lieu particulier fi vous vou¬ 
lez que Dieu vous découvre {es 
myfteres dans l’Oraifon. 

3. Quand vous allez prier, appli¬ 
quez-vous tout entier à ce que vous 
allez faire , & éloignez de vôtre 
cœur toute autre pensée , de peur 
d’entendre ce reproche fanglant : Ce 
peuple m honore des lèvres , & fon 
cœur cft bien loin de moi . Les diftra- 
étions volontaires font les mouches 
dont parle Je-Sage- qui mourant fur, 
le divin parfum de la priere en cor¬ 
rompent toute la bonne odeur. 

4. Demandez à Dieu ardemment 
& humblement l’efprit & l’onétion 
de la priere, parce que (ans cette 
onétion elle eft comme une viande 
fans faveur. Faites auflî tout ce que 
vous pourrez pour obtenir le don 
des larmes qui &event la priere juf 
qu’au Trône de Dieu, qui lui arra¬ 
chent les ; verges de la main !, qui 
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Pobligent de changer l’Arreft que là 
Jufticc avoit réfolu de prononcer 
contre le pecheur, 8c qui font l'ail 
pe/fion lalutaire de ce facrifice d’un 
cœur contrit que Dieu ne fçauroit 
rejetter. 

5 . Confiderez les pechez par let 
quels vous avez ofïèncé Dietî, Se 
ayez toûjours vôtre foibleflè devant 
les yeux. Ce lôuvenir de vôtre in¬ 
firmité & de vos fautes tirera les 
larmes de vos yeux, ces larmes pu-> 
rifieront vôtre cœur , & la pureté 
du cœur vous fera obtenir tout ce 
que vous demanderez. 

G. Reprelèntez-vous tous les pé¬ 
rils & tous les maux defquels vous 
êtes environné pendant cette vie. 
Parcourez toutes les tentations dont 
vous êtes attaqué de la part du 
monde , de la chair Ôc du démon. 
Tremblez dans cette vûë, & penlèz 
neanmoins que la chair 8c le monde 
ne terrafiènt que leurs amis. Prenez 
donc bien garde d’aimer le monde, 
puifque làint Jacques vous allure, 
'Que quiconque eji l’umi dit monde 
devient l’ennemi de Dieu. 
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Pour exciter en vous cette crainte 
û recommandée avec laquelle, nous 
devons operer nôtre falut, confide- 
rez-bien ce que c’eft que cette vie. 
Elle eft un cachot rempli de crimi¬ 
nels , qui ne gavent ny quand ils 
forriront, ny fi au fortir de la pri- 
ibn On ne les conduira point ao 
iupplice éternel qu’ils ont mérité. 
Quel eft le voleur, s'il n’a perdu en¬ 
tièrement le feus , qui rie & qui 
chante à la veille d'être mené au 
gibet ? La vie eft un vaiûèau dans 
lequel nous avançons toujours, font 
que nous dormions, foit que nous 
veillions ; Il n’y a que deux ports 
vers lefquels ce vaiflèau avance, qui 
font le Ciel & l’Enfer, & nous ne 
foavons auquel des deux nous de. 
yons aborder. 

Un homme for la terre ne peut 
penfer ferieufement à ce qui l’envi¬ 
ronne, qu’il n’ait bien plus de fujet 
de pleurer que de rire. Car s’il re¬ 
garde le Ciel c’eft ùl patrie,mais il 
en eft éloigné à caufe de fes pechez, 
Ce il efteri un danger .continuel de 
s’égarer tellement qu’il n y arrive 
, jamais. 
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fumais. S'il ; regarde fa terre , il y 
Voit la ponffieoe és laquelle if a été 
tiré, & dans laquelle il doit retour-- 
•er par la mort, S’il porte le* yetnc 
de (on elprit an dellôus die la terre,, 
il y «roit un enfer ourertpoùr en-r 
..gloutür tous ceüK qui meurent dans- 
lé péché. S’il regarde k droite , H 
Voit i’illufion des biens trompeurs 
ôc peridables de ce monde , qui 
-aveuglent & précipitent dans la 
damnation tant de personnes ; St s'il 
regarde à gauche, il voit le* perle- > 
curions que les bons fouffient de la 
part des médians. S'il regardé der¬ 
rière lui, il voit Pâbus qn’Ü a fait- 
do temps quikri avoir été donné" 
pour (aire dé bonnes umvres ; & s’il 
regarde devant lai, la mort le pré¬ 
sente à fes yeu*, 6c il %»it qu'ello 
approche fans fjavenr-ny quand 
-ny-eh qoel lieu, ny dé quelle ma¬ 
niéré il moorra.S’il rentre au devins 
de lui-même, il n’y trouve qu’une 
«onlcience chargée idé crimes, 3 c il 
■m retient en & chair que des incli¬ 
nations -Corrompues Sc dis habitude* 
-déréglées j fc s’id faivottfention att 
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dehors, il eft effrayé parla.vue <i e 
tant de dangers qui l’environnent & 
dont il ne fçait comment il pourra 
échapper. Cependant la foi lui fait 
connoître quelle fèntence le Juge 
. fouverainement jufte doit prononça: 
au dernier jour contre, les pécheurs, 
parmi lefquels il doit s’attendre d’è- 
tre condamné , s’il ne prévient fa 
condamnation par une converfion 
véritable. Toutes ces vûcs lui doi¬ 
vent apprendre à attendre fa fin 
.dans les pleurs & les larmes d’une 
penitence fincere, & à demander la 
proteébion de l’Efprit faint, par des 
prières continuelles. 

7. Méditez avec attention quel 
fera à la mort l'état d’une ame cri¬ 
minelle , qui au fortir de Ton corps 
fèparée de les amis , privée de les 
biens, verra au deflus d’elle unjuge 
irrité;à là droite lès péchez deve¬ 
nus lès acculàteurs ; à (à gauche les 
démons prefts d’executer contr’elle 
la lèntence du .Juge, & au defîbus 
. d’elle l’enfer préparé pour fon lup- 
plice. Qu’y a-t-il de pjus capable de 
vous porter a la pieté en vous dé. 
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tachant de toutes les vanitez de la 
terre, que de confiderer que les ri- 
chedès 8 c les honneurs de ce monde, 
loin de lèrvir à une ame à l'heure 
de la mort, font au contraire ordi¬ 
nairement ce qui lui nuit le plus 
pour Ton làlut? 

Penfez encore que quiconque 
meurt en péché mortel ne peut re¬ 
cevoir aucun fecours de toutes les 
prières, pénitences & autres bonnes 
oeuvres que les plus grands Saints 
pourraient faire pour lui. Ce n’eft 
que fur la bonne vie qu’on peut fon¬ 
der l’efperance d’une bonne mort, 
8c par confequent c’eft la bonne vie 
qu’il faut fur toutes choies deman¬ 
der à Dieu , & c’eft à bien vivre 
qu’il faut s’appliquer entièrement. 

8. Que la Paflion du Sauveur foit 
un des fujets de vos méditations, 
puis que c’eft pour vous donner 
exemple qu’il a fouffèrt. Le Maître 
du Ciel & de la Terre a préféré aux 
honneurs, aux biens 8c aux plailîrs 
de cette vie, les mépris, la pauvreté, 
& la Croix , pour vous apprendre 
qu’il vaut mieux aimer la tabula- 
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tion que les déliees.Gar lés délices 
•nourriflent lés vices de l’ame , 8t 
les affligions la purifient, de ce 
n’eft que par elles qu’on arrive au 1 
Royaume de Dieu-.-Apprene» enco¬ 
re par l’exemple de jefcs-CHrift à 
ne point craindre d’être inocqué 8c 
méprisé du inonde ; fl vous afflue 
lui-même que c’eft alors- que vous 
ferez fcienKeureiix fi ; vous faites 
reflexion for ces veritez, vous ne 
refuferez point la tribulation, mais- 
vous demanderez à Dieu la grâce 
de la (apporter comme il faut. 

. 9.. Parcourez dans vôtre efprir 
tous les tourmens du Sauveur, 8 c 
©ftimee comme vous lé devez, cét 
amour infini qu’il a eu pour vous, 
V'ous recomroîtrez alors avec faiat 
Betnaed, que quand vôtre «geiirfe- 
rtitmtemct & Vos yeux deux fo m 
wmes de larmesMqai ootderoient fans 
«die, vous ne pourriez encore a'fïèz 
pleurer les feuflvanees d’un Die» 
pour vous-. 

* 0 . Enfin cran/portez-volts en’ 
«(prit dans le Ciel, pour y confide- 
cer les biens invifibks que Dieu a 
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préparer pour ceux qui l'aiment- 
Reprefentez-vcms le plaifîr fkeré &: 
ineffable que fait goûter à chaque 
Saine la vûë de la feinte Vierge, des; 
Anges 8c dès autres Bienheureux, 
& confîderez enfuite que fera-ce de¬ 
voir dans ion éclatée dans fit gloire 
ce Roi dont la feule vûë peur faire - 
la parfaite félicité dés âmes. Ap¬ 
prenez par la contemplation dë ces 
délices éternelles à méprifer toutes» 
fes délices paflageres du fiecle , 8e 
ne regardez la gloire infinie à la¬ 
quelle Dieu vous appelle,que pour 
vous hâter d’y arriver- Car il n’y- 
a point de temps à perdre , vous» 
en avez peu pour cheminer 8c le* 
chemin eft long. Marchez donc dés 
à prefent, & n’oubliez pas ce que 
■«ht jfelîts -Chrift , que la voye qui: 
conduit au felut efï étroite, 8t que- 
peu de gens y marchent juïqu aw 
bout- 

W 
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Extrait du troijîème Ecrit. 

C Es dix réglés ou préceptes far 
la priere font fuivies d’un petit 
traité qui comprend des maximes 
courtes & (impies, mais folides & 
utiles. Je croi que le Saint les corn- 
pofâ pour les peuples de Ton Dio- 
cefe, & en effet il commence dans 
un Exemplaire que j’ai vû par ces 
mots : Très chers f~e*-es & Coeurs. 
Voici donc une partie des avis & 
inftruûions qu’il leur donne. 

Avant toutes chofes faites refle¬ 
xion fur vous même, & confiderez 
ce que vous avez été, ce que vous 
êtes , & ce que vous ferez. D’où 
vous venez, où vous êtes, & od 
vous allez. 

Souvenez vous que la vie de 
l’homme n’eft qu’un peu de vent, 
& que fon corps après (à mort n’eft 
qu’une chârogne qui fert de pâture 
aux vers. Que vous n’étes qu’un 
ver qui fort de la terre 3 c qui y doit 
retourner. Que vous avancez (ans 
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feflè vers la mort & le jugement. 

Confiderez qui vous a mis au 
monde, pourquoi vous y avez été 
mis, & ce que vous y devez faire. 

. Xa vie de l’homme eft courte & 
pafle comme une ombre, Vous lait 
ferez dans le monde tout ce que 
vous y avez trouvé, c’eft à dire , 
qu’il vous y faudra lai lier vos ri- 
chelïès, vos dignitez, vôtre pouvoir, 
vos plaifirs, & que vous n’empor¬ 
terez avec vous que vos bonnes ou 
mauvaiiés aéfciom. 

Ceux qui font morts ont vécu 
comme vous vivez , & vous mour¬ 
rez comme eux. Tenez vous donc 
fur vos gardes ; car vous ne fçavez 
point l’heure de vôtre mort. 

Apprénez à être doux & hum¬ 
bles & fpuflrez les advetfitez avec 
patience , pour l’amout de celui qui 
a tant fouffert pour vous. 

Fuyez le monde tant que vous 
pourrez k & recherchez ceux qui 
fervent Dieu. 

N ayez aucune confiance en ceux 
qui aiment à recevoir des prefèns, 
car les prefèns aveuglent les fages j 
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mais menez vôtre confiance en ow 
Somme fidelle,c’eft à dire,qui ne 
cherche que vôtre feint 8c le fïen. 

N’aimez point à entendre de* 
paroles oiièufés ou contraires à. v &. 
tre feint. 

Faites -voirs aimer dé ceo* qui 
aiment Dieu ,& vous aurez part k 
leurs bonnes œuvres. Mais évitez 
la trop grande familiarité'avec qui 
que ce fait;-car plu fleurs y ont été 
trompez. 

Faites du Bien' aux pauvres 8c 
particulièrement à ceux qui aiment 
Dieu» 

Apprenez les Commandement dé 
Dieu & de HîgHfe, & ne les vide* 
pour quoi que ce fcrit. 

Soyez toûjours véritable dans 
vos paroles , 8c ne mentez jamais-, 
quoi qrfil en poifie arriver. Si vous 
avez à ibufith: pour avoir dit la ve» 
rite , vôtre récompenfe fera grande 
dans le Ciel , vous édifierez ié 
monde par vôtre bon exempte. 

Entendez tons les jours la Meflè 
û vous le pouvez , 8i foyez fou- 
vent en prière - y mais priez plus die 

c«mt 
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cœur que de bouche *, car quiconque 
prié doit élever fon cœur à Dieu. 

Ne demandez point à Dieu des 
choies qui ne vous font ny neceilài- 
tes ny utiles. 

Portez les autres à bien Élire, 
foit-par vos inftruûions, foie par 
vôtre bon exemple. 

Pènfez iouvent à la mort & à la 
Paffion de Jefus-Chrift, Sc aimez à 
fouifrir pour lui commeil a fouffèrt 
pour vous. 

. Fuyez avec loin toutes les tenta¬ 
tions que vous ne pouvez furmon- 
ter. 

Soyez fobres & temperans dans 
le boire & le manger : la fobrieté' 
eft la iànté de l’ame & du corps. 

Cherchez tous les jours la paix 
de Dieu , quand tout le monde en 
devtoit être irrité ; car on ne peut 
pas plaire tout à la fois à Dieu 8 c 
au monde. 

Si vous êtes tombé èn quelque 
péché, confeilèz promptement vô¬ 
tre faute & cbrrigez’vous. 

Expliquez le plus favorablement 
qu'il fe pourra tout ce que vous 

B b 
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voyez 8ç entendez. 

Quoi que ce Toit qui vous arrive* 
jpenfez que c’eft Dieu qui l’ordonne 
qu le fouffre pour vous fàiut. 

S’il vous arrive des tentations, 
penfez que Dieu vous tente pour 
vous éprouver , te le démon pour 
vous tromper, te qu’en refiftant au 
démon vous vous rendrez agréable à 
Dieu, 

Si la tentation vous a fait tom¬ 
ber , relevez-vous au plâtôt par une 
Confeflion fincere , en vous humi¬ 
liant devant Dieu , en failànt une 
ferme réfolution de vous corriger, 
te eh vous retirant vers Jefus-Cnrift 
vôtre Sauveur comme vers vôtre 
refuge. 

Si la tentation revient une autre 
fois Se que vous la furmontiez , 
briiezren Dieu, & pour reconnais 
fonce de la vi&oire qu'il vous a fait 
remporter, fouffrez avec douceur le 
mal 8c les injures qui vous auront 
été fiâtes. 

Reprenez fans colere ceux qui 
font do mal. 

Oppofez- vous à ceux qui font 
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ennemis de la vérité*. 

; Aimez ce que Dim. aime , de 
haïlïèz ce qu’il haie. 

Soyez en. paix avectoot leraon- 
é$î autant qne vous Je pourrez, fàtis 
Wcfler vôtre confidence. Cherchez 
en tout & par tout b gloire die Dneo, 
& lâchez «L'acquérir la vertu; par les 
ikonaes cravses.' • .. 



Extrait du quatrième Ecrit. 


O N a p.û voir.dans;la Vie du 
Saint , quelle étoit Jeanne de 
Luxembourg làTcetar. Cette ver- 
Uteufe fille avoir confacré là virgi¬ 
nité à Dieu, & avoit confirmé fan 
Bienheureux frere dansbrélolution 
qu’il avoit prilè de lui conlàcrer la 
fierine. Cependant il paraît par l’é¬ 
crit dont nous allons faire l’extrait,' 
qu’elle fut attaquée par la tentation, 
& qu’elle lèntit ébranler Ié'delïèin 
qu’elle avoit bit d’être tout à Dieu, 
& de ne s’engager jamais dans le 
monde. Elle eut recours alors au 
jeune Pierre, & voulut être forci, 
Bb ij 
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fiée à Ton tour par celui qu'elle 
«Voit fortifié elle-même dans ces 
entretiens pleins de Dieu qu’ils eu¬ 
rent enfemble à Ligny. Elle lui fit 
donc fçavoir là tentation , & lui 
pour réponfe lui envoya l’écrit donc 
nous allons faire l’extrait, & ; queje 
crois pouvoir diftinguer en deux 
Lettres differentes., comme il fera 
marqué en fon lieu. 


Première Lettre du Saint 4 
fa Sœur. ■ 

A Pris l'avoir falüie comme feint 
Paul falnoit les fidelles , en lui 
fouhaittant la grâce & la paix en 
Jefut - Chrift , qui efl le refuge & la 
force de ceux qui le défirent & qui 
l'aiment fincerément j il lui parle en 
tes termes : Ma tres-chere fceur, 
Vous dpfirez fèrvir Dieu & être 
Sainte. Or faint Auguftin dit, que 
pour être Saint, il faut deux choies, 
à fçavoir la bonne volonté & les 
bonnes oeuvres^ . La principale de 
fps deux choies eft.la bonne volon- 
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ti, pràfque /ans elle dti ne peutfaire 
aucun bien.Et la perfe&iorf de cette 
bonne voldnté conlîfte à aimer Dieu 
avant toiites choies & plus que 
toutes choies, & le prochain comme 
foj-mêmej ; : 

? • J'ai apprii la peine où vous êtes, 
6c cette peine me donne pour vous 
de la compaffion 8c de lhnquietude. 
Car ce; lèrbit une choie qui me dé- 
plairoit beaucoup, & ce qui'elb bien 
pis , qui déplairait Ibuverainement 
a Dieu li vous retourniez vous en¬ 
gager dans ces vanitez du liede , 
qui font fi dangereufes , que Dieu 
condamne lî bore, 8c qui fanofi con¬ 
traires au bien de l’ame. 

: Vous avez de li grandes qualitez 
pour être Sainte , & Dieu vous a 
comblée de tant de grâces que vous 
êtes inexcuûible fi vous ne vivez 
comme vous le devez. Car i. la 
nature vous a donné un grand lèns, 
dont les lumières vous peuvent faû 
feexorhprendte^queicout ce qu’il y 
9 dans le monde idîsgreable, & qui 
péut flatter la curiofité de l’efprit, 
pafle comme le vent-, 8c qu’il faut 

B b iij 
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neceflàirement ou raourif jeune au 
vieillir. Si oh meurt jeune, il faut 
tout quitter, & il ne refte après la 
mort que de la peine de de la dou¬ 
leur à ceux qui meurent dans le pé¬ 
ché : & fi on devient vieux on n’eft 
plus eu état de jouir de ces vains 
piaiârs. Vous fçavez ces cheriês St 
vdus devez profiter de cette con- 
noi fiance aum-bien que de la parole 
de Dieu que vous avez entendue 
tant de fois dans les prédications , 
te que vous devez r avoir gardée 
fotgnchfemeax, comme un bon Col- 
dat canfcrve avec foin fes armes 
pour tfc défendre' quand il fêta asu* 
que. 

Si les jeunes gens & mocqaenr de 
vous , rappelle» en vôtre mémoire 
comment oit s’elfcbnoaqué de Jefiu* 
Cbrift 8c desSaàits, Ik comment ü 
a voulu être mocqné .«fin de nous 
apprendre à mépriter kainûiltes St 
les railleries du monde. 

Vous avez en vous la nrifbn qirf 
vous diéÉe ce quhlfrat faite 6c ce 
qu'il ne faut pas faire. C'eft eUe 
que vous dévea écouter-, & non vô» 
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tre chair ny ■vôtre fenfuakté | car 
celai qui ne croit que là chair eft 
line belle. > 

- Vous avez Dien même au dedans 
de vous , qui parfes in (pirations 
•vous avertit .huit 8 c joué de vôtre 
devoir. Ecotàeez &, fuirez ees in¬ 
spirations fontes que vous foitefc 
au fotid de vous-brâne. 

. Si vous êtes attaquée par la ténu 
ration, penfêz à reufter; &&ttvew 
«ez-vous que celui qui neà com¬ 
battu. d'aucune tentation, ne irait 
s'il a en lui aucqne vertu véritable. 
X-ors qu’on a une graide inclination 
pour étire une choie que Dieu dé. 
fend, & que cependant pour l’amour 
de lut on ne la veut pas faire, c’eft 
jme marque qu'on l’aime; 8c ceux 
qui font les plus tentez ,&qui ont 
4e plus d’ocrafion de mal faire j 8C 
neanmoins s’en abftiemient pour 
l’amour de Dieu, font les plus grands 
Saints. 

Dieu vous garde une très - belle 
Couronne. Ne perdez pas les grandi 
biens dont il vous veut combler. * 

.. Soyez humble,modérée dans vos 
B b iiif 
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difcours , & prudente dans vos 
actions ; &jne foyez jamais oifive 
de peur d’être tentée : car l’ennemi 
prend plaifir à attaquer les perfôn- 
nes oifives. 


Priez & récitez vôtre Office du 
fpnd dit cœur, & non par habitude 
ou parcoûtume. Mettez toute vô¬ 
tre confiance en Jefus-Chrift , qui 
eft la véritable efperance des âmes 
iàintes. 

. Hantez .les femmes fàintes Sc 
vertueufès , & fdyez comme un 
poifôn la compagnie des gens du 
inonde: & quand vous ferez: obli¬ 
gée de vous y trouver, tenez vôtre 
cœur élevé vers Dieu , & prenez 

f arde à ne pas reprendre l'efprit & 
état que vous avez quitté pour lui. 
Faites voir par vôtre conduite que 
ce ii’eft' point par une legereté de 
jeunefiè, mais par un mouvement 
de la grâce de Dieu que vous avez 
entrepris d’être ce que vous êtes 
car il ne vous pourrait arriver que 
du mal de retourna; dans l’état d’oà 
vous êtes fortie. • > 

Aimez Dieu en tout ce que vous 
faites. 
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- Qye le laine Elprit qui habite en 
vous, vous inftruilè dans fon écolé 
làinte, qu’il vous fa (le une vérita¬ 
ble. Dilciple de Jefus-Chrift, & qu’il 
vous difpofe à gagner le Royaume 
du Ciel. ■ C’eft ce qui déplaira aux 
ennemis de vôtre falot ,1e monde , 
la chair , 8c le démon. Car parce 
que le démon craint de vous perdre, 
il vous fait attaquer par fes deux 
efclaves , le monde & la chair. Mais 
Dieu vous rendra viêtorieufe, puis 
que vous demandez confeil. 

Le confeil que vous demandez 
eft aisé à vous donner ; car il n’y a 
qu’à vous renvoyer à l’Ecriture, & 
à l’exemple des Saints, qui vous 
apprendront ce que vous devez 
faire. Le làint Prophète vous dit. 
Evitez, le mal & faites le bien -, cher¬ 
chez la paix & tachez, de la pojfeder. 
Etjefus Chrift vous*dit z Que celui 
qui veut venir après moi , renonce a 
foi même, quil porte fa croix & quil 
me fuive. r : ; 

Ne ipyez. pas ingrate envers 
Dieu, qui a commencé à vous faire 
tant de grâces.. 
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Si vous fçaviez le mal que font 
les femmes du monde, vous auriez 

S rande honte de reprendre les aju- 
emens qui vous ont plû autrefois. 
Ne fçavez - tous pas ce que les 
Saints Dafteurs difent de ces fem¬ 
mes-mondaines qui s'abandonnent 
honteufement au luxe des habits- 8 c 
à d’autres deiôrdrèS , qu'elles font 
la demeure du diable qui eft ' en 
elles, & qui fait par elles ce qu’il 
ne peut'faire'par lui-même ; Comme 
au contraire- le lâiht Efprit refîde 
dans les fairites Femmes. 

: Auriez-voits honte d’être la de¬ 
meure le temple dejefus- Chrift? 
Et ii vous n en avez pas de honte, 
il ne faut donc pas que vous ioyez 
la citadelle de fes ennemis ; car les 
femmes braves & curieirfes ibnt 
autant de ferts où les ennemis de 
nôtre falut fe logent, & d’où ils 
attaquent les imprudens. 

Ne rongiflèz pas d’être vêtue 
modeftement pour l'amour dejefiis- 
Ghrift, qui a bien Voulu être atta¬ 
ché tout nud hit la Croix pour l’a¬ 
mour devons. 
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Apprenez à vivre fats péché, & 
laiilèz parler ceux -qui voudront 
parler. Car û vôtre volonté eft 
Donne ic vôtre coeur pur, tous les 
dilcours d’autrui ne pourront vous 
nuire : 8c quiconque ne voudra pas 
vous foufïrir avec un habit mode- 
fte, ne tperite ny .vô;tre..compagnie 
ny celle d’aucune honnefte femme. 

Si vous fçaviez combien , une 
femme chafte & fainte eft .agréable 
à Jefus-Çhrift, .vous ambriez mieux 
lea.peclêcutions ' dit monde que fès 
honneurs. Mais quel amour peut 
avoir pour Jefus-Çlirift celui qui ne 
peut pas ibuffrir une parole pour 
l’amour de lui i 

Si vous avez la bonne volonté 
que je crois être en vous, elle por¬ 
tera Ibn fiait. Car les actions (ont 
conformes à la volonté. C’eft un 
arbre qui, s’il eft ipauvais, ne porte 
que des fruits fatvages 8c amers, 
& une volonté déréglée ne fait faire 
que de méchantes chofes. Mds 6 
elle eft embrasée du defir de plaire 
à Dieu 8c de k fatver, die portera 
des fruits de fanteté. Tous les mea» 
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bres du corps font lbûtais à la Va, 
lonté;en forte que fi elle veut ha- 
morer Dieu & dperer fan falut , 

: toutes les parties du corps n’agirone 
. que conformément à Ce dent , ÔC 
feront des œuvres qui rempliront 
d’une fainte joye tous les gens de 
bien. Enfin la racine de tout bien 
eft le defir de plaire à Dieu, 8c *ce 
defir ne fe peut non plus cacher que 
•le feu, & il faut qu’il paroiflè par 
le fruit des bonnes œuvres. 

Vous vous plaignez que vous 
: avez plus à fournir que quand vous 
étiez du monde. Je fçai bien que 
vous déplaiièz au monde & qu’il 
vous hait : mais je voudrbis bien 
qu’il vous déplût auffi, & que vous 
le haïffiez. Car ce qui plaît quand 
on veut plaire au monde , ne fait 
plus que déplaire quand on fert 
Dieu de boncœur.Oril faut fervir 
Dieu fincerement ôc fidellement fi 
vous voulez vous lativer. Vous 
étonnez-vous de ce que le monde 
•.vous hait ? ce n’eft pas une choie 
.nouvelle que cette haine-; 8c c'eft 
• une paro'e afièz commune'que qui- 
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conque veux fervir & honorer Dieu 
& vivre Gins péché, ne peut être 
fans tribulation, & particulièrement 
dans les commencemens. Car l’en-- 
nemi du fidut ne manque pas de 
fiifacer des obftacles & des perfe- 
cutions à tous ceux qui renoncent 
au péché & qui embraflênt une 
fainte vie. Mais toutes ces chofes 
tournent à l’avantage & à la gloire 
de ceux qui perfeverent dans le ièr- 
vice de Dieu. 

Les peines que vous pouvez foufi- 
frir font peu de chofe en comparai- 
fon des biens que Dieu vous pré-) 
pare, fi vous refiftez pour: lui à vos 
inclinations, & fi vous méprifoz les 
(Compagnies & les vains divertiflè- 
mens du fiecle. 

Priez Dieu pour ceux qui vous 
font de la peine, & penfez que Dieu 
le permet, afin de voué apprendre à 
çombattre , & de faire éclatter la 
bonne volonté qu’il a mife en vous. 

Appliquez - vous à vivre fixe¬ 
ment-, parlez peu , & ne répondez 
pointa tout ce qu'on vous dit pour 
vous détourner de v os bons defieins. 
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Evités toute léger été , êc cfaigné* 
Dieu plus que toutes choies.Aimés- 
le & le üèrvés avec un loin plein 
de ferveur. 

Examinés-vous Air ce que vous 
cherchés «r ce monde*, &iï c’eft le 
Paradis que vous cherchés , fotive- 
nés-vous de ce que dit 1-Àpôfcrer 
jQue tout ceux qui veulent ‘Vivré fkin- 
tement fouffriront' perfècution. ■ La rai- 
ibn de œrteneorffité de ioüflrir eft 
que ,les peirfes de cette vie, /ont le 
Purgatoire des Juftes, 

Je croi que vous foufFrés plu* 
que je ne puis dite. Mais la crainte 
de l’enfer■& le defir du Ciel, vous 
feront tout endurer avec patience. 

. Plus vous endurerés , 8c pim 
grande fera la joye 8c la gloire que 
vous aurés. Souvent Dieu tente les 
liens pour les faire connoître. Car 
d veut que ion Nom foit glorifié, 
& pour ce fujet il fait fournir ceux 
qui l’aiment, & c’eft par les grandes 
Souffrances que l'amour qu’on lui 
porte eft éprouvé. 

C’eft l’ennemi de vôtre iàlut qui 
vpus fufeite les periècutions qu'on 
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vous fait. Car fi ceux qui vous pet- 
fccutent ai en oient ou craignoient 
Dieu plus que. toutes choies , ils 
fèroienc ravis de joye de'la vie hum¬ 
ble 8c vertueufe que vous voulés 
mener. Mais comme ils ne cormoif- 
£ênt point' Dieu, ils le hàïfiènt ; 8c 
le démon fait par eux pour vous 
rengager dans les liens ce qu’il ne 
peur faire par lui-même, Car il ne 
peut fouffrir qu’une Jeune perfonne 
comme vous lui échappe, & lui en 
dérobe beaucoup d’autres par Ion 
exemple. 

Il vous fufrite donc des peines , 
& Dieu le permet, afin que vous 
appreniés à être humble & patiente, 
parce que Étns cela vous ne pouvés 
acquérir les grands biens qu’il vous 
garde. 

Rien ne loi qft fi agréable que ht 
patience,par laquelle on peut deve¬ 
nir le compagnon 8c le frere des 
Martyrs , comme par la pureté on 
eft femblabiç aux Apôtres, 8c par la 
tempérance aux Confellburs. 

Gardés - vous bien d’être impa¬ 
tiente, parce que vous perdriés par 


Digitized by Google 


3^4 Ouvrâmes du'Bienheureux 

là tout le bien que vous avés fait. • 

Pour moi j’efpere beaucoup de 
vous. Car puifque Dieu lôuffre que 
vous foyés perfecutée , c’eft une 
marque certaine de vôtre faluc. 

Soyés .donc perfuadée que Dieu 
vous aime., & que vôtre trifteflc 
fera! changée en joye. 

Jefus-Chrift le Créateur de vôtre 
ame ne vous a pas abandonnée , lui 
qui eft le véritable époux de toutes 
les âmes faintes. C’eft lui fêul qu’il 
fàüt craindre ; c’eft à lui ieul qu’il 
faut plaire. Souffrez avec patience, 
& plus les hommes s’attachent à 
vous perfecuter , plus appliqués- 
vous à endurer conftamment. Mé¬ 
prisés ce qu’ils vous difent,& s’ils 
vous inlultent par des paroles pi¬ 
quantes & mal-honneftes, répondés- 
leur honrieftement , & rendes le 
bien pqpr le mal. 

Si vous vous conduifés de la for¬ 
te, ils ne pourront vous nuire, & 
volts arriverés enfin à l’heureux état 
que vous defirés avec tant d’ardeur. 

Quand tout le monde vous per- 
iêcuteroit, fi vous avés Dieu pour 

vous 
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Vous tout ira bien. Appellés-lè foin- 
vent à vôtre fècours Sc dites à Je-, 
fus - Chrift qu’H fade de vous là 
jfàinte volonté, & qu’il y foûmettô 
|a vôtre. Qiù ne leifert que dans 
ïa proiperrtêne le ièft point. 
r. Ne deffés point de hanter les 
personnes de pieté , ny d’entendre 
la parole de Dieu & de frequentet 
l’Eglife. Car ce. feroit faire trop 
d’honneur au démon , Sc Une trop 
grande injure àJefus-Chrift, que de 
quitter l’état où vous êtes pour re* 
prendre celui auquel vous avés re* 
nonce. - , ; t v 

Vos trifteflês font des tentations* 
dfc lorsque vous vous en dentés 
prefléejayés recours à l’Oraifon, Se . 
dites le Pfeaume qui commence par 
ces mots : Seigneur , j'ai titÿ nwt ïûi„j*r 
ejperance en vota > je ne ferai jamay 
çenfondit. 

Soyés toûjours occupée à quek 
que bonne ceuvre , comme à faire 
vôtre.ménage, ou à prier Dieu, ou 
|i- lire i ou à écrite , ou à reciter 
vôtre Pfautier. L’oifiveté expo le 
À la tentation , les bonnes œuvres 

C* 
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fimt les fraies qui font conncrître la 
bdnté de l’arbre. 

Ne refièmblez pas à ces arbres 
qui font beaux en fleur, mais dont 
le fruit ne meurit point. Vous ave* 
bien commencé,& vous portez déjà 
du fraie ; mais il faut prendre garde 
que le vent de l’orgueil ne le faflè 
tomber, que le retroidiflèment de 
la pieté ne le «le. L’ame fâge 8c 
jufte qui eft le bon arbre fait meurit 
ion fruit par la jpradenoe , par la 
tempérance, par la juftice, par une 
ferme confiance, par une humilité 
profonde, 8c par une ardente cha- 
rité. 

Craignez les attraits du fiecle & 
mêlez-vous peu des affaires des gens 
Ai monde, fi ce n’eft pour quelque 
i grand bien que vous pourriez pto* 
tarer. 

Souvenez - vous de l'amour que 
ÜHed Voâs a témoigné ctv vous ap¬ 
pelant à lui dans la fteur de vôtre 
jeuneffè ; Gaf pour moi je le remer¬ 
cie ibuvent, & je me ièns obligé 
de le faire, quand je peniè jufqu’à 
quel point il m’aime. R sconnoiflct 
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fesarac» qu’il vous fait. Vous avez 
fafluàrnment des biens de la fortu- 
ne j Sc parmi ceux de la nature que 
vous avez reçûs de lui, vous avez 
tm bon lèns & un bon entendement; 
& s’il manque, quelque choie à vô¬ 
tre prudence naturelle, le Seigneur 
y Suppléera par fa grâce. 

~ Employez donc vôtre entende¬ 
ment à connoître* Dieu ; & • vôtre 
volonté à l’aimer , & à defirer les 
choies qui mènent à lui . * * . 

fceduifez en pratique les Saints 
defirs qu’il vous a inTpirez * & laill 
lèz-le habiter en vous ; car il'y veut 
faire fa demeure, de dilfiper par là 
prelènce toutes 4es teiiebres de vôtre 
coeur. 

• C’eft une choie étonnante que 
des perlônnes qui ont du fera com¬ 
mun & qui ne manquent pas de 
connoillànce, puiflènt s'attacher fi 
fort au monde quieft plein de trdui- 
perie. 

Helas f qoand la mort eft venue, 
queHe aide,quel foulagement le mon. 
de peut-il procurer à une pauvre 
sjWç qui lui a prodigué .matheureu- 
C c ij' 
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fement toute fa vie? 

Que trouve à la mort le corps 

3 ni a. été fi bien paré, fi bien cou. 
hé , fi bien nourri, fi bien vêtu ? 

S ue trouve-t-il, dis je, qu’un peu 
ü terre pour le couvrir, & des vers 
pour le manger ? Si on ouvroit les 
(êpulcres de toutes les belles per. 
Tonnes qui font mottes , qu’y ver- 
roit-on que des objets d'horreur ? 
& cependant c’eft l’état où tend le 
corps de jour en jour. 

Mais lame mondaine qui fera 
privée de Dieu, que trouvera-t-elle 
après la mort, que des vifions ter¬ 
ribles de démons, des tenebres (ans 
lumière,des douleurs & des peines 
/ans fin i hélas quelle milère de s’en* 
gager pour un peu de ;oye paflàge- 
re , à des fupplices qui ne finiront 
jamais ! & que ceux-là font (âges , 
qui fuvent les plaifirs trompeurs & 
pertfiànles de ce fiecle, pour fuivré 
Jê/us - Chrift. 4 

C’eft à ces humbles 8ç fi déliés 
iervitéurs du Seigneur que la mort 
eft àgreable , puis qu’elle les fait 
palier dans la compagnie des Anges 


ligitized by Google 



Pierre de Luxembvuri. 

Se des Saints : quelle les conduit 
au Ciel où ils entendront des Can¬ 
tiques qu’on n’entend point ici ba?; 
où ils verront clairement Dieu,le 
Pere , le Fils, & le feint Efprit : 8e 
où en un mot ils trouveront l’ac- 
compliflement de tous leurs defirs 
ce qu’il eft impoffible de trouver eh 
ce monde. Concluez delà quelle 
prudence c’eft de quitter le monde- 
& de s’attacher à Dieu. 

Que'l'humilité foie le fondement 
de l’édifice de vôtre felut ; que la 
tempérance & la modeftie foient vos- 
ornemensjque les œuvres de juftice 
foient vos occupations ; que la pa¬ 
tience foit vôtre défenfè & votre 
force ; que le fouvenir & la médi¬ 
tation des’ bienfaits de Dieu, de la 
vie des Saints } & des a&ions de$ 
fdartyr? foient vôtre confolariqn. 

Tâchez de rendre vôtre vie fem« 
blable à celle des Saints. Car les 
a&ions des Saints , de l’Ancien Se 
du Nouveau Teftâment , ne font 
écrites qu’afin que nous nous appli¬ 
quions à les imiter. 

Lai fiez parler. les médifens, puis 
Ce iij 
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que vous ne pouvez les en empê¬ 
cher -, & fi volls avez à les irriter, 
que ce f©it par vôtre bonne vie. 
Ne penfez qtr à plaire à Jefus-Chrift, 
s’il eft content de vous , vous ne 
devez pas vous mettre eh peine de 
ce que le monde ne l’eft pas. 

Jelus- Chrift veut être aimé de 
Vous ; il vous commande de le cher¬ 
cher & il-veut que vous le'trouviez. 
Affermiriez-vous en Ton amour par 
la fierté dd monde. Que l’hUmble 
pureté des Apôtres, que la conftan* 
cé dés Martyrs que la charité 
vous foient données. Amen. 


Battait du cinquième.Bcrit. 

C E qui fuit (Uns le manufcrit 
dent mus avens pris le Difcours 
precedent, paroît être une féconde 
Lettre tinte k la même perfoune fur 
te mine fujeu • Nom emferons un est* 
trust, comme noue avons fait des ou¬ 
tra Ouvrages. 

J’ai bien compris,dit le Saint, 
que l’ennemi de vôtre iàlut vous 
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teftte en mille maniérés pour vous 
i faire retourner à lui, mais j'efpene 
que Jefiis-Chrift vous aflîftera & 

I que par vôtre fageiïe 8c vôtre fér- 
i tnete vous vaincrez le démon, 
i Car quoique le démonté monde/ 

6 c la chair foient des ennemis fi 
! puiflàns, qu’il fe trouve peu de per- 
< Ibnnes qui leur refiftent, la charité 
i neanmoins 8 c la prudence les fur- 
i montent aisément, parce que la pru- 
i dence découvre leurs artifices , 8 c 
i que la charité attache l’amc àjefus- 
t Chrift par des liens qu’il eft diffi* 
cile de rompre. 

La prudence empêche t’ame d’é¬ 
couter les fauflès 8 c trorfipeüfè* 
~ promefiès de ces ennemis de nôtre 
lâiut.t'Car c’eft par de vaines efpeH 
tances qu’ils , nous tentent le plus 
fôuveno. Le démon nous pjcftnefc 
une longue vie, & nous fait efperec 
nôtre convcrfion : Vous êtes encore 
jeune, dic+il, vous changerez de vie 
quand vous fêtez en un âgé- plu* 
avancé ; 8 c cependant.' il ne tâche 
qu’à nous faire mourir lors qu’il nous 
a fait tombée dans le peche mortel. 


I 
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• • Le monde qnî eftle fèrviteur fi- 
delle du démon nous die : Nous ef- 
perons aufïï-bien que vous d’être 
fàuvez. Il Ce faut conduire comme 
Ces amis, & comme ont fait avant 
nous nos peres 6c nos meres. Il faut 
p aller joyeufement fa jeunelle. ïl 
y a des constations qu’il ne fe faut 
pas refufêr. Qui voudroit croire 
certaines perfonnes n’auroit jamais 
de joye. 

Mais la prudence dit à I’ame ; le 
démon te promet une longue vie, 

€c le monde te confeille dé goûter 
toutes les délices qui plaifent à la 
chair. Mais que feras-tu quand il 
les faudra tailler; vû qu’tl ne faut 
qu’une petite fièvre ou aut|re ma¬ 
ladie, pour te ravir tout ce ijue res 
ennemis trompeurs te vtojmettent 
feuflement. Sçais tu quelle éft 1a fin 
du fèrvice que l’on retid au monde? 
C’eft le defèfpoir .lapauvreté ,l’in¬ 
fâmie , la maladie, Sc quand il n’ar- 
riveroit aucun dé ces maux, la damv 
nation en eft un qui né manque 
jamais d’arriver, > 

Cette même prudence dit à la 

chair: 
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chair:,Il eft étonnant que tti ne 
connoiflès pas ta mifere. Car tout 
ce que tu .emmes n’eft digne que de 
blâme & de mépris. Tu veux paroî- 
tre belle i & cette beauté eft dûc aux 
ornement, .dont tu te pares ;pùifque 
de toi-meme tu n’es qtte du fumier 
& de l'ordure. Si tu te veux ferrer, 
tu te caufès de la douleur; fi tu bois 
& manges plus qu’il ;ne faut , tu 
deviens; malade : & fi les bienà vien¬ 
nent à te manquer, le monde à qui 
tu es fi fidelle ,te manque auffi ôç 
«'abandonne. 

C’eft ainfi que la prudence refï- 
fte aux ennemis de nôtre fàlut.Maisî 
lors qu’elle refifte de la forté, le 
démon qui rie le peut fouffiir a re¬ 
cours à d’autres artifices, & attaque 
fa me par les mcdÜànces , par la 
pauvreté, par les màuvaifês pensées. 
Alors la charité vient au fecours , 
en difànt : ny la pauvreté, ny la 
mort, ny l’ad verfité , ny la maladie,' 
ne pourront me féparer dé Jeius- 
Chrift qui eft defeendu du Ciel 'fûr 
la terre pour-me racheter, pour nié 
pardonner mes péché*, & pour mo 
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courofiner. dans le Ciel avec Ces 
Anges. . 

.11 faut aimer, craindre , & fervir 
celui qui ne nous manque jamais 
au befoin. S’il fouftre que je fois 
tentée » c’eft pour m’éorouver & 
pour m'apprendre à combattre j s’il 
permet que je fois perlècutée, c’eft 
pour me faire entrer dans la focîeté 
de fes Martyrs ; s’il me lai {Te dans 
la trifteflè , e’eft pour me combler 
de joye. 

Voila ce que dit la charité, & 
fçaehez qnè ceux que Jefus-Chrift 
aime le plus, & à qui il propofe & 

J Verve uqe^plus grande gloire dans 
SI Ciel , font ceux à qui il envoyé 
le plus de tribulations & de peines. 
Soyez-donc ferme & confiante, 
àflurée que JeCuSrChtift ne vous 
manquera point , mdia qu’il vous 
affiliera de top feçours, Sc que plus 
■ypus entjurerez poiir lui,plus vous 
%«z récompensée. ‘ 

* Qu^in y ait donc petfonne ,ny 

gW# » »y *B« is W ««p*- 

çftiçm de fqifp yotre làlüW, & ioyez 
qu’wf des raifons pour 

L . 
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lesquelles beaucoup de jttftes font 
tant affligez, ceft parce qu’ils ont 
trop de refpeéfc & de crainte pont 
les gens dumonde.Car cette crainte 
les empêche de faire beaucoup de 
bien,& c’eft ce qui déplaît à Dieu. Il 
ne fauccraindreque celui qui peut pu¬ 
nir l’ame 8c le cotps félon la volonté, 
C’eft une choie bien honteufe 
que les bons n’ayent pas tant de 
-courage pour Servir Dieu, qne les 
.réprouvez ont d’aüdace pour fervir 
le Prince de‘ toute iniquité , 8c de 
.toiit mal. Les méchans ne s'abstien¬ 
nent point du mal par refpc& pôiit 
les juftes , & les juftes s’abftieiü. 
nent de bien foire par tefpeét pont 
les méchans. Helaiîque Jetui-Chfift 
doit bien fe plaindre d’avoir en nôu» 
des fèrviteufs fi lâches 6c fi faibles, 
•lui qui eft le Prince de tout bien , 
qui eft la juftice oiême ,8c qui pro¬ 
met de fi grands biens à ceux qui 
le fèrviront fidellement ; pendant 
que le Prince de l’enfer qui ne fait 
que du mal, a des ferviteurs fi hardis 
à pecher 8c fi conftans dans le crime.- 
Je ne vous écris pas ceci Comme 
Diif, 
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jê je croyois que vous vouliez quit=- 
ter le fervice de Dieu pour vous 
«engager de nouveau dans le monde; 
• mais feulement pour vous encourue 
ger dans vos bons deflèins, & pour 
réveiller la ferveur de vôtre charité. 

Qtje tous vos defifs tendent à 
Pieu qui vous laiflè fin: la terre', 
parce que vôtre martyre n’eft pas 
encore accompli ; que vôtre cou¬ 
ronne n’eft pas encore parfaite, de 
que vous n’avez pas encore les mé¬ 
rités que Dieu exige de vous. 

. - Travaillez à faire croître les for* 
ces .& la iànté de vôtre ame, Sc tâ¬ 
chez d’acquérir une nouvelle foi -, 
une nouvelle efperanee, 8c une nou¬ 
velle charité. Car Dieu veut que 
nous croi (lions en fan amour ; 8t 
que nous afpirions à la perfection 
de la vertu. Or comme vous voyez 
que les plantes Sc que les enfant 

E iflènt de la foibleflè k la force par 
nourriture qu’on continue-de leut 
donner, de même les vertus arrivait 
.à leur perfection par la continuation 
,4es bonnes, oeuvres. 

Les plantes des vertus que Dieu- 
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» mites- en'Ÿous font encore cendres, 
mais il vent quelles arrivent à leur 
perfection & maturité avant que 
Vous mouriez. Apprenez - donc st 
être humble & charitable, puifqufe 
l’humilité eft le fondement & la 
gardienne de toutes les vertus , 8 e 
que la charité et* eft ta raete & la 
nourrice. . 

■ Confervez la paix de vôtre corn- 
feience & ne vous troublez de rien v 
Il n’y a prefqn aujourd’hui que ceux 
qui voudroient bien fervir Dieu qui 
œuffrent les grandes douleurs , les 
grandes pertes, & les grandes infa¬ 
mies. Mais ce n’eft pas fans raifort 
que Dieu le permet , puilquô lesi 
biens qu’il garde à tes ferviteurs 
lônt ineftimables. Et il paroî t par 
J-exemple-des Suints, que les tribu¬ 
lations fondes preuves defonamouu 
envers tes Elâs^> - 
- Ne vous étonnèr pas de voiries- 
gens du. monde abandonner leurs- 
amis; c’eft le propre des mondains- 
de manquer air befbin dans l’affli- 
dtioir à ceux à qui dans la profpe- 
nté: iis ont: promis toute iorte de: 

Dd. % 
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iêrvices. Apprenez par ces expé¬ 
riences à connoître le monde & à 
■ne le point aimer. 

Ne vous fiez point à lès car eC- 
fes , ny à lès douceurs, te venin elb 
caché fous ce miel.. 

' Ne perdez point de il beaux com- 
mcncémens,& n’employez-pas àdes 
bagatelles la prudence; & le bon lèns 
que Dieu vous a donnez. Appliquez-¬ 
vous à l’acquilmon des vetrus.Qu’y 
a-t-il de plus beau que de voir de» 
perlbnnes lobres, humbles , fâges, 
qui fçavent ménager leur temps, 8c 
le partager entré les fondionsTferla» 
vie aâive 8c de U vie cahtempfa-» 
«ve l - : ■ • 

■ ; Croyez-moi Je temps n’eft point 
léng pour les perfonnes lâges, 8c 
les juftes trouvent toûjours allez de 
quoi s’occuper, ta vie aétive donne 
afièz d’emploi à ceux qui aiment 
leur ménage -, & la vie contempla¬ 
tive a auflf lès occupations. Gar il 
faut élever l'on cceur à Dieu, le prier 
8c le lèrvir. : tantôt il faut méditer 
les peines de l’enfer, & tantôt les 
jpyes du Paradis ;.il faut penlçr tan- 


S. 
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t6t à mener une vie ftiiitè, & tantôt 
à mériter une feinte mort.. 

Ainfi ces deux; vies ne laillcnt 
point perdre de temps. La première 
qui eic la vie aâive eft (dus propre 
aux perfonnes mariées, qui ont be-* 
foin auffi-bien que les autres de tou¬ 
tes les vertus morales. Car il faut 
qu’elles s’entr’aident mutuellement 
à le feuver, & qu’elles le gardent* 
là fidelité qu’elles ont promile l’une 
à l’autre. Une femme mariée-à be» 
foin de prudence pour fçavoir dite 
polèr de fon temps ; car il en faut 
prendre pour aller à l’Eglilè, pour 
conduire fon ménage, pour avoip 
foin de les domeftiques jen un mot 
elle doir tellement reglçr la»nsûfonj 
qu’elle ne donne aucun lûjet 4 fou 
man de n’aimer pas fon logis* 

Elle a befoiq de là remperiuiril 
pour ne parler que quand il ftut 
pour être vêtue medeftemeftr, ppug 
fo conduire^enfin avec toute la te, 
tenue & circonlpeâ:ion requifé.EUf: 
a befoin de la,force pour foufirir le* 
mauvaifos btiroeere-de fon> mari -, 8c 
de la juftice pour- rendre à chacum 
P. d iiijj 
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yio Ouvrages du Bienheureux 
eè qui lui eft dû ; car elle doit £ 
Dieu un honneur & un amour foui, 
verain, àr fon mari une obéi (Tance 
taifonnable & une inviolable fide- 
Hté ; 8c à fon prochain- l'exemple de 
Mute vertu. 

- Enfin comme le Mariage a été 
inftitué pour avoir des enfansr, les 
perfonnes mariées doivent délirer 
d?en avoir,pour loiîer & fervir Dieu; 
Se pour remplir ion Paradis» Car il 
vaut bien mieuTne poinravoir d’em 
fans-que d’en-Avoir de mauvais, & 
il n’y a rien qui doive faire tant dè 
peiné à des parens fàges & vertueu* 
que de voir une poilerité qui air- 
glnentera lé nombre des réprouve?^. 

< Travaillez: avec' ferveur àacque-i 
tir cès mêmes vertus , & à faire 
toûjours de nouveaux’' progrez dan t 
IS vie Gbtèftienne.- 
. ' Ne vous étonnez pas - dès frofc 
dèurs ôù vous pouvez» vous trouver 
quelquefois’. Gàr Dieq le permet 
àinfi;afihqùe vous apprertierà vonj 
connoîtte vous-même,& que vous 
iêachiez que tout bien vient de 
Jefits Chtiftydbnt Vous» dè ve^poùé 
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T terre de Luxembourg, jxi 
ce fujet implorer fouvent le fecôurs. 

Vous direz peut-être que votfs 
«e fçavezfi vous; aimez Dieu, mais 
je vous répons que fi vous n’aimiez 
pas Dieu,vous n’auriez pas les bons 
defirs que vous avez., comme Dieu 
ne vous infpireroit pas ces. mêmes 
délits s’il ne vous aimôit. 

.. . On a lira de croire avec une hum¬ 
ble confiance qu’on æme pieu. 

JLotfqu’on hait tout péché & -en 
loi 8 c dans les autre», 8 c qu’on en 
fuît toutes les oçcafions. z. Lors¬ 
qu’on prend plaifir à faire les cho- 
(es qu’on eft obligé de faire. . 

Comme c’elt pour vôtre utilité 
que Dieu permet les peines quevous : 
loiifïrez,quelques grandes quelles 
foient, ne perdez jamais la confiance 
en Jefus-Chrilt , moçquez vous de 
tour ce que le monde vous peut 
dire , & ne vous attachez-qu’à vô¬ 
tre devoir.* 

Implore^ fouvent le fccpurs de 
Dieu, & ÿritz-le qu’il vous donne 
Ta grâce» a en ployer pour là gloire 
& pour PafT-cance de ceux qui l’ai- 
mentales Biens qu’il vous a donnez. 
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En vivant de la forte vous 
derez la Réglé de feint Auguftin, 
ou plâtôt celle de Jefus-Chrift mê- i 
me , pttifque tontes les Réglés ne . 
font feires que pour apprendre à j 
vivre félon la volonté de Jefus- , 
Chrift. 

Faites, vôtre devoit avec exadlitn- 
de 8c perfeverance, 8c remettez ce ■ 
.que vous ne pourrez faire entre les 
mains de Dieu, qui eft l’unique & 
véritable refuge de ceux qui efpe. 
rent en lui» 

Ne vous troublez ny dés paroles 
qu’on vous peut dire, ny des dom¬ 
mages qu’on vous peut caufer.Con- 
fîderez ce qu’ont (oufièrt les Saints, 

8c penfez que les fouffrances font 
la voye la plus courte qui mene au 
Ciel* C’eft par cette voye qu’ont 
marché les Prophètes, les Apôtres, 
-les .Martyrs , les Conféfléurs, les 
' Vierges , & generalement tous les 
'Saints. Qui ne peut fôuffrir en ce 
• monde, eft en très-grand danger de 
fduffrir éternellement en l’autre. 

\Soyez toujours pleine d’efperan- 
£c t car tout tournera en bien pour 



I Pierre i* Luxembourg. jtj 
v rX0Îvs, Plus vous êtes attaquée pat 
_Jés tentations , plus élevez vôtre 
■cœur à Dieu , qui eft proche de 
qeux qui font tentez, & qui mettent 
toute.leur confiance en lui. 

Ce u’efts pas qu’il ne faille cher¬ 
cher du reinede à vos maux, & pour 
ce fujet il eft befain d’examiner la 
nature de vos peines. Si elles vicn-- 
qent des in fuites &: médifances du 
njpnde, il eft aisé de les güerlr? ptfis 
que qijand on eft pur de 1 innocent 
des cho/ès donc on. eft accusé , on 
n'a qu’à le tenir en paix devant Dieu 
de qui on eft parfaitement connu. 

Si vous êtes tentée par. J’epnçmij- 
â‘ faut vous fouvenir de ce qui eft 
dit, que Dieu ne permettra pas què. 
les tentations foient fi fortes que 
vous ny puifliez refifter, Sic’eft 
Une perte qui ypvW sortive, pnifque' 
vous ne la pouvez empêcherai! faut 
vous foûmettre à la volonté de- 
ï)ieu : & fi vous pouvez abandon-, 

! tier de vous-même quelque' chplè de 
vos droits pour l*amoü? dé toi,y bus; 
. y gagnerez encore davantage. 

I . Enfin quelles que foient vos pei- 
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n es , tenez-vous toûjours ferme 
dans la Foi de la feinte Eglifè ; ap- ' 
pelles JÛieu à vôtre aide & décou¬ 
vrez vos tentations à quelque per- 
fbnne fege & diferete dont les avis 
pourront rendre la paix à vôtre e£> 
prit Sc vous ièrvir d’une grande 
cqnfolation. Car le feint E t prit eft 
avec ceux, qui par un efprit de cha¬ 
rité portent oompaffion aux peines 
d autrui. Soyons donc humbles & 
pleins de Foi, ôc d’Efperance* 

F 1 N.: 


Taures St corriger . 

T) Age il. ligne tu retenit lifeç^ retenait. 
A p.i 4. 1 .1|. demeurant, /. deufreura. p.ji J. 
lf.de le prendre ,/. «de prendre, p. 30.1 11. a 
reflènee , /. & l’eitcnee. p 46. 1. 16. Atcz 
encore. p. 47.1. i. de France , /. en France. 

Aï. 1 * 1 1. & que le Roi,/.le Roi. p. 7*.!. 10. 
foi,/.le lui. p. 77. 1. 26. O font fis propres 
termes. Ces mot^ doirent être mis en marge 

a*. A+aim* Amé M r__ _ « « * 
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^nent. 139.1.14. aauraones,*. crau- 

mène. p. 160.1.4. de fa pieté y/. tin effet de 
fa pieté, p. 163.1. f. faite ,/. €*kfaire. p.107. 
J- ïé. demandant, /. demandent. I. ai. ils, /. 
elles, p. xif. 1 . 4. du /tint- II,/. dufaint,il 
p. 144*/* * 4 . affiffantj/, ajfiftans. p. i 4 f. l.i. 
«tant, /. étend. 
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